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AVANT PROPOS 

Anjouan fait face à 
agravée par la fragilité et 
déforest.ation) • 

une situation de surpopulation 
l'épuisement des scls (~rasion, 

Cette CI't se économi qUE' €~:~t. pé'\r"t. i C:I.I1 i èrement é":\cCf::~nt.uée 

dans 1 e Ni umakél é, poi nte Suc! dt~ l' :1':'1 €: d' A'njouan. Ct.'?C in' (~st pas 
ncuveau et régulièrement depuis le début du siècle, les auteurs se 
sont relayés dans leurs cri d'alarme. Citons parmi d'autres celui 
de G.H TAILLEUR 1::(1 1971. '''D,,~pl.li~:; plusl(;:urs années, les autorités 
responsables du Territoire sont aux prises avec un problème d'une 
particulière importance celui du sous-développement de la 
presqu'f'le du Nil.lmakél.é à Anjou.m, qui est sans doute, la plus 
pauvre des ,'-égi Î_ms de l'Arch;' pel des Comores.:;. Il (1) 

Ce constat de pauvreté est certes toujours aussi vrai 
aujourd'hui mais il est à contrebalancer par l'examen de la 
dynami que des paysans du Ni umakél é. (1) 

Ces derniers ont su réagir face à la 
intensifiant leur production par la fertilisation 
sur-tout bovine;" l'arborisation et les enclosures. 

croise t;>n 

organi-que 

Les différents projets de développement et les CADER 
d . Anjouan ont vu qu' il y avaU: 1 à ma.t. i ère à i mi ter. Il <,;:;. ont 
organisé de nombreuses visites de paysans venant d'autres régions 
pour se rendra compte des' innovations de leurs collègues paysans. 
Les visites convainquirent et 1 "imitation se fit plus ou moins 
selon les besoins et les moyens des visiteurs. 

Il s'avérait nécessaire: 

- rie comprendre le phénomène de l'intensification 
"faço:m" Niume'lkélé èl'fin d"aider à sa dif'fu~:>iof1 
è l'intérieur même de la région et sur le reste 
d ' A ,'1 j Ou,an 

d"en percevoir les limites afin de prendre des 
précautions pour éviter d'aboutir à des situations 
de blocage 

- et d'envisager d'autres actions car cette 
intensification dans certains villages du 
Niumakélé ne suffit déjà plus. 

Pour la méthodologie se référer aux ANNEXE 1 à IV. 

Pour la situatio~'ae la région étudiée consulter les 
figures 1 à 4. 

Cl) G.~f. TAILLEUR. Etud. socio-économique de la presqu"flD du 
Niumakélé. FDES, Anjouan, 1971, 54 p. 
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.• Première partie: FINAGE ET TERROIRS 

1 PRESENTATION GENERALE 

1.1 Introduction 

1.1.1 Méthode de travail 

Les limites du 
d'term~n'.~ è le .uita da 
différentes Cvu1aarisateurs 
IBN 1/50.000). 

finaKe de ~haque villaKe ont ,t, 
~lu8iaurs tournées avec des ~ersonnes 
ou pay.ans). (Utilisation de la cart a 

La d6tarmination 'das terroirs a été faite, 
* d'une ~art a ~arttr de p1uaieur. tran.aot. 

effectué. en compe,nie de "auide." ~our 1. to~onymie • et • ~.rtir 
du parcours du finaae lors da la ré.li •• tion ~e. enqu4tes 
d'ex~loitation. [1,5 mois/villaKa) dans la. c~amp. da. pay.an., et 
ceci dans tous les terroirs. 

* D'autre part à partir du oontenu des enquâtas 
trait'as par informatique. 

Des entretiens ont été manés spéci~iquement pour ~ixer la 
toponymie. 

L'histoire das terroirs a été raconst1tuée è partir 
d'entretiens portant sur l'histoire s6n6rale de. v1l1ale~ et sur 
celle spécifique de chaque terroir ident!fi'. 

Ce travail de terrain a 6t'complèt6 par une étude sur 
carte en superposent toutes les cartes 6 disposition et 
intérs •• entes : 

1) Carte IGN 1/60.000 1955 
2) Cart. d 1 occupat1on aotuelle de. terre. IRAT 1973 

1/50.000. 
3) Carte morphopédoloaiqua IRAT 1977 1/20000. 

1 1 



4) Carta da. oontreintew IRAT 19?? 1/20.000. 
5) Carte d •• Propositions d'affectation de. 801a eprè. 

surclassement de oerte1n •• tBrres tRAT 19?? 1/50.000. 
Sl Certe des aptitude! cultural •• : étude des terres 

vendues au territoire par lBS consorts Mazel à 
Anjouan. IRAT 19?0 1/1t.OOO .. 

7) Carts d'occupation des terres aux Comores AGAAA Mers 
19B? 1/25.000 (Feuille 16). 

( voir certes en ANNEXE Xl 

Afin de mieuK exploiter les cartes de l'lRAT, n~u. avons 
utilia6 l'ouvr.~. "Exploitation elronoM1que des cartes da 
l'inventairB de~ terre. cvltivebles " da (d LATRILLE et G. 
SUBAEVILLË juin 19?? IRAT. (361 p) (op.el et son Annexe II 
"R'.ultats numAriquude l'enaly.~ fréquentielle des pluie. H .(op.9) 

c. rapport. outi;.... l'uxplioatian. des Obrl:.s, f'~rnit 
mîltillre à 1"4.('le)(10n pour tïtebllr un plan d,a d'valoppement. 

Ces oartB~, d'un abord difficile, sont 1. plupart du 
temps sous utilisées. Elles peuvent cependant devenir extrêmement 
riches d'en8ei~nement8 pour peu qU'aIl •• soient oomperées antre 

'elle. et oonfrontéaa aveo 1.. connaiusanoes acquises sur le 
tarrain. C'ost pel" une .ulte d'elIer-retour antre le. deux souroes 
d'in~o1"m.tionB qu'il eat possible de 'ynthitiser les oannaissance • 
• ur le milieu ( à l'exception du milieu humain b1en .Or) en 
reliant les d1ffarenl:a '16mwnts Qui lu campOAant: 

- l'eltitudli 
- le relief 
- le 011mat 
- 1. p'dolo~ie 
- la v~l!§tation. 

Lw durniur é16mant constitutif du miliuu est 80n 
histoire. La combinaison de tous oe. Tecteurs permet d'aboutir i 
une oonna18 •• nca Tinu das dif~'rent. . terroirs vil1alBo18. 
pr'elAble indispanaabla à l'1dentificet1on dea aatian. à mener 
aVêO 188 pey.ana et donc ~-taut projet d. d~v.loppemunt a2ricala. 

FINAGE: 4tendu. du territo1re exploitéu par un villale 

TERROIR: unit4 de milieu naturel .t SOUg en8embla du 
finale qui pr'.ente da. eptitude8 alricola. et un mode 
d'explOitation spéoiTique. 

C'est un ansemble da percell.s relativement homoa~nes 
défini par : 

* sas oaraotéristiques morpho-pédoclimatiquas. 
* .on hiatoire. 
* sa vêaêtetion, 80n système de cu~tura et .a fertilit'. 

SYSTEME DE CULTURE: exploit.tion d'un e.paca aaricole S~r 
un ensemble de percellee feisent l'objet d'une orlan1eation 

. .., 



TANZANIE 

.-••.•..•.. 
.~ 

~~ 
: .. ... : 

.... : 

...J 
<t: 
:z: .......... -« 
o ,-

ARCHIPEL .......... 
c.,....... .....J-t • 

• - ... oes 
....... [)-

COMORES 

Pot1· ...... DMAURICE 
SI. Deni' 

LA RÉUNIOE{) ... ~ 

1 1 
'------EChllle 1/10 000 000 a I·E ..... IIIr· ________________ -=w.~· _________________ ~6O'l~. 

FIGURE 1 



1 . 1 

o /0 

ECHELLE 
1 1 1 1 

10 ~ 40 00 

ANJOUAN 

(\ 

'0 
4, 

o 

FIGURE 2 L'ARCHIPEL DES 

COMORES 

lOOK. 

l'"'V'C::-MOmo.ltlll:lU 

.~. JJ <:'>ilt7cmcnzl ' 
DZAOlDZl 



spatio-temporelle homoaène, se traduisant par un mdme type 
d'itinéraire technique et de succession c~lturale. 

SYSTEME D'EXPLOITATION OU DE PRODUCTION: ensemble 
structuré des moyens de production (forc~ de travail, savoir 
faire, cheptel vif et mort, intrants, terre disponible) combinés 
entre eux pour l'obtention de productions véaétales et/ou animales 
en vue de satisfaire les objectifs de l'exploitant et de sa 
famille. 

I.2 Le Niumakélé 

La presqu'ile du Niumakélé, pointe Sud de l'11e 
d'Anjouan, est peuplée d'environ 60.000 habitants (1/3 de la 
population d'Anjouan) répartis dans environ 25 villaaes sur une 
surface totale .• de près de 10.000 ha (1/4 de la surface de l'ilè). 

Avec 600 habitants/km2 en moyenne et les problèmes 
cruciaux d'érosion et de baisse de fertilité des sols auxquels 
elle doit faire face, cette réaion apparait comme l'une des plus 
déshéritée de l'ile et de l'archipel. 

D'autre part, le clivaae existant à Anjouan entre villes 
et campaanes n'est pas favorable à une prise en main des problèmes 
du Niumakélé par les autorités, et les paysans se sentent oubliés 
injustement traités et méprisés par leur pré~ecture (Domoni).C 1) 

Avec 3% de croiss~nce démoaraphique par an, la population 
double tous les 20 à 25 ans. Cette auamentation de la population 
est le moteur de l'évolution du ·Niumakélé, et il a bien fallu que 
les aens trouvent des solutions à ce problème. Cette dynamique se 
traduit par: 

- le développement des activités extra-earicoles 
telles que le salariat, l'artisanat et la pdche 
- l'immiaration vers les autres tles de l'archipel 

l'intensification de l'aariculture par la 
fertilisation bovine et l'intéaration de l'~,riculture, de 
l'élevaie et da l'arboriculture. Cette intensification a permis de 
passer en quelques année., d'un espace ouvert en pleine 
déiradation, à un espace embocaié ayant une productivité très 
supérieure. 

(1) Suite aux élections présidentielles, une préfecture vient 
d'dtre créée (Avril 1990) à Hrémani. 



Populations, surface, et densité de population des trois 
villaaes étudiés: 

Villaae Nbre d'hab. Surface du finaae Nbre hbts Surface 

DAGI-MRIJU 
MRAMANI 
ONGOJU 

(1) 

3.638 
3.525 
5.466 

hbts 
hbts 
hbts 

( 2) 

666 Ha 
595 Ha 
548 Ha 

Ikm2 Ihab. 
are 

546 18 
592 1? 
998 10 

(1) Données du recensement national de 1980 réactualisées à 
1989 avec un taux de croissance de 2,?% par an. 

(2) Calcul élaboré sur carte après détermination du finaae 

I.2.1 Relief. 

(Cf ANNEXE V Schéma des pentes du pl'ateau du Niumakélé) 

La presqu'ile du Niumakélé a la forme aénérale d'une 
croupe allonaée formant un .plateau de part et d'autre d'un axe 
Nord-sud de pente ,énérale douce de 5 à 15% . 

Cet axe délimite deux versants très accidentés: 

- le versant Ouest, de pente aénérale de 15 à 30% 
- le versant Est de pente aénérale de 15 à 20% 

Ces deux versants sont disséqués par un réseau très dense 
de talwaas en "V" plus ou moins profonds, orientés Est-Ouest et se 
diriaeant vers la cOte, en une multitu~e de petites croupes 
formant localement des plateaux de superficies plus :ou moins 
importantes et se terminant fréquemment en aval par une paroi 
abrupte (d'après E. Latrille étude pédo-aaronomique des terres 
vendues au territoire par les consorts mazel à Anjouan 19?0). 

Mramani, vilaae des bas (100 m) étend son finaae de a i 
400 m d'altitude sur des pentes moyennes (25%) au Sud-Est du 
Niumakélé. Quelques ravins et cOnes volcaniques existent au Nord 
et au Sud du finaae. 

Daai-Mriju et OnaojJJ, villaaes des hauts (500 à 600 m) 
étendent leurs finaaes acci'd~ntés respectivement sur les versants 
Ouest et Est entre a et ?OO m d'altitude. 

1.2.2 Climat. 

(Cf ANNEXE VI CARACTERISTIQUES PLUVIOMETRIQUES) 

Tout comme 
qualifié alobalement 
l'altitude sur les 
température. Il peut 
les données suivantes 

pour l'ensemble de 
de "tropical humide 
hauteurs", présente 
Gtre caractérisé de 

l'ArChipel, le climat, 
. insulaire atténué par 
peu de' variations de 

façon satisfaisante par 
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- moyennes annuelles de températures 25.26 dearés C au 
niveau de la mer 

- aradients thermiques 0.6 - 0.6 dearés C pour 100 m. 
- absence de mois torride CT > 30 dearés C) 
- mois "frais" (T moy. < 20 dearés C) ~ partir de 400 m. 
- amplitudes termiques annuelles 3.0 ~ 4,5 dearés C." 

(Source op.cit. n-6 p '129). 

Le climat est surtout caractérisable et variable par le 
réaime des précipitations. 

Le réaime des pluies varie selon les lieux en fonction de 
leur exposition au vent. 

Les "versants au vent" sont exposés aux vents pluvieux 
tels que la mousson humide en provenance du Nord-ouest (Kaskasi) 
et Nord (Miombeni) et l'alizé Sud humide (Kussi). 

Les "versants sous le vent" abrités des vents de pluies 
(qui y deviennent des vents subsidents secs et chauds) sont 
directement exposés aux. alizés d'oriaine Est et Sud-est 
(Matoulai) . 

L'autre facteur intervenant sur les précipitations est 
l'altitude: les précipitations s'accroissent avec l'altitude ( en 
deça de la zone de formation oroaraphique des nuaaes, mais cette 
zone n'existe pas à Anjouan: Altitude> 1500 m) 

En fonction de ces deux facteurs, le 
toutes les pointes de l'archipel, subit des 
altitude éaales, moins élevées qu'ailleurs. 

Niumakélâ. comme 
précipitations, ~ 

Le vent de mousson du Nord-ouest arrive déchara' de 90n 
eau après avoir surmonté le massif du NTINGUI. L'alizé humide du 
Sud ne déverse ces pluies qu'aux premiers reli.f •. Ainsi la zone 
de Mrémani. au bas de. premiers me,.if. mgntaaneux. avec Caei­
Mriju et OnaOju, reçgit des pluies (total annuel des 
précipitations: Mriju· 2114 mm. Mrêmani (station la plus proche 
d'OnIOju) • 2S?t mm ) que Mramani. situé en bas, ne reçoit pas. A 
Oaa i et Onloju, le olimat peut-.tre qualifié de tropical humide. 

Mramani est d"autant plus sec qu'il, est balayé 
directement par l'alizé Est à Sud-est (total annuel des 
précipitations 1392 mm). le climat ici peut-dtre caractérisé de 
tropical sec. 

Synthitiq~.ment, le climat peut etre caraotêris' par le 
saisgn utile des pluies. puisque o' •• t 1. réaime des p~uies qui 
détermine le calendrier de culture. 

L'IRAT détermine le critère de saison utile des 
pluies (notée SUP) (tl selon la méthode d~ FRANQUIN-ORSTOM. 

(1) in Op. Cit. numéro 9. 



Le sai ,on utile de5 plui.. a.t cemprima entra le 
mement où la. Bem1u ~euvent fttrQ r@aliv~~ (mement postérieur au~ 
pr~m1ère8 pluies. lt1ntervell. entre lea deu~ eon$tituent le temps 
nêcess~lr. è le raconutitution ~A lA ré5arve en eau du aol) at la 
momant où la réserve utile (RU) en eau ewt ~~uis6a (moment 
pOitérieur A 1. ~i~ du la aaison ~a. plui •• ) (1) 

Saison utile des pluies: 
-

MRAMANI: 4 • 5 moi. (100 m d'altitude). 
MRIJU: 6 m01~ (500 m : altitude moyenna ~u ~leteeu de 
Oaa l - Mri ju) . 
MREMANI: , A 8 mol. (700 m: le plateau ~'OnaQju g'Qtend 
de 500 ~ 700 m) . 

Ceci Qvcque clalrement leu problème9~. séchere5ue 
de HRAMANI que nouu retrouverons ultériaurement. 

I.2.3 Sols 

Ils .e rêp~rtis5ent an 3 cl~uBeD pr1nelpal.. [du 
volcanisme la plus an~iQn au plus réoent)! 

- le5 sol. rouae~ ~erralit1~uA. (ou "L~tériti~u.sh): 
bien que pro~on~. (souvent plus ~ê 2 m) J leur int4ret est limitQ 
par leur ~aible niveau ~e ~artilité sauf lorsqu'il y. de la 
véaétetien permanenta qui meintient un horizon humtfàra rl0hQ. 
Catte unité ae renoontre sur una partie ~êa plat.eux da Oall-Mrlju 
et OnaoJu. 

Lea 5015. ~~un. vertiquas, (oarActéri5~~ par la 
~r~gence d'arail •• aonflante8 oOoesionnent en saison I.~h. d. 
larle. ~enta. de retrait). Da 80nt leu sols 1.. ~lu. riches de 
l'erQni~el mais av.~ une Q~.iu •• ur limité. et uouvent una 
pierreuité ewo ••• ive. 

Ceu sols recouvrent le totalité 
deu versants ~. Oaai-Mriju et d'Onaoju 
leurs plata&u~. 

du ~ina2e de Mramani et 
.in~i qu#une partte da 

- Lei .ndo!ol~~ 901. noirs riches et très humi~è~e. 
perfoi. pierreu~. Il. sont form~! .ur cendres ou pon~ •• 
vQloantques et éont QerectQri.é. par leur forte taneur en 'lément. 
amorphe$ (allQphanes). Ces sol. sont prusents sur 1 •• ~leteeux de 
Oaai-Hriju et d'Onacju. 

Chaque type de Bols masque en fait de arandes variations 
dans leurs aptitudes. 

En fonction de la pente. le sol sera dit plus cu moins 
'volué selon .'il est tronqué ou non par l'érosion. Un sol tronqu~ 
est instable: il y & enlèvê~ent de te~re uaiDonnier ou chronique. 

---------~--------
(1) La connaiusonca da la durée de la SUP ax1ae donc la 
oonna1 ••• noe des critères ~10climatique (ETP) et hydrodynamique du 
so~ (AU) An plus de la plùviomêtrie (P). 



FIGURE 4 

L • «I"id/./,_ d" _l1li fil dt 2 0 ",./~". 
CIl", '" _11/" /, /lkh. fil d/~jgN ..,., J. toM. ' .. 
cIHIfr •• d" _l1li fil d ... d. ,el,. M. "" >;".(. T 
_IINI d" dill_ ,.iI ".l1li/4 ..,., J. hlIII d" 10I'~'1tI. .... ;.;." 

" ~. , ' ': ..... 
Echelle 1/50000 

~ (Mol;"" Cd B~ 

lJlillI] .... '" $i .. , c:J BI'ouuIiII" 

0 Cl{4i0l" ~ :-:::; .~ •. >.: JlI'din, 

rzJ lillIlI] Y"",-,~If,. P',,,/,/,,,, • ........ 
• M"" III l'1li_. N"" 011 c/liI",.., '14141''''._ 

iIIIIN : 1KHI' •• /111"". _______ _ 
I ••• ';I/;'v. Y/''',-,~If,. P,/m/.,. .. /U"'lflfl'. __ _ 

Il.'.'''. R,./"",,, "". ________ _ 

011 /011"" . PIII/ •• Rulf"lOi~. _~ ___ _ 

_ M"..,. ""1111. ______ _ 

i 

r". T 

o 



Un sol stable s'approTondit car la déaradation de la 
roche mère (pédoaénèsel l'emporte sur l'érosion (morphoaénèse). 

D'une manière aénérale, on peut dire que tous ces sols 
sont sensibles à l'érosion s'ils ne sont pas aménaaés, du Tait du 
dearé aénéral des pentes, et de leur exploitation intensive bien 
souvent sans couvert arboré. 

On peut approximativement relier les appellations 
vernaculaires des sols à l~urs caractéristiques, bien qu'elles ne 
déTinissent que l'horizon superTiciel du sol: 

Mkundru • "rouae" ce sont les sols latéritiques. 
Donao • "araileux" ce sont les sols bruns (ou les 

andosols) . 
Ozidu • "noir" ce sont soit les andosols, soit les sols 

Mkundru et Oonao dont l'horizon superTiciel 
est très riche en matière oraanique. Ainsi, ~un 
sol Mkundru ou Oonao devient Dzidu après le 
stationnement bovin. 

Sanaa • "sable" ou projections volcaniques poreuses 
(lapilli bulleux, Taussement appelé pouzzolanes) 

Shambe • "dur" ATTleurement de la roche mère ou croate 
de cinérite en 9urTace. 

Les deux dernières appellations caractérisent les 
diTTérents types de sols lorsqu'ils ont été tronqués par 
l'érosion. Ainsi, un sol Mkundru ayant une couche latéritique peu 
épaisse car décapée (10 cm) sur projection volcanique comme 
matériel oriainel, sera souvent appelé Sanaa 

1.2.4 Histoire 

Ne sont exposés, ici, que les éléments d'histoire commune 
aux trois villaaes nécessaires à la compréhension de la dynamique 
aénérale des terroirs. L'histoire spéciTique de chaque terroir est 
donnée dans la présentation détaillée de ceu~-ci. 

L'histoire du Niumakélé est liée à celle de la société 
coloniale, qui achète, en' 1900, au nom de M. Jules Hoquet, 10200 
ha dans le Niumakélé, soit la presque totalité de la presqu'lie. 

Peu à peu la société coloniale met en valeur les terres 
Tavorables en implantant des cultures pérennes de rente: sisal, 
y lan2, jasmin, citronnelle, bi2aradier, vanille. Les possibilités 
de chaque terroir sont exploitées au mieux par la culture 
adéquate: (Selon E. Latrille, 19?0): 

.. Zones sèches: 
* sisal et cassia sur sols le plus souvent proTonds 

lourds à topoaraphie Tréquemment accidentée. 

Quelque soit le micro-climat et le sol: 
* cocotier avec plus ou moins de succès. 



Zonel pluvieueBs 

* w~nll1e, jasmin, tubareuse (herbacée viv~ce 
utl1i~ée en p~rfumerie). sur Bels profonds léaers A topoaraphie de 
prûf6renea ~ub-horizont~le. 

* V1anz-ylan't eaféier, cacaoyer sur Qol. le plus 
souvent p~ofondu à topo,raphie variable m~i. ~.r.munt accidentée," 

Les p~yson. qui tr~v~111ant peur l~ soeiété Qe voient 
~ttrlbuer une parcelle ~ur laquelle ila p.uvent travailler le 
~1manch.. Lea p~y9an. non a~1~r16. cultiv~ient de, turres 
clandestineMent. 

A cette époque, l#ileva&e est très peu développé. Pour 
élever un bovin, il Taut l'autoris~tion du colon qui attribue des 
"piquets" (emplacements pour l#animal) sur le domaine. Un animal 
élevé sans autorisation était con~isqué . 

.. 
En 1929 il Y a oréatien des réserves indiaènes par 

~ttributien de quelque. dizaines d#heotaree situés auteur des 
villa&es. L~ disponibilité en terre ~st alor. de 0.09 h~/h~bltent 
(1]; les Tamilles du Niumakélé vivent s~rtout des .alaires versés 
par 1~ société. 

En 1949-53 une deuxième r6forme a&raire élarait les 
~é.ervus villa,eoises è la moitié A peu prèe du fina&e actuel. L~ 
société continue d'explOiter les meilleures terres. 

J. RIQUIER notait. @n 1;53 (dan. '"L@. solu d'AnJouan et 
~e Mayotte, Mûmolre de l'Institut Seientifique de M~daae.car", 
,gS3.?1 p.) ~ h Oe8 gommla.ion! d. remembrement ont cherché A 
résoudre 1. problàme de 'la tro~ forte ~en.lté par hect~~@, en 
prÂlevent due terra. .ur lea Iros ••• sociét6. pour 1 •• remettre 
.ux indi~~n ••. Ellsa n'onr fait que reouler la solution Car le& 
DOMorienu auront rApidement 6puis' 1 •• nouvellea terres qui leur 
seront .ttribu~ê •. Il faut pr6voir At appliquer un ~M'neaement des 
cultura. pArMettant une plus Torte production .u~ le m~ms sur~~ce. 
un,même temps que la conservation de 1. Tertilit6 du 801." 

Apr.s oette réforme, l~ diaponibilité an te~r@ est du 20 
arui/personne (11; c-est A peine plus que 1~ di8ponibilit~ moyenne 
du Nium.~'l' aujourd'hui (1? are./h~b1tantl. 

c •• réserve. vil1~a.oi.es app~r~i.nnent i l'6t~t et sont 
,'ré •• par le eon.eil dus ~neien. du villa,e. La réserve e9t 
part~léQ 8n lots (de 40 m x 50 m théoriquement) dont la jouissance 
est donnée soit ~ des che~a de Tamilles, aoit A des femmes. Sur 
décision du conseil des anciens, présidé par le che~ du. vill~ie, 
le droit de jouissance peut-.tre retiré. Il est interdit' d'acheter 
de la terre è l-intérieur de la réserve. Cette réTerme airaire n'a 
en ~ait, que consolidé les droits des habitante sur des terres 
déjà partiellement occupées et cultivées, tr~ns~ormant une 
détention précaire en poce.sion sOre, san. lmmatricul~tion meis 
reconnua soci~l.ment (droit coutumi.~l. 

---~~--------------------
(1) Ch1Tfres cités dans divers r~pports. 



Contrairement à ce qui a été écrit, (1) il n'y a pas eu 
"la dé~inition de critères clairs d'attribution des lots, basés 
sur une véritable justi~e sociale". Les notables villaaeois 
s'octroyaient, selon des témoianaaes 'actuels des lots jusqu'à 3 
~ois plus arands que la norme, ce qui a induit ou ren~orcé la 
diT~érenciation au sein des villaaes. 

Sans aller aussi loin que le cheT de service des 
domaines, on peut cependant penser qu'il y a des éléments de 
vérité dans ce qu'il écrivait en '962 (2): "dans la réalité, 
l'exploitation des réserves villaaeoises rappelle étranaement la 
Téodalité (ou plutOt le sultanat) ptiisqu'eri ~ait la réserve est 
répartie ~ictivement selon la tradition et des conditions 
occultes, entre le cheT du villaae et quelques notables parmi les 
plus inTluents, qui concèdent aux villaaeois, moyennant une 
redevance en nature constityée par une Traction de. la récolte, le 
droit de Taire leurs "arattes". 

Une approche socioloaique des villaaes nous a permis de 
dé~inir qui étaient ces aens in~luents: lettrés en Arabe de par 
leur appartenance à une Tamille instruite et à leur connaissance 
de la reliaion, ils ont occupé des postes importants dans la 
société (aardiens et caporaux • contre-mattres). Les colons se 
sont appuyés sur eux pour maintenir leur emprise sur la 
population. En mGme temps, -ils déTendaient les intérêts du villaae 
en intervenant auprès de la société. 

En revanche, il est certain que, comme le constate en 
1962 le SOPA, ainsi que le cheT du service des domaines, le ~ait 
que les parcelles n'aient pas été individualisées tout de suite, 
et que, en cas de Taute, le paysan pouvait perdre l'usuTruit de sa 
parcelle, n'a pas incité les· paysans A planter des cultures 
pérennes mais plutOt des cultures vivrières sans aucun souci de la 
reconstitution du sol, pratique amenant un appauvrissement rapide 
de la réserve. 

Apportons ce~endbnt une précision: le cyclone de 1950 
ayant ~ait d'énormes déa~ts, les réserves villaaeoises distribuées 
se retrouvaient bien souvent sans couvert arboré et, à partir de 
1953, les paysans ont planté des cocotiers (parTais beaucoup) 
produits dan. le. pépinières villaaeoise. par le. .ervice. de 
l'aariculture [1953/63). 

'953/63; 
notamment avec 
&irofliersJ. 

Intervention du 
les pépinière. 

service de 
vill·aeoises 

l'aar1culture, 
(cocotiers et 

De 1958 i 19?3, la société cède proaressivemen~ et sous 
diverses Tormes toutes ses possessions dans le Niumakélé" La vente 
d'urie partie de ces terres renTorça encore la diTTérenciation 
sociale de plus en plus basée sur la propriété puisque, encore une 
Tais, ce sont les notables qui achetèrent en priorité; ce sont eux 

(1) COULIBALY (1986) 
(2) Colloque de Moroni (1962) 



qui occupaient les postes importants et rémunérateurs (contre­
mattre ou caporau~, et aardiens) poJr le compte de la société. 

En 1959 débutent les actions du BOPA avec l'opération 
Niumakélé. Après une phase d'étude, il y a création du CAT (centre 
d'appui technique) à Mrémani en 1961: 

- mise en place d'un p~oar.mma da lutte anti-érosive. 
- la vula.~i •• tion lUI porta sur _1 •• thèm •• suiventlil: 

~ as.oeiation ea~iculture-élevale (étable ~umiè~e. 
traotion asin_. contrOle sanitaire du bétéil) 

* labour profond avec enfoui.sement, ccmposti~r. 
* actions en vue de remplacer la culture du ri%! 

distribution de semence, introduction du 8Qja 
'!) patit @le"eag 
* vanille sur alyricidia 
* yolet Gccial (formation. anlmation féminine. 

santé. hYliÀne) 

CertlUns thèm •• n'ont polS été appropriés pa~ les paysans: 

* la traotion asins 
* 1. cultu~e du soja 
* le vanille qui n'a oegs' ds réi~esser depuis le 

départ d. la société ooloniale pour, semble-t-il. d.u~ raisone 
p~incipollel: 

- c'est une culture délicate, exileante en travail 
- la développement du vol. 

Le. tlutnn thèmeu teehniqu8s sont -Plus ou moins p~"sents 
dens le millau. sous une forme ou sou a une autre: on ob.erve un 
"zradiant d'appropriatlon- croissant de. ba. vers las hauts. 
Notons que lee hauts ont en aén'~.l une prassion dÂmoQraphique 
plus importente gt des conditions pÂdOe11metiques plus favorable. 
• l#lntensiTicatlon. Ce. deux él'ment. ont par ailleurs orlent~ 
let actions du BOPA plutot vere les heuts du Nium~k~l'_ 

1963: la SOOEC (St. pour la Dêvaloppement économique des 
Comores) prend la place du uervlcD da l'aar1o ultur8. 

En 1973 le SOPA ce~se sea activité. dan. le Nlumak"lé, et 
la .oci.t' Ma~el se retira des COMore __ 

Le structure C~FAOER-CAOER 
remplacement de le SOOEe. 

'1.3 Le chaix des villages étudiés 

est créée en 1979 en 

Suite à des tournées pr61iminaires sur le terrain, ~ des 
discussions ~vec des aaent. du CAO ER ~at des entretians avec 
quslquas paysans, a~ln ds mieux comprendre le. composantes de la 
dynamique das rézlons, nous ~vons choisi trais villazes qpi se 
diff6renci~ient selon les critères réoapitulés d~n. 1. tableau 
suivant: 



Villaae des bas, climat 
tropical seo 

Villaae des hauts, climat 
tropioal humide 

Pression démoaraphique 
( habitant/km2) 

Oearé d'intensiTioation (1) 
aaricole 

InTluence de la Société 
coloniale (1) 

InTluence du BOPA entre (1) 
59 et ?3 

Etudes antéri~ures menées (2) 
par la Cellule 

Mramani 
OUI 

NON 

600 

x 

xxx 

x 

OUI 

Choix par le CAOER d'un (2) OUI 
site de développement intensiT 

(1) X - Taible; XX - moyen; XXX - Tort 
(2) Le Tait que deux des villaaes 
critères est apparu, a posteriori, 
importante. 

II PRESENTATION DETAILLEE DES TERROIRS 

Oaai-Mriju 
NON 

OUI 

550 

. xx 

xxx 

xx 

NON 

OUI 

OUI 

1000 

xxx 

xx 

xx 

OUI 

NON 

sur trois répondent à ces 
comma une caraotéristique 

Note: Pour une meilleure compréhension du texte les terroirs sont 
notés Xi 

X - M pour Mramani 
• 0 pour Oaai-Mriju 
- 0 pour OnaOju 

i est COmpl'1i liitntrliit 1 at V: 

Tou. lliiti tliitrrcirs d~ même num'ro pr6êêntent de. 
similitude9 1mport~nte •• xemple: MI, 01, 01 lont trois cocoteraies 
I1ttoreles ... 

IV (DIV, DIV) est le numéro· des terroirs fertilis's. Il 
n'exista pas à Mramani. Nous notons MV un terroir spéciTique è 
Mramani à potentiel de terroir Tertilisable non encore Tertilisé. 

Pour le comparaison des terroirs inter-villaaeois se 
reporter au TABLEAU.' 1. 



Il.1. Finftle d. Aremenl.( du 0 ~ 410 m villoae • 100 ml. 
CO~: TABLEAU Ill. 

LA li.ol du le Soe1êt' e occupé plus oU mo1na lonatemps 
choque terroir de Mr.m~n1, le! variations Dont vu.. don8 les 
paraaraphes. histoire de ehequ. terroir. 

M.1v il fut uns _poqua Q~ tout 'tait Oeeup' par le ui.al 
d. la Boei_t, 

D'une pert, en ge temps lA, la,· Mraman1en. a~ploit.ient, 
en m'tayaae oveg du la vanille, tro1a lieux-dlt; MRONCUNI at 
MRONKOMBA aUjourd'hu! dana la ~inale d. DAGI-MRIJU, At ON~ONI 
NIAMBAHAO, tOujours dans lA f10eae de Mramani. 

Par eilleura, lu. paysan. obtenaient auprès de la Société 
via les ceporaux Ceontra-mettrusl, l'autori •• tion du cultiver pour 
l.ur compte ,~ •• ChampA da la Sogi6té da la ~eni~ru au1vanta r 

Ann'e 1; le paysan dAfriehait 1~ eieal de le Boci6t6 
a.n. indemnité, dong cela avantea •• it la Sociét'. 

Les ouvriera da la Goel'té .ffuctuaient le plantation de 
rejet. de ai.al sur una dyr6u de 1 ~ 2 MOi. (facteur limitant : la 
tamps du trouver la. rejeta ad'quata) . 

Après quoi, le .paysan était autorisé i planter sas 
cultura. vivrières antre la. raniS. 

La. plantation. diva •• a. ut 1.. aarolea •• -ectiona 
nettoyant •• - 'taient favorabl •• pour la BisaI .en. lui faire trop 
fortement concurrence pui.que oelui-ci était encor. jeuna. 

Anné. 2;Culture par 1. poyaon 

Ahnée 3:Prami.ra rAeQlt. de .1la1. Parfo1. oulture 

AnnA. 4 i 6; Exploitation .xcluaive du aisal. Oulture 
inter ranll intardites 

Annéu ? - Anné. 1: Défriche a~ mi •• en oulture par 
le pay •• n etc ••• 

Un poy.an pouvait dem.nder A oult1ver 10 tarre qU'll 
ovait oult1v6 ? ans plus t~t. Maia il n'y avait rien d-outomatiqua A eA1e. 

L'exiKuité. da le réserva villaaaoi.. C240 na) était 
compen86e par la fait qua 1.. Mr.man1en. pouveiant cultiver 2 ~ 3 
an •• ur ? dan. la oi.elarei •. Il. oveiant par oilleur. plu. 
facilement occ6a au travail i 10 soci6té qua 1 •• aan. da. haut •. 

Sur~aoe de. te~roir.: 
I 3S~ - 207 ha 

II 11~· 67 ho· 
III 21% • 122 ho 

V 33~ - 199 ha 
TOTAL 595 h. 



TABLEAU 1: COMPARAISON DES TERROIRS DES TROIS VILLAGES 

DESIGNATION 
GENERALE 

Cocot ..... i. 
li tto .... l .. 

II Zon .. 
accid.nt •• 

Il 1 Te .... oi.. de 
p .. u .. moy.n­
nemftnt .rboré + 
cUltur-es,vivri­
è ...... , subcOtie .. 
ou plateau 

.. " Terroi,. 

. .,tensifi 1ft 

V T ...... oi .. 
spécifiqu. au 
I1n.g. d .. 
M,..mani 

DESIGNATION DU TERROIR CONFORMEMENT AU TEXTE + VEGETATION 
MRAMANI DAGI MRIJU 

MI Cocot ..... i .. littDt .. I.' 
cocotiers + vivri.r. 

MIl .. n pa .. ti. Ravins 
et zarlR .c:c:i.c:lent.é. 
vivri.r. sous ~.ngars 
bananier. - MIl dcai­
nants 

MIll .. T ...... oi .. a ~iz non-
arboré 
MIIIb T .... ~oi~ peu 
a .. bo .. é (Fil .. os . 
eucalyptu .. ' Ambé~iqu .. 
Ambrevade peu de manioc 

MV Colline d .. UNGUNI 
NIAMBAMRO. manguie~s. a .. brRs 
~ pain + vivriers + bananiers 
+ Terroir subc:Otje,.. moy.nnement 
arboré + cultures vivrières 
CAmb .... vad •• Ambé .. iqu ... Manioc, 
"a~s. patat.) .t qu .. lque .. 
banani.,.. SDU. Manguiers + 
p ..... enc .. d .. K .. poki .. ~s.yl .. ng. 
Jacquiers,albizzl •• 

ONGOJU 

DI Cocote .. ai. litto .... l. 01 Cocote .. ai.. litto .. al .. 
- cocotier-s + vivri.,... dominants a cocotier-s + vivriers,ylang,fr-uit ~ 

pain, très diversifiée en pérenne 

DI J Terrai,. densément arboré 
A dominAn~e manguie~s et 
girofliers ou ylang,manioc, 
ambr.vade 
DII· Ravins colonis.s par l~s. 
girofliers sans cultures 
vivrières 

0111 Ar,ci .. n plat .... u .... iz 
non f ... tilisé 
al peu a~bo~é + RMA +p .. tat .. 

b) reboisé Cgi~ofle,sAnd~agon, 
ylang ••• l 
c) RMA + .bananiers 

+ bananie,... 

011 Ravins et zone t .. ès accidentée 
.vec culturas vivrières 
Cmanioc,amb~evad.) 

Manguie~s, Arbres ~ 
pain, a~br.s forestiers, 
banAne 

0111 Te~ .. oi .. subcOti ... d .. p .. u (a) a 
moyennement Cb) arboré parfois assez 
accidenté 
a) quelques manguiers, filaos, 
eucalyptus + manioc, ambrevade, 
amb 1ft .. i que. p .. tate. 

. b) manguiers, coco·, giroflie~s 
+ mêmes vivrie~s 

DIV Terroir intensifié damina~t: ,Ter~oi~ intensifié 
manioc, taro, bananiers, ma~s, 
patata, girofliers, filaos 
+ beaucoup d~autres espècRs 

Dominantes: ma~s, patate,ambr~vade, 
manioc, taro et banani.~s 
+ beaucoup d~autres espèces 



TABL,EAU II. ZONAGE DE: MRAI1ANI 

"1 

DESIGNATION DU 
TERROIR 

Cocot.,. .. i. 
littoral. 

MIl Terroir .. cci­
d.nté c:ultur.s 

""'i "'ri ....... OUII 
orang4I'r. domin .. nts 

ru 1 1 T.,.,.oi r p ... 
.. p .... arbora 

SITUATION RE~IEF 

Plain. litto ..... l .. 
d. f .. ibl. p.."t •• 
Da pau .. lIIO)I_n.­
ment s.nsibl e .. 
l'érosion 

Sud du villa!;! •• 
Pent.. d. fai!>l .. 
.. moy.nne. 
Au sud d. MiI 
pentes forte. 
1> loPX) 

M .. melons dé9radés 
Plateau p .... 
•• n.ible ê. 
l'éro.ion 
( Amp ••• y et 
N.l'\gani 1 
Partie la pl u • 
...,.idion.l. du 
finag. 

ALTITUDE 
P ( ..... , 

o < A < 
200 mm 
T.rroir 
très •• c 
P l000m .. 

100 < A < 
200 .. 
P-l2OOmm 

MATERIEL ORIGINEL 
SOL DOMINANT 

Sols b,.uns évo1ués­
Su" b .... lt. 
Pi.rrosfté i .. port.nt. 

Sols bruns évolué. 
su,. b .... lt •• t pau 
évolués ailleurs 
( c' .. t .. di,.. sur 
pent •• fort.s) 

HISTOIRE 

C'.st la plus anci.nne ré •• rve 
vi11 .. geois .. (dépui. 19501 

Sisal dans 1 •• zan •• 1 •• plus 
.cc ••• ibl •• sinen arbr •• 
for.stiers, Rétrocédé V.rs 1965 

100 < A < Su,. 1. plat.au, .ols Sis .. l. Rétrocédé ve,.. 60-65. 
150 .. bruns évolué., Sur 
P-I200.... mam.lons, 

sols bruns peu évolué. 

l'IIV Il n'y a p ... de ter,.oir f.rtili .... Mr .... ani. 

MV Tarroir sub-c~tier 
des cultures viV,.ières 
sous mangui..,.s 

.. t coll in.. d' 
UNGUNI NIAMBAMRC 

Sud du v111aç .. 
Pent ... d .. f .. :l.b1 .. 
.... oyenn.. MlDytIrl­

-n .... &nt lIen.ibl .. 
.. l 'éro.ion. 
Parti .. détacll ... 
du r ... ta du finAg .. 
si tué. au No..-d-
Ou •• t 1"I .. _lon Il 
PRnt. moy.."ne 

100 < A 
<150 III 

p 2 14000Im 

Sol. bruns évolué. 
sur ba.alte, moins 
pi .. ,.,.iltUx que MI. 

350 ( A < Sol. bruns peu évolués 
470 m SUr b .. salt .. 
P 1500 .. 
2000 .. m 

Ancienne plantation d .. sisal 
rétrocédé. v .. ,.s 60-65. Depuis: 
systèm .... c:tu .. l. 

Zone .xploi~é .. pa,. la société .n 
vanill. sous cDcotiars 



VEGETATION FERTILITE 

Ml Tarroir forta.ant 
arber" quasi a"e:lussi"W..­
m.nt .n cDcoti.rs + ~or __ 
vada et Amb"rique • f.ibla 
dansit •• Sol. "puisé. 

MIl Terroir da peu • ~oy­

.nn.ment arbar. .vec un. 
v"g .. tation identique. NV 
avec' .n plu. de. cr.nger. 
at plu. de b.naniera d.na 
le. zona. d'.e:cumul.t~on. 
Den.it .. de. vivrier. 
moindra qu'an ~V. 

HIll C'e.t la a.ul ta~rolr • 
..•• ni oCl sub.i at. du ~:! z 

Pl.taau. Riz OU .. nloe: + 
_ ~mbr.v.da. Amb.r i qu.., 
Voh*me. 
Hamelon.t ambrevad., ambé­
riqua 

MY Terroir moyanne~ent 
arbor. oCl l'.rbre dominant 
est le m.nguiar. Pr".ance 
da kapokier, jacquiers + 
Ambravade, Amb"rique, 
Manioc, H.'s, patate at 
quelque. b.n.nl .... bonna 
fertilit" - bonna hu.idit* 
Collina d' UNGUNI NrA~9AHRC. 
idam plu •• 
fruit •• p.in, filaos 
et girofliara. Forta pr*­
.~nc. d. bananiers produc­
tifs. 

AMENAGEMENT S" ACTUELS 

Mur.ts d. pierr •• 
stene. très nombraux 

P •• d'amen.gamants 

Rabolsamant en fil.os 
sa .. du CADER .. 
"""'p •• sy 

Murats de piarres 
moins nombreux qu~.n 
Hl e:LOtures et farti­
Lis.tlon bovina 

CIOt.ura. et 
fart.:! li •• tion 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT 

R6g6neration d. la cocotaraie 

Intensific.tion da 1. plant.tion 
d·orangars (d·ail1eurs Rn cours) 

Poursui~. du rebois.ment notamment 
en orangers. 
Modifie.tion de •• ctions sur la sita, 
1 reboisament ••• ) 

Encouragement da 1 ·embD~agem.nt. 
Poursuite d. la construction d. murat •• 
Habillaga das courbes de niveau de pl.nta 
de glyricidia. 

Encouragement da 1 'emboc.gemant. LEA. 
"" voir. inst.llation d'un sita du CADER ? 



FIGURE 5 TERROIRS DE MR.AMANI 
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FIGURE 6 TOPO~MIE DE MRAMANI 
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Le dynemique des enn'es SS/SS e proaressivement leiss' 6 
ce terroir se .eula vocetion da cocotereie, 

Depuis quelques ennêes cependent. plusieurs êlêments nous 
permettent de dire que ce terroir est en trein de reprendre de 
l'importence dens le système de produotion. (Cf Dynemique de le 
fertilitê). 

3) Situetion et Relief 

Pleine littorele a feible pente (pente moyenne inférieure 
6 10%). située un peu eu Nord' 6 . proximité du villeae mais 
easentiellement 6 l'Ouest et eu, Sud-Ouest' du ·villeae. 87" das 
percellea sont eccessibles per les enimeux. 

4) Altitude et Climet 

Altitude comprise entre D et 100 mètres pour l'es.entiel 
de le zone (üne petite pertie etteint les 200 ml. 

P - 1000 mm. 

S) Morpho-pêdoloaie et propositions d'effectetion 

Met'riel oriainel: beselte. 
Sols: bruns évolués 
Principeles contreintes: 

- Pierrosit6 importente 
- Pee ou peu .ensible 6 l"rosion ( morphodynemiqua 

steble 6 p'n'stebla) 

Appelletion vernaculaire da •• 01. dominent.: Ozldu (loI. 
noiral et Mkund~u '801. brun.)., 

Selon 1. cert. d. propositions d'affectetion da. terre. 
(carte Sl~ ce terroir e.t r6serv' de pr'f'rence 6 de. culture. 
erbustive. et arbor6es, avec pos.ibilit'. 'ventuellement 
polyvalente. apr6 •• urcle •• ement avec ohoix limit' d'e.p6ce •. 

6) Am'neaemant. et dynamique de le fertilit' 

La cocoteraie e.t cultivée 
de. parcelle. y .ont olOtur6e. Cen 
l'un de. prob16me. me je ur. dan. le 
petit. ruminent •• 

en moyenne 2 an. sur 3. 25% 
pian'on '..cl '-Inde) t6moianant de 
Niumak6l6= le diveaetion de. 

Le fertilisation bovine. peu r6pandue 
.urtout dan. les lieux treditionnel. d"levea. 
villeaa, c. qui f.it de le cocoterei. 1. 26m. 
bovin eu piquet fixe (par le ohera./he). 

6 Mramani, l'e.t 
et donc proche du 
terroir'd'6Ieveae 

Cependent, .eulement ?S d •• peroell •• y .ont fertili.'e •• 
Le plupart da ce. percelle. ferti1i.'e •• ont ol~tur'e. (Pianon 
d'Inde). 

En ce qui concerna .a fertilit'. ca t.rroir ayant 't6 1. 
premier. et, pendant lonatemp. l'unique. cultiv' per 1 •• vi1Iea.oi• 
e vu. 6 forOe d •• ur-exploitetion •• e. rendement. d6cro1tra. 



II.1.1 coeotaral. littqra1a MI 

1] Hi ut.oira 

C'a.t 1_ plu. engiunne r'serve VilI-a.olua la. 
Mremanlens l'obtinrent à force de revendlcatlon. den. le. enné •• 
50. Laur ohef de ville,e avalt eut.nt. d'influenoe .u~ 1 •• 
villeauoi. qu'il avait de ~orce de cereat'ra vi. • vi. de le 
SociAt' dont 11 'tait l'un du. caporaux. Il n'.veit pa. peur da 
.'imposer. Mremanl • pu e1nai bénéficiaI' . da be.ucoup plus da 
terres que le. villeae. vcisin. et plu. toto 

Antérieurement • le rétroce.aion, 1.. colens blanc. 
avaient fait planter une cocoteraia sou. lequell. vint ensuite le 
.isal. .. 

Postérieurement .• le rétroces8ien, le cocoteraia fut 
101ssée en place et étoféa par les pay.ana. L.. dernier. 
errachArent la a!,el.u profit d.. culture. n60 •••• 1re. à leur 
eon.omm.tion familiale propre : embr.veda, amb6riqua .t menioc. 

2) Véa'tation et DyDtAme da cultu~ •. 

Turrgir moyennement A~bQr' que.i axclusiv~ment an 
cocotiers. BOUI l •• qu.l& ,ont. oult.iv6. d. l'6Mbrevada ut. da 
l'embériqua. Il n'y a p.' de JAeh~~ •• ou. embravade. La olimat •• t 
trop lac pour que l'ambravAd. pul". reatur plu. d'un An. 

Apr6. le di.tribution de le réserva, la. pay •• n. ont 
plantA en prior!t6 d •• menaulur.' .urtout at quelqv •• jeoquler •• t 
oranaer •• Pel' le auite, (Ann'. ?0/80) le' _.naui.r. ont ,t, coup" 
pour .urvir de bai. da fau (Oheux et elembia.). La. arbr •• Oht été 
prinoip.l.m.nt coupl, dens ca terroir CAr, lu1te eu dAp.rt de la 
.oeiltl at. 6 la r'troce.slon de ,.. t.r~a. Can mo~anne plu. 
favorable.) e. t.~rolr uat prolr ••• ivament devenu marainel. oa qui 
a~pliqu. qua le aocotaraia n'ait pa. '~A renouval'a Ju.qu" 
pré •• nt. ceol eet conflrm' par le ~e1t que 1 •• peysans ont plant' 
des cocotiers ce. dern1ère. ennéa., mei. pa. an HI. 

En 1SS?/88. le vula~ri •• teur du CADER an liaiaon .vag la 
projet cocotie,., .. 1nc:Ltl les peyDon.- A -'plantar d.,- h)iflÏ"lâils. 1 1 ft 

~outn1 eu tgtel 1400 planta Cvehdu. antre 100F et 300 Fl. 
L'axpArience n'a pa. 'té ~enouvalAe Duite A l~.r •• t du projet 
coootier. Indipandemment, 1.8 len. sont rétlcanta paul'. planter d •• 
cocot.lar. hybridas Dar MIme .'11s reconnai.sant que l~ jus .at 
meilleur que celui d •• go~gtier. looaux, 111 •• t.1ment·qua d'une 
pert 1 •• recines suparfioi~lle. amp'chent l'arbre de bien r'sister 
au vent et d'autre pert l'.lbumen •• t main. bon que oelui du 
cccot1er locel. Rajouton. qua la vol e.t plus feoi1e et 1 •• 
oultur •• vivri6r •• sous-Jacentes plu. diff.loilas. 

Au niv.au des cultura. vivrièr... le manioc e 
proare •• ivamant ,t, abandonn', puisqu'il pouvait atra cultiv' aur 
d'outr •• tarroirs plue favorable •• 



Cependant, èe terroir est entré, pansons-nous, dans une 
nouvelle dynamique initiée par: 

- l'ouamentotion de la pre.eion démoarophique qui 
obliae le. poy.on •• utili.er ou mieux le milieu 

- l'opération muret lancée en 83. 

Elle est justifiée par la forte présence de pierres. 
Quant' eux, les paysan. sont surtout.motivés par les vivres PAM 
qui le. indemniseront. Toutefoi.~ indépendamment de l'aspect 
néaatif de cette politique de cadeau sur le. relation. entre le. 
paysan. et le CAOER, le. poy.on. sont ·uno~ime.' reconnottre le. 
bienfaits des muret., qui permettant de nouvaou la plantation du 
manioc suite' un approfondissement du sol arace 6 l'épierraas et 
A la limitation de .l'érosion. 

Aujourd'hui, le. paysan. qui n'ont po. participé' cette 
opération le rearettent et demandent aux vulaori.oteur. de venir 
piqueter; et il n'e.t plu. qusstion d'indemnisation dan. leur. 
propo •... 

Au début des onnése 80, le reboi.ement national en filooa 
et eucalyptus a touché la Nord de cette zone: partie la plu. 
déaradée et la moins dense en cocotier •. Ce reboisement, combiné 
aux murets, a permis de nouveau et par endroits la culture de 
manioc. 

Murut. mu.ur'. den. Q. t.rrgir 63.64· 80 km 
84.8S - 20 km 
87.88 - 40 km 

Total • 140 km 
(Mesures réoliséa. pour indemni.er la. poy.an. en vivre. 

PAM. Source: Achi Ahmad MRAMANI vulaorisateur du CADER). 

Au niveau da l'orbori.ation,.i 'la dynamique da cetta 
zone ne sa porte pa. sur le. oocotier., elle repo.e, depuis 
quelque. ennée •• u~ le. oranter. qui con.tituant un patit revenu 
int'ra •• ant pour 18 vill.a8. Cee oran28re lont produit. par 1 •• 
pey.on. eux-mIma'. L'un d'aux ,'a.t .p'oieli.': il 1 •• produit .ur 
planch •• et le. vend 20 F/plant (racinus nue.). 

En répon.e A la dynamique pay.ann. pour ce terroir .ec, 
la pour.uitada. aménaaement. permettrait une mi.e an valeur par 
de. production. adaptée.: Le. orenaer. et le. petite. 
léaumineu.es. 

Nou. penlon. notemment • l'arechide, aU voendzou et. 
l'.~b'r1Que • aro... ar.1na dont la produotion da •• manc. 
naoa •• itarait l'intarvantion du CADER: 

II.1.2 Terroir acoident': MIl 

1). Hi.toir •• 

Terroir an partie planté da .i.al dan. le. zone. 1 •• plu. 
acce •• ible., au temps de Ir .ociété coloniale. Zone rétrooédée 



vera 1965. Lea partiea noo occupées par le .isal l'étaient par de. 
arbres foreetiers qui ont été coupé. pour la bois da chauffa. 

2). Véaétation at sy.t~ma da cultura. 

Tarroir· da pau 6 moyennamant arboré avac una véaétation 
idantiqua ~ MV avac an plus da. oranaers et plus de bananiers. La 
dynamique de plantation da. oranaers décrite pour MI a débuté par 
la terroir MIl il Y a una dizaina d'année. 

La ayat~me de culture de baa. eat l'as.ociation manioc­
mats-ambrevada-ambérique-bananier •• 

3). Situation,at ralief. 

Situé au Sud du terroir MV A 1 haura. 30 de marche aller­
retour du villaaa. 

Reliâf accidenté 6 pent.s a.sez fort.s (> 60S). ce qui 
explique que aeulement 541 dea parcelle.' da ca terroir soient 
accesaiblea aux bovins . 

. :4) Altituda 'et climat 

antre 0 et 200 m. 
P - 1200 mm 

C'.st une unité complexa où l'on rencontra 3 matériaux 
oriainela du Nord eu Sud 

Matérial orialne1 Panta Sols Morpho- Contr.int,u 
. d,vnamiqu. 

1) proJact1ons mo,venne bruns instable 6pa11i11i1aur valoaniqu •• il forta peu limit.s ou 
6volu6. p11i1rros1té 

importante 

PROPOSITIONS: résarvé da préféranca aux for.t da protection , 
éventuellement culturas arbuatives at arborées, A 
le 1 lm1 te po •• ibi1 i té-.po"lyv.-lanta. t quand 1a,panta. 
aat mo,vanne 

2)b •• alta moyenne p6n6.t.bllJ texture 
tri. f1na ou 
pier.rolité 
importante 

PROPOSITIONS: réaervé de préférance A da. culture. arbustivas at 
arboréas, po.sibilité. évantuallamant polyvalanta. 
apra. aurela.sament, avac choix limité d'e.paca. 

3) Altarnanca da 
banc. da basalta 
at da produit. 
pyroelastiquaa 

ferte. brun. 
psu 
évelué. 

instable afflaurama'nt. 
nombreux 



PROPOSITIONS: Terres impropr~s è l'aariculture, (ici occupées par 
des arbres fruitiers: oranaers dominants). 

Appellation vernaoulai~e du sol dominant: SANGA 

6). Aménaaement et dynemique de la fertilité. 

Pas d'aménaaements anti-érosifs. 

Cette zon'e est, 'sur ces parties accessibles, en majorité 
clOturée. ce qui représente 331 'des par~elles totales de oe 
terroir. Ceci s'explique par ,la présence d'un point d'eau 
permanent au fond du ravin qui fait d~ oe terroir, malaré 80n 
relief difficile une zone d'élevaae. al des parcelles y sont 
~ertilisées, soit è peu pr6s 151 des parcelles accessibles. 

Du fait de la pente, la sensibilité è l'érosion ~ est 
plus arende que dans les terroirs précédents. 

Cependant, n'ayant pa. été. dans 8a majorité, occupé par 
le sisal, ni cultivé par les villaae~is du temps de la société 
(car ne faisant pas partie de la r4.erve villeaeoise), ce t~rroir 
reste encore le plus fertile même s'il n'est pas le plus 
favorable. Cette fertilité se traduit par la friche la plus courte 
du ~inaae. Les parcelles sont cultivées 3 ans sur 4: c'est une 
mise en culture plus fréquente que les parcelles fertilisées de 
Mramani prises séparément. Au moment de sa rétrocession. ce 
terro~r était même cultivé 4 ans sur S. La ~ertilité de ce terroir 
8e manifeste aussi par la présence de bananiers productifs (même 
hors parcelles fertilisée.). 

les' autres terroirs, le bananier, maiare et peu 
un rOle fourreaer et d'abreuvement par son pseudo­
peysans vont Jusqu'à appréoier dea veriétés peu 

en ~ruita mai. fournissant beeucoup de rejets donc 

Dans 
productif e 
trono. Les 
produotives 
beaucoup da pseudo-troncs. 

Cette zone freaile, déboisée et ~réquemment mise en 
oulture, risque de •• déareder très vit •• i une action de lutta 
ent1-érosiv. n'eat pee manée. Le développement des orenlers et le 
~ait que cette zone soit mise en culture 3 en. sur 4, montre que 
les peysens ecoordent de 1~1mpor-tance ".ce~~tel'roir et oeoi, san. 
doute, tent que la ~.rtilité y aere meilleure qu'ailleur •. Ils ne 
seraient peut-être pas insensibles à une action murst. comme celle 
entreprise dan. la cocoteraie. 

II.1.3 Plateeu et,mamelons du Sud: MIll 

1) • Hi.toire. 

Avant 65, zone tr6. boi.ée de tamarinier., samanea seman, 
chivundzé (indéterminé), albizzia lebbek utilisés pour le 
~ourreas. Le sisal éteit planté par la .ooiété aou. lee arbres. 



Ce terroir était utilisé au ·tamps de la Société 
Coloniele. per les paysena, comme p4turaae pour les animaux, entre 
lea renia de a1sal •. cele C?l"andastinement. 

C.tte ~one Atalt particuliAremant ava~tftaeu.. pour le8 
Al.vevre qul profitaiant du oanal At du b ••• ln voieina qui 
alimentalent an eau l'uaine de transformation du aisal. 

Cette ueine fonotionnait au.bOle Jytque ver. la fin d •• 
annéa. SO. En con.êqua~o., il y a eu un fart d'bol.am.~t du 
terrolr MIll. 9ien que la .oc1it. opta pour 1. la8011 plu. 
éoonomique. 1. d'boi •• mant oontinua pour lA fabrieat~on da ohaux 
pour la .ooiitA et 18e paysans. 

Si bien qua, lorsqua le. villaaeoie r6auparArent oa 
terroir var. 1965, il 'tait entièrement d'boi.é. Il' ,e mirent a 
l'implanter en riz ou manioc, et ma!. - embrevad. - .mbériqua 

"2). V"Atatlo~, et .yutèma da aultur. 

C'eat la aaul tarroir où aubsiate du riz. 
Sur le plateeu, le systAme de culture pratiqué est riz ou manioc, 
a •• oc1é è l'ambrevade, l'amb6riqua et le vohèm.. le me!. exiata 
mais il eat faiblement prés.nt~ C. plateeu n'est pas arbor6: c'e.t 
le eoue-terroir IlIa. 

Su~ 1.. mamelone an ne trouve n1 r!~ ni maniog maia 
.eulement da l#~mbr.vade ou da l'Ambirlque. Ca plateau a AtA 
reboi.é en filao dans la. an~'e. 60. C·aet la eaua-terroir IIIb. 

ce~t.tn. varuante daa mamelon. eOMme Gnianijou eont peu 
oultlvi. car pentus et d'4paie,aur l1mit' •• L.s petita ruminant. y 
trouvent un. zan. dA p~turea •. 

3). Situation et relief. 

C#gst la partie ·la plu. m'ridional. du ~inal. et de l'Ile 
Elle oomprend un Ilte da d6veloppament tnt.n.lf du CAOER de 
Mr'menl: l, SOI d'Ampa •• y. 

IlIa) Mamalan. aan. rl%! dQnt 1. lita d'Ampa.y (sommet 
150 m) aUH pentaw moye~ne. A ~ort. 'aooa •• lble ~ SOX AUX bOVin.) 

bovins. 
IIIbl Plateau au pied das mamllon. '100 ml eQaa.sibl. aux 

4] Altitude at climat. 

o. 50 a 160 m 
~on. 1. plua .'ohe du .~lnaa. '1000 m) 



5). Morpho-pédoloaie et propoàitions d'affectation 

Matériel oriainel Pente 

1)Site d'Ampassy: 
Projections moyenne 
volcaniques à forte 

Sols 

bruns 
peu 
évolués 

Morpho-
dynamique 

instable 

Contraintes 

épaisseur 
limitée 

PROPOSITIONS: réservé de préférence aux forets de protection , 
éventuellement cultures arbustive. et arborées, 6 
la limite possibilités polyvalente. aveo choix 
limité d'espèces 

2)Plateau 6 riz: 
produits 
d'altération 

'faibles bruns 
évolués 

pénéstable texture 
'fine 

ancienne 
.. 

PROPOSITIONS: réservé de préférence aux pêturaae., possibilité. 
éventuellement polyvalentes après surclassement, 
avec choix limité d'espèce. 

Appellation vernaculaire d~s sols dominants: SANGA 6 
Ampassy et DONGO sur le plateau. 

6) Aménaaements et dynamique de la fertilité. 

4% des parcelle. sont fertilisée. et 26% sont ol~turées. 
Durant les dernière. année. la bai •• e aénérale de la 'fertilité 
.'e.t manifestée: 

Sur le terroir IlIa par: 

la r6are •• ton d~ mei. puis du riz. Le diminution du taux 
.de metière ora.nique a antraln' un. beie,. da le r"arvi utile du 
801 impliquant fréquemment des problème. de .6chera •.• e. 

Sur 1. terroir IIIb par: 

l'abandon de manioc 
l'ambrevade et l'ambérique sont 
jachère sou. ambre vade) • 

sur le. 
cultivée. 

.01. d'cap' •• 
2 ans .ur 3 

Î ' 

Seule. 
(pas de 

Oans le. haut. du Niumakélé, eu vu de ce terroir, l'idée 
circule que l'ambérique épui.. les terra., elors qu'aile valori.a 
eu mieux le. 80ls pauvres. 

Sur le terroir IIIbi l'ection ~u CADEA a con.ist' ~ 
mattra en place sur Ampasy des aménaaament. anti-'rosifs : murats 
(an 85 réalisation de 1? km d. murets. Source: Achi Ahmed) et 
canaux d'infiltration en ~ourbe. de niveeu habillées de plents et 
mini-bouture. de alyricidia. Cette zone aveit 'aelement bénéficié 
du reboisement nationel 6 bese de filao et d'eucalyptus (1984) 



Ou fait d. 1"loilnemA~t du vill_Ke [2 heures 30 de 
me~ghe ~11er-retour).I'investl~.@M8nt .n t~av.il do. paysans ne 
peut-Atre Que f.ible. 

Lea contraintes .évoquées plus h~ut et l'InsuffIsance du 
gauvart arbor6 ~ont dA eA terroir une ~gng i potantiel 8a r iOol. 
limit6 (C. que l'on ret~ouv. d'.11leure d8ns le. propositions 
d'~~~ect8t!Qn ô •• tQ~~es IRAT). 

Tout oeoi permet de eOMpr.nd~.'pourquQi la. paysan. n'ont 
pee adhéré aux thèmes da restauration préconi.é. par la CADER. 

En revanche, comme cela a été 80ulian6 pour la terroir 
MI, les murets et le reboisement ont permis de nouveau de cultiver 
du manioc suite à un approfondissement du sol. PlutOt que de 
proposer le paquet technique complet (des aménaaamenta enti­
érosifs jusqu'aux restitutions oraeniques) il serait sana doute 
plus justi~i' de proposer un reboIsement an fi180 et alyrScidte . .. 

La dynamique de 1. ~ona IlIa, quant A elle, p~end 
l'or~.htation suivanta: 

- abandon du riz, rem~lacé par le manioc 
- arborisation (terroir nu) a~'e sur les cocotiers 

et les ylanas. 

En ce qui, goncerne les cocotiers, sur les 1400 plants 
hyb~ldes vendus p8r le CAOEA en 1988, 600 ont 6t6 plantés gur le 
plataeu IlIa par 28 pa~~an •. Hêlheureueemant, pour cause de vol _t 
dw dIva,ation, le taux de repris. a été tris m6diaora (10 A 20S?), 

. 'ce qui inolta Me1ntan$ôt 1 •• paysans' d6valapper la. eloturau [da 
pianon d'Inda toujoure, fauta q'autr. eho •• ). 

Si&nalon~ qu'un pAyge~ .' •• t 
product10n dw gOQotiara an p6piniAra. 

up6C1ialin' dans la 

pOu~ 1 •• yI.nas. on asulata Claêta ann6a 6 une véritable 
l'u6e ver.. la plantation d'ylenl, et •. en deux en., le prix de. 
pl~nt. acheté •• d •• pépInI6riataD das villal •• voislns (Chaouani. 
N1embem~o) • 6té multIpli6 par 10: il .st pe •• , dw 28 i 250 F. Les 
plant. sant vendu~ an pot epI •• tiqua ou an faui11e da bananier) .u 
st~d. 3 A 4 ~eu111as a~ln d'4tre transplant'. tOut dw suita. 

S.lon la8 dlstl11ateurs, lan yI ana. d. "Nen&anI" (pleteau 
i ri~. tarroir XIIa) .oot QSUX qui produisent 1. msillsura 
asssnce. 

II.1.4 Mangueraie: MV (R~ppel: pa. de terrolr MIV) 

1). Histolre. 

Ancienne plentatlon de sls.1 r6troc6d6e dan. las années 
60 - 6S. O,. lor., le. payaan. adoptêrent le sy.tême de culture 
actuel. Il n'y. jamais eu de riz dans cette zone. Les besoins en 
bois de ~eu ont amené les paysans à couper sélectivement 1 •• 
variétés d. manauier. les moins apprécié ••• 



2) Véaétation et sylt~me de culture. 

Terroir 
le maniuier et le 
a été planté de 
airoflier soit peu 
pépinières privées 
il y a,3 ans. 

moyennement arboré où les arbres dominants sont 
airoTlier. Ce terroir, situé en haut du villaie, 
,irofliers dan. les année. 60. Bien que le 
productif danl les bal, des plant., ieeusde 

des hauts du Niumakélé ont été plantés jusqu'A 
• 1 

, .. .... , 

Aujourd'hui ce sont les ylanas qui tendent 6 occuper cs 
terroir, et l'on commence A voir des paysana couper deI airoTliera 
et le& remplacer par deI ylanas, pratique enoore inimaainable il y 
a seulement 2 ou 3 an •. 

Présence aussi de Kapokier, . Jacquiers, Albizzia lebbek, 
Samanea laman. ' 

On note la présence de jeunes cocotiers: la dynamique 
décrite plus-~aut pour le ·terroir IlIa a débuté ioi il y a une 
dizaine d'année. 

Cultures vivriêrel: c'elt la zone comprenant le plus 
d'ambrevade, d'ambérique. de manioo et mala •. La durée moyenne de 
la friche est de un an, pour' deux ans de culture. 

Apparition de patates douces. 
Présence de quelques bananiers. 

3) .Situation et reli.f. 

~_: Zene' uubgoti~ra située au Sud du vi11eaede Pente f.i~le 
• moy.nne. Pente ;'n'rele in"rieure A 201 aooeseible a 80S pour 
lee bovin •. 

4) .A1tituda et climat. 

Altituda comprfae'·.ntre 100 ei 200 m 
Climat: P - 1400 mm/an. 

, . , , 

IdanU.que 
plue marqui. due' 
pAn'atab1e) at zone 

i l'unité M1 .euf une .ene1bi1it' • l"roI10n 
une p.nt .... ~unp.u- plu •. f'.orte-C,lIol!phodyl'umique 
moins pierreuse qua M1. '·".i-l 

AppellAtion vernaculaire de .01' dominant DllDU (ao1a 
noir.' 

1 
G.lon le carte de prqpo.ition. d'affectation da. terre. 

(carte 5). oe terroir e.~ r6.erv6 de préférence ide. oulture. 
arbustive. .t arboré •• , avec po •• ibilité. éventuell.man~ 
pol~valanta. apr6 •• urcl •••• m.nt av.e choix limité ,d' •• plo ••• · ::. 
Ce .~nt le. m'm •• recommendet1one que pour. le terroir HI. ~ 

Ce. muret ••• iatant; i1a aont moin. ngmbreux qu'en M1. 

, , 
. .~ , 



C'est .urtout den. ce tarroir que l'on ~encontre les 
pAroellas elOtu~ées (presque eXClusivement en Pianon dtïnd_, 
r~rement en Gly~iQidia et j~m~is en Sand~e&on). 

eQnCe~nAnt le a 1yr101dle,, on voit lUI dAvalapper À l''Irolneni. 
ti petite 6ahallal dea Ol~ture. iaaue. dtun ~.eml. direct de. 
areine8 de alyrioidl~. Catt. technique a notamment donné da bons 
rA.ultats .ur la ait. d#AmpassYt ou la taux d. repri8e da. plants 
ast nettêlnent meilleur qua oelul da. ~outu~es, Caoi est du A deux 
développement. raoinaires différente: 

le plant d'veloppe une racine Pivotent. qui lui 
pe~met da r6ni.ter ~ le .échera •• a 

- la boutura permet un ty,time ~aoinaira ,superficiel 
qui lui p .. rmat ~ittulament da' reprêndl"8 meis pe. de 

passer la stlliaon -èche. 
.. ' 

C' e et'" avec la 0'011ine d 'Ouluni Niambarnro.. ici qua aont 
majoritairement le. percellaa fertl11.,.~; 1SX. daa· paroell •• l. 
sont,.t 301 sont aloturéa.. Mime en dahors de ce. pe~cella. 
fert111s6aa , bien qua Plue freaile qua MI. oa ter~oir MV pr6aente 
une fertilité nettement meilleure', Car ,il ~ 6t6 cultivé plua 
lonatampa en .leel C1l et r6troc6d6 plus réoemment aux payaan •. Il 
porte un .y.tème arborA ( man lulart .urtout) mains exportateu~ qua 
la oocoterala. 

Le. po •• 1bi11t68 de culture AOht ~ono plu. arandas en MV 
qu'an MI ; (mailleura fartil1t' •• t meill~ura humidité~ eouve~t 
-l'bore plus fAvarAbla. ré.arva utile du sol mailleure ar'og , une 
moindra pierraait' .t une pluv1oeit6 un peu plue 'lavAa) A 
oondl tlon da prendra oertaine a . PI"'Caut1on. faoe A une IIntib111 t6 
, l'6rosion plUt al"enda [murete. ' oourbe, de n1veAu habill'e. de 
l'aumineuue8, notammant plant, de a1yr1oidla). 

C'e.t dAnn oe terroir qu'il faut enviRaler 6 l'evenir le. 
aotivit6. du CADER pour' l'intan.i~lo6tlQn (den. un .ita da 
d6velOppam.nt lntens1f entra autre.) o. d·'autant qua o' •• t uns 
~one proche du v1IIA,a Db les ,en •• ont p~dt •• aa rendra souvent 
~t A lnve.t1~ plue d. travail an craianent main. d. vol de leure 
animaux et de laur.· prod~ot1on8 qua dans une %one plus 6laian'a. 
En outra, çe tQ~ro1r plue humide Offre dus dieponibl11t" en 
~ourre&ee eurtout fali~iraa : .menlu1era, kapoki.r., elb1~~1., 
.amAnea. 

-----------~~--~-----~ 
Ct) Ed LATRILLE notait an '9?0 ( den" "Etuda p6do-alronomique des 
terre. vandu •• eu terrltoire par 1 •• con.orts Mazel a Anjouan", 
IRAT, Oot ';70. 82 p. , "la feutreae extrGmant dana. forme par lu. 
rao1n •• d •• i.al a permi. de p~ot6aer. un. fol1 la plAnta 6tablla .. 
pluai.ure oent.lnea d'hactare. d'j' tri_ 'rod6 ••••• o. qua n'aurait 
p •• pu f.ire une oultur. treditlonnellelil y a eu relenti •• amant 
d. l"rot1on." 



Sous terroir de la conine de UNGUNI NIAMBAMRO 

1). Histoire. 

Zone autrefois exploitée par la Société direotement avec 
des ouvriers ·pour la vanille eous oocotiers., 

Cette zone fut par la suit. exploit6e en métayaae par les 
paysans. La Société choisissait elle~mdme les meilleures aousses 
de vanilles en désianant un responsable pour les marquer sur pied, 
d'une croix 6 l'aide d'une épinale. 

Ce terroir fut complète~ent r6cupéré, en pleine 
jouis~ance, par les paysans vers 1960. Dès lors, ils cessèrent de 
cultiver de la vanille. 

2). Véaétation et système de culture. 

Terroir moyennement arbor6 essentiellement de maniuiers, 
airofliers, arbres à pain, filaoe et quelques cocotiers. 

Forte préaenoe de bananiers productifs. 
Cultures vivrières: Manioo, Ambrevade, Patate, Mals. 
Terroir cultivé 2 ans sur 3. Ici l'ambrevade peut durer 2 
ans. 

Présence spontanée de arrow-root (en anjouanais: 
trindri). Cette plante n'est pas éliminée au sarclaie. Le 
tubercule est récolté pour la confection de farine (Bouillie ... ) 

C'est par cette ~one qu'a débuté la plantation de 
airefliers: o'est en effet .1e terroir qui lui .et le plue 
~avorable. L. a1rof11er ,'e.t ensuita répandu an.descandant var. 
la villa,a. On n'observe pa. ioi la ~ub.titution du airoflier ,par 
l·ylana, .an. doute parce Qu'il re.te encor. rentable den. 1 •• 
haut ••. , Une ,enqué te rapide nous a permi., de! .. montrer que' o:,la 
r6muniratlon d·une Journ'. de traval1 'talt de, 1300 F pour'le 
liraflier et de 3500 F pour l'yIanl (pour- 1. propri6tair. 
r6coltantl. Dan. le. ba. le i1ro~11er e.t .an. doute encore deux 
~foi. moins productifs. 

.. ,'-, 

Si la venille a ioi beeucoup diminu6 depui. ·le 
r6troce •• ion, an constata un l'Jar renouvaau d'int6r.t pour la 
poivre qui avait beaucoup r6&reeu6 apr6e la d6part du BOPA (1973]. 
Un pay.an da Dzianf mAne 'une p6pini6ra da poivrier.: le. bouture. 
lont vendue. 50 F et mise. en pot danl une coque de nolx de coco. 
Elles sont surtout dastinées ~ catte zone. 

3). Situation et l''aliaf 

Mamalon au Nard-aue.t du villa,e. 
Zcne pentue' 1 heure. 30 elier-retour du vill.a •. 

" "," 
4) .Altitude at climat 

, . 
Zone des hauts~ aSQ'A 4?Om 
Zen. la plus humide du fina,a: P • 1500 • 2000 mm/en. 

", . i J •. • ; ;: 



id. MV mai. un pau plus pentu, 
Motérlel orl21ne1: Basalte. 
Goli brun. peu évolué. 
Contraint •• : épel •• eur du sol limit'. at efflauremente. 
Morpho-dynamique p'n'.tebl. 
Sol an appell~tion ~arneculeirv: DZIDU. 

Catt. oolline, comm. c811e d'Ampa.y e.t 
forét. de proteotion avec .urolau8amant an oulture. 
arboré •• , aveo surclaasement • le limita, en 
polyvalent •• avec choix 1imit6 d' •• p~ea •• 

r' •• rv'. eux 
arbu.tives at 

po •• ib1l1té. 

6). Am6nalement. et dynamique da la fertilité. 

Autre zcne oomport~nt 1. p1u8 d. clOture •• t parge1lau 
fartiliséea (mima t~ux d. ferti1isaticn qu'en MV) • . ' 

C'est une zona d'éleva,1 qui disposa d'une bonna 
disponibi1it' en fourraiS at an aau. Laà lena utilisant mOme l'eau 
da la citerne tout. proche pour leur. an~m.ux (BWEJUl A ONGUNI 
NIAMBAMRO. Il n'y a pa. da louree. mai. alles na _ont pa. 
n6casseirel car l'endroit •• t frais at le. pseudo-tronc. da 
bananier •• donna,r .ux. onimou~ e~ Quise d'abreuvament tont 
nombreux. 

N'oe •• it'. pour 1uttar contra la bei •• a da la fartilit', 
de diffuser la fertilisation bovine Qui n'aat pas .uf~l'àmm.nt 
çonnue ,1 MRAMANI. 

Le. eerect'ristique. morpho-p'dQloaiqua8 et la. 
oontra1nte. sont voiaine. da oella. de. mama10n. du terroir III 
_veo capandant una sanAlbllité moindra 6 l'6rolion. En conséquence 1., propo.itione d'affaotation, de. terras da l'IAAT tont la. 
m~me •. En r'.lité gas tarroir. pr'.ent.ent d'sutra. diff6renoe. non 
priaae en compte iei per l'IRAT et qui Ju.tifient da. proposition. 
d'emÂn.aement. diff6ranta. pour l'avenir • . 

Historiquement (Cf QI-dessu8] oe. t.rro1~. n'ont pa. 6t6 
oaoup6a da le m'm. mani6re: al.al an terroir III et vanille en 
terrOlr V. Le gollina da UNGUNI NIAM6AMRO b6n6fiolait d'un .y.t~m. 
de oultura plus favorable • 1., pr6aervation de le fertilit6. 
venilla sous couvert erbor'. Dana Datte %onl' n'. pea .ouffart du 
d'boisemant axcessif qu'a .ub! le terroir 1%1. 

D'autre gart, ,o'aat una %on. plu. humide Cc' •• t 
d'e111eura pour aett. raison qUA l. venllle y 'tait 1mpl~nt'e). 

Cae daux raisonl impliquant aotuallement un .y.t6ma da 
oultura relativement 1ntan.if (Cf .upra)· - d'où una exp101tatian 
rapide de la fertilit6. Cart.. de. m •• ure. .ont .pontan'ment 
adopt6e. per la. pay.an. pour la maintenir at le raetaurer (vache 
au piquet plue d6ahat.). Ma11 cele demeure insuffi.ant comme 
pr6eaution, il faudr.lt envi.aaar de. action. de lutte anti­
'raeive. an plui. 

Ca. 
dilPonibilit6 en 

r6alisation. .ponten'.. et la 
eau et an fourrai.' le1"8nt .uppouar 

bonna 
que 1 •• 



paysans adhèreraient aux thèmes de ORS que le CAOER proposerait 
dans un éventuel site de développement intensif. 

Il semble que cette colline plus sensible ~ 
l'érosion que le terroir V, soit prioritaire. Reste 6 discuter 
evec les paysens sur leurs préférence. pour les eménaaements de 
l'un ou l'autre de ces deux terroirs. 

II.1.5 Conclusion. 

Pour le terroir III,' les anelyses précédentes font 
ressortir que les actions de lutte anti-érosivas sur le site 
d'Ampasy sont physiquement tout ~ feit justifiés melaré le manqua 
d'edhésion compréhensible des paysans (au vu de l'éloianement et 
du feible potentiel earicole). 

Dans cette zone. 
érosive 6 la r.estauration 
n'a aucune chance d'être 
d'élevaae: éloianement, 
orientar les actions sur 
reboisement. 

piutot que· d 'essociar ,le lutta ~,nti­
du 801 par le fertilisation bovine qui 
pratiquée (ce n'est pas un terroir 

pas d'eau n1 de fourraaa) mieux veut 
une essocietion lutta anti-érosive per 

En outre mieux vaut das plants plus prompts 6 reprandre 
qua des bouturas eu vu de l'expérience d~ CAOER confirmée par 
l'analyse des cartes faibla profondeur du sol et faible réserve 
utile en eeu. 

. . 
Dana Iee terroirs où la pey.an a une tendance naturel1a,6 

l-intansification o'aat-A-dira MV et Dn&uni Niamb.mro. lee 
m6tnodal de lutta anti-érosiva davront,~tr. coupl' •• , avac das 
méthodes de re.tauration du,' 801 (incorporation da matiAre 
oraanique en provenance du villeae et fertilisation bovine' pour 
qua le pey sen tout an observant une auamentation de randemente 
immédiata (par la fertilisation oraenique) adopte la lutta enti­
'roaive. 

Plus qu'une approcha par aita. il faut une approche par 
terroir, tout an travaillent avac le~ paysans qui la souhaitent 
avec des thèmes techniques différents selon lee terroirs: 
Reboi.ement è Ampasy, fertilisation sur la colline da UNGUNI 
NIAMBAMRO. 

,',-' .. 



1950 1970 2020 

, 
r Ooe~te~eiu ---~--------------------~ l ---___ ~ I CgCater~le 

R~uerve vll1ea801~g 

~ooldent88 --------__ ~_> 
erboréu 

II------~ Syut6ma A ba •• 
da man10c 
,oua gguvert 
~rbor' II Sl.a!ereia 

Sgci~t' NK 

aecidenté iau arbor'e-)IIIe IIIb-~ oouvert e~bo~6 
non 

rborée ------>V ... . . 

III Ooll1na d'Unluni N1~mbemro--------~V 
Vanille an méteye 28 

-----> III tarroir 
intensifié 

Globelement, l'eitanaion dU8 muret ••• juutifia A pAU 
prie pe~tout, m~1. e'èet le tu~~air Il qul nou, 8umbla prloritei~u 
eu vu da sa frAailit6 et da aon exploitetian inten.ive ectualla. 
C'eat pend~nt que lU8.paya~n. tr$veillunt anoore .ur cutta ~ona 
qu'il faut 1nt.~vunir. le. action. réelia'e. a~ MI ,ont A m~M. d • 
• an.1b11iuur lai p~y.an ••• 'il nu la lont d'J', aur laa b1.n~eitl 
de ce8 em'n~,ament •. 

Plu. ,'n'r.lement, il aamble n'c ••• eira da .out.nir le. 
initiative. paY.enne, en mati6ra de p6pini6ra. af1~ d-eccompa,nar 
unadynAmiQue naillante Mai. d-unu importance cepitala pOur le 
oont_rvetign du milIeu. 

II.2 ~1n~a_ d_ Oe,i-Hriju (de 0 6 ?OO vI11aa_ 650 ml 
CO~ TABLEAU tII) 

L'h1.toi~u da O~,i Mriju. s.t fortement li6u ~ Delle de 
la .ogi6t~ coloniale du Niumak616. C',et en effet da~. cu vill~,a 
qua la loe1't' evait .a diltilleri8. La. prOduit, treit'. 'talent: 
l/yla~a-yl.nl (une pat1te plentation oOlon~el~ axistalt .ur le 
final_ da a.ai M~iju, lur l~ pleteeu, au nord-a.t du virla,a). le 
ja.m1n PUi8 le citronnelle,· • l'smpl~oamant ectuel du vl11eae, 8ur 
le. meilleure. terre., le b1,eradiar ( le plentation cOloniel. e. 
trouvait • Nkoeny .ur la ~inaaa d. M~6mani] at le v't1ver, la Ion, 
de lA route. Le .yst.me de cultu~e pratiqu' 't.1t le 8uivant: 

Dan. le. heut., ~ cOt6 du vi11a,e t ou .ur le8 replats du 
ver.ent: riz-mal.-ambravade. 

Den. la. be •• un pau plue loin du ville,a: man1oc-mals­
emb6rique-vohime-embrevade. 
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TABLEAU III: ZONABE DE DAGI MRIJU 

DEBIGNATION 00 
TERRCJIR 

Coc:ot.ar.i. 
. littorale 

T_coi,. d"" ... ., .. nt 
arbaré à da.inoanta 
.. nQui.,.. et ~i,.ofliar. 
ou ylang 

Zan ... 1_ plu. 
accidant ... de 011 
uniqu..-nt en girofliers 

Ancien pol .. t. ... u 
à rlil non 
fertll isé 

T_roir lnt.en.ifi6 

SITUATION RELIEF ALTITUDE 
PI"",,) 

Zone littor .. l 0 ( A < -
.itu •• ~ l'Ou •• t 300 1ft 

du villaqe, tr •• 
accident •• , pré- P - 1500 mm 
•• nc: .. d. p.nt.5 
) l00~ tr ••• ensi­
ble.a l'.r" .. l"n 

Zone 5u~-cOtl.ra 
accidant. ••• 
l·Oue.t du village 

'tr" sensitlle .a 
l· .... o.ion 

Pl.t.eau au Nord, 
• l 'Oue .. t et un 
~eu. au Bud du vil­
~a9a 

Pl.t.Eau a"tou­
,..."t la ",,,llage 
.t t.."rotr 
gagnant. porogres­
a:i " .. mSHIt 'SLIr 1. 
t_,.oi,. poréc.de"t 

200 < • A 

< - SOO m 

P = da 1500 
.a 2000 mm 

400 < - A 
< - 700 ., 

P 2100/Illft 

400<-A 
( • 600 m 

po • 2100 mm 

MATERIEL 
ORIGINEL SOL 
DOMINANT 

Sur bancs de 
basalta at da 
produit. pyro­
clastiques, sols, 
brun. pau évolué. 

idem DI 

Mo.arqua da sols 
Sols bruns évolués 
ou peu &ti.'"U 
Andosols peu évo­
lué •• Sols farrali­
tiquas. 

Sur prDjection s 
volcaniques, andD­
sols pau évolué •• 
Sur produits d'al­
tération anci.nne~ 
sols ferralitique. 

HISTOIRE 

Ancienne zon. d. 
coupe de bois 
pour le. di.til­
leri •• colDnial •• 

Las 2 zones .DX et 
011 ont constitué 
la l.:tr. réserva. 
En 011 au temps 
de la Société: 
vanille 

J4IIsmin, vetiver 
puis citronnelle 
ylang de la 
Société, puis 
RI'IA de. paysans 

idem DIU 
.auf que la 
dynamique d .. la 
remonté .. da la 
fertilité a com­
mencé plus tOt 
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VEGETATION FERTILITE 

Terroir fDrt~ment arboré en 
co~cti.r5 dcainant avec manguiers 
at .rbres & pain. + Ambrevad. et 
.anioc Isur 1.5 zones les plu& 
piAt ... > 

n.n .... nt .~bur. avec mangui.rs 
• ylang plus proche du village 
Gi~cfliers plus en périphérie et 
dan. las zonas les plus accidRntéa, 
+ ~AniDC plu .. prDche du village 
A.~revade plus en périphérie 
A.bériqu.,. vDhèd~e, mat's. 

•• P.rcalla. t~ès peu ArbDrée~ en 
~oi. de rabo~s.ment avec fil.~s 
b. Parcelles déjà reboisées moyen~e­
ment .~bo~ ... a~ec ylang, 9iro~I~, 
s",n<:lragon et Bucal yptus. 
+ MiItI1ioc 
cl ~ + bananiers. 

P",rcalles fertilisée. clOturées 
au nen. Comin.ntes: manioc, tar~ 
b.naniar&. Fr.sence des girofliers 
fil80s ~t qu~lques cDC~tier5. 
La f.,.-tilisaticn entrai ne Uhe 

djver.ifjCAt~on pouvant aller 
jU&~u'. la pr~5ence d'une 
vingtAine d'Q&ptca. différentss. 
pap.YRr'S,!! .gin.gembre, poivre ." 

AMENAGEMENTS 
ACTUELS 

Aucun 

Anciennes 
lignes de 
vetivers 
(BDF'AI en 
courbes de 
niveau non 
entretenus 

Site du CADER 
PACHEJU 
Zone natur6!'ll e 
d"extension de 
1 "embocagement 

Embocagement 

PROPOS IT IONS D' AMENAGIOMENT 

Régénération de la 
cocoterai. 

RéhabIlitation des aménage­
ments actuels par 1 "implan­
tation de graminées et 
légumineuses fourrag~res 
+ Boi.ement en ylang, san­
dragon, glyricidia, 
filaos et fruitie~s 

Encouragement pour clOture 
et fertilisation avec 
aménagement anti-érosif 
à PATSOANI 

Sensibiliii.er 
le5 paysans ~ l'intérét 
fourrager da leurs clOtures 



FIGURE 7 TERROIRS DS DAGI-f."llUJU 
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FIGURE 8 TOPONYMIE DE DAGI-j\1RIJU 
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Dans les zones accidentées (zone d'effondrement, ravins, 
talwe2s) :banane et taro. 

Les parcelles de RMA étaient cultivées tous les ons 
(l'ambrevade dans les hauts ne produit qu'une année è cause de la 
température trop frafche en saison sèche). 

Quand la parcelle ne produisait plus beaucoup, le paysan 
demandait à la société l'attribution d'une outre parcelle. 

Le manioc pouvait rester en terre deux ou trois an8. 
Sur les parcelles octroyées par la société, les paysans 

étaient métayers; ils produisaient de la vanille: 1/3 revenait 
directement à la société et le paysan vendait les 2/3 restant è un 
seul acheteur, cette m~me société. 

L'éleva2e était très peu développé è Oa2i Mriju. Pour 
élever un animal il fallait une autorisation du colon. La société 
se proté2eait ainsi contre la diva2ation. 

Vers 1950, l'emprise de la société se fit moins forte, à 
la suite de la première réforme a2raire qui aboutit à la 
distribution de la réserve villa2eoise en 1954. 

Cette réserve villa2eoise comprenait tout le versant 
accidenté descendant vers la mer. 

Peu à peu, le fina2e s'étend jusqu'à atteindre sa 
superficie actuelle de 666 ha par la cession des terres de la 
.oolêtê situêe. sur lA plateau entre 1958 et 19?3. Vers 1968 les 
villa2ael~ da Oazi-Mriju rach~ta aux paysans dB Mraman1 les lieux­
ditA de M~okombA èt dé Mronauni. Lêl paytanl nA oontervent pat let 
plantatiens celcnial~s sauf (il l~s CgUP~8) Quelques porcellB5 
d'ylan,. 

Après la réforme aaraire de 19S0, la r6serve 6tait 
constituée d'environ 3?0 ha (lA9 3S0 ha des terroirs 1 et II plus 
une vin,taine d'ha sur le plateau, à la limita de la ~gna II. 

Slan~l~n. que le villa,_ 6tait 
avant de se d'placer proiressivement vers 
dA la sOèiété. 

Surface des terroirs: 
. - ~-~--"-

l 1?,SI - 116 ha 
II 3S,4% - 236 ha 

III 21 , 1 % - 214 ha 
IV 15% - 100 ha. 

TOTAL -666 ha 

Rituâ sur oatta bande l 

l-Est après lB rwtroit 

II.2.1 Terroir de la coccteraie li~tgrale: DI 

1). Hi.toira. 

Ancienne zone de coupe de bois pour les distilleries 
coloniales, ce terroir est devanu r6sarva villa,aoiaa après la 
deuxième réforme oaraira. Les replats por~aient du riz et les 



pentea du menioo, Hormis le. "piquets d"lev~aa" eonC'dis per le 
eolon sur la plateau, cette ~onq était la principel terroir 
d'élevaae pour la. 2ens de Oaai-M~1ju. 

En 1952, la b~nda eOt1ère eut devenu~ léa~lement la ~ona 
des pas géomètrique., "qui repr'santa l~ loni du littor~1 una 
banda de a1 m 20, ~ oompter d. la limite des Plu. haute. aau~ 
invtituée par le déeret du 2B septembre 1962. (mais existant déjà 
depuis lonatemps), constituant une ~one aarieole très riohe, 
supportant la majeure partie de la cocoteraie oomorienne et sur 
laquelle les habitants des villaaes du littoral exercent sans 
aucun titre dal droit. de propri6t~ire§".(1) 

Terroir Tortumant .rbor' ~Ou§ la.quelles on trouve 
des cultures vivrières annuelles (manioc mais - ambrevade-
ambérique). Le bananier est surtout présent dans les telweas. 

L'arbre dominant est le cocotier, replanté après le 
cyclone de 1950. Cepuis les cocotiers n'ont pas été renouvelés et 
le airoflier s'est partout répandu. suite è la distribution des 
tarre., et ~ la diffusion da. planta produit§ en pépinlùre par le 
service de l'aarlculture puis par le 80PA dans les ~nnée. 60. ~. 
dernière vaaue de plantation du a1rofller date da la fin des 
ann~QS ?Ot avec lé retour des "S~ben~.M. comorlens rapatri'. de 
Had~ia~~àr ~n 1976, 

le plus dôns 
di~tr1bution 
privées se 
villaaeolses. 
alrofller8. 

ËnsuitA) ee .ont le8 oranaer§ qUi se gont d'veloppéa 
catte ~one qui leur a.t ~~uorable, i la .uite de le 
d. plents par le CAOEA. Sianalons que dA' 1nitlatlvea 

90nt développées parall~l.ment aux pêpinièra. 
notemment pour la production d'aarum.. et da 

Aujourd'hui. lA dynem1~uu qui port. -ur la plantation 
d'ylanls na eOncarne pav- anGore lA terrQir Dl déjA fortament 
arborA, mei. 11 n#est pas impo.sible ~ue dans lA. année. è venir, 
1.. yl.nl_ rempl~~.nt partiellement leI airofllars qUi âont 
d'autant moine rentableu dan§ 1.. ba. qu'ils y sont peu 
productlf~~ c#eat ce que l'on commenca à voir à Mramanl. A Oali­
Mriju. si les pay!an. n'.nvi~eaent pas dA ~oup.r les &lrOTliar.) 
·ceux qui An planterelant seraient ineOM_rl.". 

Ce. ve~ue8 successiVAs d. plantation ont amp'Ché, en 1~ 
suppléant, l~ r'ainération da la coooter.l., qui n'était pa, perml 
1 •• objeotlfs das p~ys~n§. Aujourd'hui, on ob§êrve cepand~nt unm 
lA,6ra repri§. d. le plantation GD cocotler., mêma Si Alle e.t 
mar&in~l., ar'ce aux jaunes qui, AU cours de leur. déplecemants (A 
Pomon1 notamment) rapportent dus plants qui .ont 1ntraduit§ dan. 
1 •• parcelle. de. bas. 

------------------------
(1) COlloqua de Moroni 



La composition arborée de la cocoteraie est la suivante: 

Esse e Présence Quand nbre Densité 
% du présence total à l'ha 
nb de nb.moyen/ sur l' 
parcelles parcelle échantillon 

1 Coco . er 100% B 57 110 

2 Giro ier 43% 8 24 46 

3 Oran r 29" 4 7 14 

4 Mana er 29" 2 3 6 

5 Arbr il pain 43" 1 3 6 

6 Jacq er non présent sur l'échantillon 

TOTAL 182 

Densité moyenne par ha: 182 arbres/ha 
(94 arbres comptés/S164 m21. 

3) .Situation et relief'. 

Zone littorale située il l'Ouest et au Sud-Ouest du 
villaa • à 2 heures aller-retour. relief' accentué, pente moyenne 
25% ma s présence de pente de plus de 100%, ce qui explique que 
seule nt les 2/3 des parcelles soient accessibles aux bovins. 

4). Altitude et climat. 

Altitude de 0 à 300 m 
P - 1500 m ; e moi, de SVp. 

51. Morpho-p'doloaie et propositions d;af'f'aetation 

Matériel oria1nel 
pyroc etiques. 

bancs de basalte et de produits 

Marai lement: 2 lentilltu--c(Jt1èFe. .~~~--.-_. 

lentille Sud : alluvions ~luvi.tilas et colluvions 
lentille Nord : produite d'elt6ret1on ancienne 

Sol. ~ bruns peu 6volué. sau~ sur la lentille Nord Où 
.Hlut t de5 sole brun. évolué •. 

Principales contraint •• : 
Sur bancs de basalte et de produits pyroclastiques 

épais ur limitée et af'f'leurement épars (sur alluvions: pierrosité 
exee. ve) J zone très sensible à l'érosion (morphodynamique 
insta a). 

Appellation vernaculaire du sol dominant 
couch arable a été décepée, la roche mère est à nu. 

shambe t la 



~-IRAT den. UA oarte S propO.e qua 
duattn4. eSuDntlallemunt aux fordt. .urtout 
PratuQtton (et nan d. produotlonJ ut A la 
aurelessement) eux culturel arbustive. et arbor"8. 

oAtte ~cnB soit 
aux cr~t. d. 

lim1 e (après 

il. AmÂnaaemunt at d~hàm!QUU da la fartili 

AUQun am6nauumant ~hti-êra.i~. a. da. parc 
~10tur'a. (Pianon dtlnda) ut ~o~ .cnt lart1liaüu 
~t.bulatlQn d'une vache .Ifauraa'. au ptq~et. cu aht~ 
qua oa terroir est unu zona d'éluvaae. Le charle y e.t 
~eible « A 0.4 bovin./ha). ~a fertilIsation bovine n'an 
da modification du ayatèma da cultura, ai ca n'ast una p 
place falta aux bananlera. ain.i qu'une m18a an cult 
plua fréquenta an moyenna: le. parcella. da c. te 
cultivées t an Sur 2 contra 3 ans DUr S pour 1 •• 
'fertili.~e •. 

-." 

1) Hiatotr •. 

I_t 
-1' 

M«me hi.tolra quu cella du tarroi~ 
pareellas plantée. da vanille an métayeaa au 
Laa deux zonas DI et 011 ont constitué 
villaaaoise de OAG~ MRI~U.an 1954. 

Dl (avec an 
temps da la 
le prem1èr 

2l V6aÂtatlon et .yaCame de culture, 

Terroir mO~ênn.munt arbo~4 ~n cultur •• da rent ut ,irof'liera 

Par rapport. Dl. on ob'erve l'apparition dt 1-
ft110 ut de l-aucalYPtut. La OOCotiur e.t puu' pr' 
l'oranaer ab •• nt. II airaflier e.t plant' 6 la mimI dan.i 
01. lu filao et la8 euoAlyptus ont 't6 in.tall' •• ur le. r 
1 •• u1te da la ar-nda aampaao. d. re~ol •• munt nat!gnal 
da. enn6a. 80. campa,ne qui .. surtout tOUOh' 1. 
Contrairement. 1. zona DI. l~ylana a pu ici trouver .a 
~alt d. lA ~albl. den.lt. .n Qocatl_r. at oraha.r. • 
mOindre vooation vlvri~re, du matn. 4an. 'la. %o~ •• aooidan 

C'e.t 
•• d6valOPpunt 
qui h6ritant 
d6,rad' ••• 

dan. catta ZOna (Aveo le ~ona OIIIbl qua le 
1. Plu.; il. sOnt Durtout plantA. Par 1 • 
dana catte ~ona 4e parcall.. pau 

Notan. 6 propoa da. ylana., qua toua la. 
ont 6t' produ1t. p.r da •. paysan. et qua la CAOiR 
rOle dan. catt. dynamique d'une importanoe pourtant 

- l' 

lall Dcnt 
par la 

a montre 
apendant 
a:1ne pa. 
s arande 
e un pau 
oir eont 
.raella. 

lus de. 
ei6t'). 
réserve 

ana. du 
nt, et 
, qu-en 
lat • .\ 
d'but 

ataeu. 
ac. du 
d. la 

.a. 
y1an,. 
jAu~e. 

aa et 

Ianh'. 
auoun 



La composition arborée de cette zone est la suivente: 

Es nce Présence Quand nbra Densité 

" du présence total è l'ha 
nb de nb.moyenl sur l' 
parcelles parcelle échantillon 

1 Gi flier 60" ? 43 49 

2 YI " 10% 30 30 34 

3 Co tier 80% 2 15 1? 

4 Fi' a 10% 12 12 . 14 

5 Eu lyptus 10" ? ? 8 

6 Ma uier 20% 2 4 5 

? Ar e à pain 40" 1 4 5 

8 Ja uier 30% 2 3 3 

9 Ca elier 10" 1 1 1 

TOTA 13? 

Densité moyenne par ha: 137 arbres/ha 
(119 arbres comptés/8?D3 m2). 

Système 
Ambé qua. 

de cultures dominant: Manioc-Mais-Ambrevade-

prés 

Ambrevaôe plu~ en pÂr1ph'rie 
Maie - Manioc plue preche du villa". (A cau •• 
Bananier. .~ r'aression dene oette zone 

ts seulement dans les talweas. 

du vol) 
érodie et 

Terroir 011': pente des revins, Girofliers sans cultures 
v1vr ras, 9ananiers. 

Zone .ub-cOti.re, i l'Oue.t du villeae, i 1 
alle retour, plue accLdenté. qua Olt ob seulement 
parc les sont aooess1bl •• aux animaux. 

4) Altitude et c11met. 

Altitude da 200 è 500 ~ 
P - 1500 à 2000 mm 

heure 40 
1/3 ÔIU 

5) Morpho-pédoloiie et propositIons d'affectation 



Propolitions de l'IRAT idem· DI, moi. 
noul, deI pos.ibilités plul àrandel d. culturel 
quelques replats, toujours aoul couvert arbor'. 

avec, 
vivr 

Le. parcall •• Aont aUJourd'hui QuIlly' •• en maye 
.ur troll! o~e.t 1. ~one ou la dur6e de la frioha a. 
lOnau ••• t Qont~alrement ~ tau. 1 •• autre. terroIr., la ~ 
plu. lon,ua aujourd'hui qu'il y a v!nat en. où elle 6tal 
eur 2. Cat allona_ment de la du~6e de la frioha 
l'1otenalflgatlon du plateau qui a permi. d'a116,er la 
sur 1. terroir le moine f.vorable, tout an favorilant le 
V8~S la plantation du pérenne de ~.nte. 

Malar ' oal.. il y a une diminution p roare •• l 
~.rtl1lt' ; on obge~ye 10 rAlra.aion da. ha~.n1.r. et de. 
a~b~e8 'oraatiera ean. rÂa6néretion de la fertilit6. 

Aooldent'., catte ~gne ne porte pratlquemen 
oloture., At quelques pa~gelle. aeulêment (5%) .ont fe 
p.~ une veghe au piquet. Oatta ~on. n'. jamaia 6t6 
d'61aval8 importent (ZOne peu agges.lbla at au~ d1,po 
fourr.i.~e. plue 11mlt6 •• qua DI). Le gha~i. en bovi 
tarroir .at da 0.'5 UVl/he. 

Catte zone a fait l'ohJet d'agtion8 de lutte ant 
aveo du v't1v.~, .u temps du aOPA. malheureu'Ament non e 
Ca. amAna,am.nts mérlterai.nt d'Atre r'habill 
l'Implantation da araMln4., .t 16,umineueas fo 
(Call1and~., Gly~igldia). 

Una aotion ~. b01aem.nt • baae d'ylanl ••• rait n 
pOur ••• urer un couvert arbor' protecteur d'aut.nt plus 
action .outiandrolt un. dyn.mique pay.anne d'J~ lenc6 •• 

Le ty~olgale de. exploitation. mont~e que 
ogt1cne Qomp16mantoira. propo.'e. (habIllement an l'a 
fourra,.ra. da. oovrb.. de nive.u, at plantatiQn d' 
devront pe. .'.d~e8.er fur06ment aUK m.m.. payean., 
l'exploItation .,ricala a.t orl.nt~e plutOt vara 10 p 
vlv~lA~e au plutot var. la. oultu~ •• d. ~unte. 

Slan.lon. d'aut~8 part qua oarteln. pey.a 
oontinu6 1. vanilla .ur alyrlgldla [tuteur oonsaill' 
DOPA). ont pu, ce. d.~ni6re. ann'a •• 'approvl.lonner 'acl1 
boUtU~8. pour laure olOture •. Cette zone, qui par andro1 
paa acoa.sibla eux animaux, ·peut donc ~.ir. l'o~j 
~ebgl •• ment en Ilyrioidia et .and~aion .t davani 
productrica de ~ourr.a.'. d. boutura.. da bois de ehau~ 
construotion. . 

II.2.3 Anclen plateau ~ riz non ~.rt111.': DIlI 

'l H1.to1re •. 
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rel IUr 

a un an 
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111.6e8 
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da oa 

deux 
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ent en 

• n' •• t 
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ainll 
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Cette zone fut déboisée rapidement dès le début du siècle 
Société Coloniale pour le bois de distillation et ensuite 

'usine de sisal. Puis elle fut OCCUpéA par les plantations 
ales telles que ylana, vétiver, citronnelle, jasmin (Cf 
uction du chapitre finaae de DAGI MAIJU). 

Le jasmin et le vétiver disparurent dans les années 50, 
ronnelle dans les' années 60, et l'ylani, sous lequel les 
s s'étaient mis à cultiver du AMA, fut arraché en 19?5 -
li Soilihi. 

Le AMA s'est perpétué jusqu'à nos jours en réires.ant de 
e au profit de parcelles plus intensifiées après reboisement 
rtilisation. Cette zone est vendue proiressivement aux 
s par la société coloniale dans les années 60. 

2) Véiétation et système de culture: (en s'éloiinant 
du vil-laie) 

al Parcelles peu à moyennement arborées sous iirofliers 
aos (densité < 200 arbres/ha, aU-delà, le manioc remplace le 
Les cultures vivrières présentes constituent l'association 
ionnelle: AMA + patate (terroir Orrra). 

b) Parcelles déjà reboisées, fortement arborées. Le RMA a 
la place à l'association manioc-mais-ambrevade-patate. Le 
proiressivement disparu suite à une baisse réiulière des 

ents aiaravée par la présence d'oiseaux réfuaiés dans les 
. Le sandraion est ~aractéristique de ce type de parcelles, 
le retrouve sur aucun autre terroir en plein champ de la 
(Terroir Dlllb). 

cl Association AMA plus bananiers dans des parcelles 
proches du villaae. Ces champs ne sont pas clOturés et 

cient. ~our la plantation des rejets de bananiers, d'apports 
hets ménsaers. Ce sont des parcelles interm~diaires. dans 
ynam1que, entre le. parcelle. peu arborée. de RMA type Dllla 

parcelles fertilisées par fumure bovine et d1vers1~1'e. 

lI' 



L~ COMpOA~ticn moy~nne de l'arbori~~tion a~t la suivante! 

Elivenca Pré~enoA Qvend nbre( ,) 
" du présence total 
nb de nb.Moyl sur 1 ' 
p~rcellê9 parcelle échantillon 

1 Filaog 66% 15 265 

2 (Hl"o.,l1.era 52% 14 152,5 

J Sendl"aion ~g" 25 149,5 

4 Vlana 24" 2:1 116 

5 Eucalyptus 29" 5 28 

fi GI,yriciclie 5" " 11 

7 Bi"sradiers 5% 7 ? 

8 Man"u1. .. rs 14" 2 6 

9 Jacqui~rs 10% 2 5 

10 Cocoti~rs 14" 4,5 
, , Arbrll è pliin 10" , 2 

TOTAL 

Oensitb moy~nnA p~r he; 367 arbres/ha 
(746,5 sl"bl"eu compté~/'9277 m2J. 

(1] L~~ JAUnet srbreu sont compté. pour O,S. 

Densité 
ft l'ha 

13' 

79 

?6 

60 

15 

fi 

4 

3 

3 

2 

367 

L .. , pl"emlera arbres plantis ont ét~ les lirofllAr 
l@, snn~eu 60]. DanA l@& ennées SO, C'lut l@ fil. 
l'eucalyptus) qul rAbais .. pratiquement tout 1* pleteau, c 
payans adhèrent me5siY~ment au thème du bI"1se-vent_ 
ql.J~dl;I'Hn années, l~~ seult ""l'brus plantin !!Iont lé. ylant 
sont plantés dl! préférence en périphérie du terroir Il_I_ è 

laisser de la place aux cultures vivrières sur les zonE 
proches du villaae . 

3) Situation et relie". 

( dans 
( et 

1" les 
épuis 
. Il. 
in de 
plus 

Plateau au Nord, ~ l'Ouest et un peu au Sud du viII a e , ~ 
40 minutes aller-retour. SO" des parcellas sont eccesaibl s par 
les bovlns. 

4) Altitude et climat 

A ·'400 ~ 700 1\'\ 

P • 2100 mm 



5) Morpho-pédologie et propositions d'affectation 

Mat iel originel Pente Sols Morpho­
dynamique 

Contraintes 

1) ojections faible bruns 
évolué 

Stable sans 
contraintes vol niques 

PAO SITIONS: classe polyvalente, choix libre d'espèces 

2) ojections forte bruns 
peu 
évolués 

instable épaisseur 
limitée et 

affleurements 
épars 

vole niques 
(col ine de Patsoani) 

PAOP SITIONS: réservé de préférence aux foret de protection , 
éventuellement cultures arbustives et arborées, à 
la limite possibilités polyvalentes. 

3) 
vol 

PRO 

ration 

faible Andosols 
peu 
évolués 

possibilités polyvalentes 

moyenne ferra-
litique 

Stable 

Pénéstable 

sans 
contraintes 

sans 
contraintes 

réservé de préférence aux forêts de production. 
possibilités polyvalentes 

5) ternance de 
benQ de beielte 
dA p odu1t. 

moyenne bruns 
à forte peu 

êvolu'. 

Pénéstabla épaisseur 
• instebl8 limitée et 

affleurement~ 

pyro lestiques épers 

PRO 

comm 
tlveQ 
pOul" 

ITIONS: réservé de préférenQe aux fordts de produQtion, 
éventuellement possibilité. polyvelentell. 

En fait. Qette ~one pourra dens 1"ev8nir Itre améne2ée 
la zone suivantA otv ( cloturês êt fêrtilisation oraanique). 
ependant des aménazoments partiQulier~ de lutte enti-érosive 

1ft ~éule zone pentve (notée 2 den. 1. tablêau - PAT60ANI)_ 

Le fertilité e fortem8nt chut. apri. le débo1_emèot et 
las antations eolonialA~. 

le. p~y •• n.. eu Moment dA l~ cA~9ion des terres du 
u de la sociâtâ (0111) avaiant dong affeire • un terroir peu 

18 Qu"ils Qontinu~r8nt i cultiver ~oul 1 •• An. en AMA. lanl 
tion pour la fertilité et gOntr8 1 "'rollion. 

Le BOPA. den. c& contexte. r'u •• it A faire adopter 
apidement dans las ann'a. 60 le labour avec enfcuill1l8m8nt.C8 
était trè. adapt'; 11 permet d"exploitAr une 'pai.seur de 



~ol plu5 profonde et l#enfouissement de m~ti~~. v.~te. 1ch1t le 
~ol ut limite l'é~osion, 

L/~etion eonjUJU'A dA ~e darnter phénomù 
rêb01sement (en fileo. ..,entivllement uteucalyptual 
sous l'impulsion du CAOEA depuis 19?9 a permis un rel 'va 
fertilit~ ind~ni~ble, qUA 1.8 paysans sont unanimea 1 ra 

Le. peyseni estiment cependant que le f1lao a 
de eéner lea cultu~e. par oe5 ~aoineA Aupe~fici.lle., 
poua.ent è le. plenter an bordura de paronlIes. rn ee qu 
l'ombra,_, il e.t r'du1t AV ~ex1mum per un ~la2alB r' 
1ntarvient quand la paroelle n'est paA eult~y' •. Le. feu 
rêpart1êl §ur 16 poreelle et .ont enfouie~ au moment 
C'est çett. technique, qui, eu dire de. paysan! permet 
de meilleurs rendements qu'~vant. 

Si2 nelon. que cutte utilisation n'eat pOI.ible 
qua les feuilles de f1laa ne sont pas fourraaère •. 

L#arborisation a eu pour eon.'Quence l'eben 
culture du ri~ du profit du manioc su~ lei p~reell •• tro 
(embraie et refuae pour lei ot.eaux). 

AUjourd'hui. oe5 p~reellel sOnt cultivees tro 
oinq, '3% aont el~tur'e., et 16% vont fertilisée 
atabulation d'une veche e~foure26u eu piquet. Ces paro 
semblable. j celle. du terroir IV. la char,e .n bovin 
de 0,45 UVZ. 

L. terroir OllIe, moyennement arboré et À 
vivrière. est la rone naturella d'axtan8ion du terroir 1 

11.2.4 Terroir 1ntena1fl.; OIV. 

at du 
ntrepr1a 
nt de 1. 
nnattre. 

a d'feut 
qui les 

cone.rne 
lier qui 
laa sont 

lahour_ 
'obt@nir 

u@ perca 

n de la 
erboréa8 

ana Dur 
par lô 

la. sont 
l'he est 

vocation 
ensifi6. 

Catta zona gomprand la. parcall •• fe~tll1.'.. veohe au 
déchats) olotur' •• ou non. 

1) Histoire. 

Ida~ 0111 eAuf qu. le dynemiqua da la 
fertilité e commana' plu~ t~t en Olv ('~?O) .t 
plu§ radieA~x: la fertilisetlon or2eniqua. 

remon 
Avac 

L'ambaGea_ment e d'but' autour du villeae 
an proohe, !ur la modAla d •• jardine d. ce.w., , partir 
60. Avent le BOPA, dus o14turu8 da piinan d'Inde exista 
Ellas ont été prolres~ivement remplacée. par 1.' 
(intrOduit par le Société Niumekélé) et le ,lyricidia ( 
par 1. SOPA). Ces daux lélumineuses sont la plupert 
utilisée. eomme ~ourra,a, maie les pré16vamunt sont 
O'al11aurs 1. SOPA n. parlait jamais da fourra, •• ~oli. 
seulement d. aramin'.1 ~ourr6,Ar ••. 

2) v,,'tat1on et ey.tème de oultu 
ceractéristique. d. 1#1ntensiflcetion sont présent' •• 
dan, 16 deu~iÂme partie SYSTrMr or PRODUCTION). 

e de la 
s moyens 

e prooha 
• ann6es 
nt déjè. 
endraion 
ntroduit 
du temps 
faible •. 
re. mai. 

(La. 
lUI ba. 



Dominantes: Manioc. Taro. Bananiers. p.,tate douce 
sud-africaine 
Le taro. caractéristique de la fertilisation. n'est 
présent dans aucun autre terroir. 
Autres cultures: Tabac, Potiron, l'aumes. 

La 'composition moyenne de l'arborisation est la suivante: 

Ess ce 

1 Gir lier 

2 Fil 

3 San "aon 

4 Via 

5 Pap er 

6 Jac uier 

? Coc tier 

8 Man uier 

9 Arb B à pain 

'0 co lolier 

11 Ce nel1er 

TOTAL 

12 E alyptulil 
13 aradier 
14 r1c1die 
15 nier 

Présence 
en " du 
l'lb de 
parcelles 

68" 

37" 

1 '" 

11 " 

21" 

s" 
32" 

16" 

11 " 

5" 

Quand 
présence 
nb.moyen/ 
parcelle 

11 

14 

15 

15 

4 

12 

2 

2 

1 

1 

nbre( 1) 
total 
sur l' 
échantillon 

138 

97 

31 

30 

16 

12 

9,5 

? 

1 .5 

1.5 

1 

Densité 
à l'ha 

1 14 

80 

26 

25 

13 

10 

8 

6 

, 
1 

1 

~as 

Essences non çitée. den. !'êehantillon 
mais présentes dans le milieu. 

Densité moyenne par ha: 285 arbres 
(344,5 arbres comptés/1210S m21. 

(1) l • jeunes arbre. sont oompté. pour D,S. 

rave 
sand 
plo"ln 

C'ust 
n., il 
I~m, ce 
tian das 

le terroir qui p~rt. 1. plu. d. lirofliar. (n 
port. bao"luooup moins de ~ilaa d'ylana et de 
qui permet d'éc1eiro1r, connal •• ant 1.. date~ da 
principales e.pêcea, l'évolution de ce terroir; 

1) O.n. 1.. .l'lnéa. 60, plAntations 
villo"1ie, moins 

ma.~ive8 de 
las lirg~lier. 1ers. Plu. on .'610iane du 

lent6s dansAmant. 



2) Annft&~ 75/90: c~. p~reellé.. prgch~s d 
affirme un~ yggatign p~ur leI cultur~s vivriàral! ellus 
premi~res à bénéficier da la fertili9~tion bovine. E 
elles subiront p8U le reboisement en ~ilao danl les ~n 
let Plontatign& d#y1anl eee d.rnièr&& années: e'a.t le t 

AutOur de cuttu zone, lei percelleli plus êlo 
~ont mOin. dens6ment ~rboré8' un ciraf1iere .ont p 
~ilag& puia d'ylbnQ. ~n revanQha. e1le8 s.ront peu attei 
farti1i§~t10n bgyine: c'e~t le tarroir III. 

3) Situation at relie~. 

Villo!lQe, 
l'ont let 
l'liIvanehe 
tU BD iii t 
rgil' IV. 

nies Qui 
nt6ea de 
a par la 

Plateau entourant le villaa. ut s'é rQissant 
prg2re seiveMént .ur le zgne préeédente 0111. ~onê ac ~~1ble. 
100% po!lr lee enimauH. Let porc8l1ei sant !ituê., en meye ne à un. 
di,tance de 25 Minut8. allol'-retour du vllle,u. 

4) Altitude et climat. 

AJ.tituda: 500 m 
p • 2100 mm. 

Matériel oriainel Pante Sols Morpho- Cen ~intêg 
dy nam1'fua 

') Pr/)ject1gnlil faiblê' 
I~n vglc;;:anique! 

Andgaela St~bl. 
peu 
'volvé, 

oon aintes 

PROPOStIIONS; polyvalente! 

2) Produit. 
d'altlt"atign 
enoianna 

Faible à Ferre-
moyenn. lit1que 

Stable 6 
pAn6.tablu 

PROPOSITIONS: 'g"ét da prOductign, 'ventu.llement possibil té 
pOlyvè18ntelil (liite de Pl!IIsh~ju). 

6) AmAn.lement ét dynamique de lA fe"tillt6, 

Tur"gir f.rttl1wé è 90 % ( 91 l'gn Ote 1 •• parc 
riz- ban~ni.r.. ,grtilis~ê' p~r déQha~D da Cuisine et 
den. le terr~ir III) ut Qlôturé 6 4GX Les parcel 
Qultivée~ an moyenne trais ~ns .ur Quatre (un ~n sur deu 
~O ens). Le niveau de fertilité de ca terroir est ban et s 
~e1t deu transferts de ~ertilit6 proven~nt dei autres terr 

Dan. leu année a à vani". le terroir inten. 
l'étend". 5ur le pl~t •• u. La c;;:harle an bovin. du ce terroi 
2,5 UVZ/ha. MAi. ils sont nourrI. aeulement. SOX 6 pau 
ca terroir (Cf t"ansfert de ~.rt11it6). 

llas de 
elueet 
iii lant 
11 y ~ 
ble du 
1"8. 



PACHEJU, le site de développement intensif du CADER, 
(tab eau ci-dessus Zone 2), est particulièrement bien choisi (les 
pays ns ont d'ailleurs fortement répondu è la sollicitation). 
C'es une zone pénéstable qui était cultivée par les paysans sans 
amén aements particuliers. Or cela s'avérait nécessaire. Ce site 
prés nte en outre l'avantaae d'ttre proche du villaaet dans une 
zone 'extension naturelle de l'embocaaement. 

sens 
en e 
Onao 

Concernant les clOtures, il serait opportun de 
i1i5er encore les paysans è son intérdt fourraaer, elle peut 
et fournir une bonn,e partie de la ration en saison sèche.(Cf 

u terroir DIV). 

II.2.5 Conclusion. 

L'évolution probable des terroirs III et IV est résumée 
dans le schéma ci-dessous: 

1950 1980 2020 

1 co teraie ------------> I 
Ré rve 

-----------> 1 cocoteraie 

II Z e accidentée -------> II 
R serve 

-----------> II zone accidentée 
LAE ,reboisement et 
cultures de rente 

IIIb---~- --) III vocation cultures 
III lateftu 

IIIa ------< pér~nn~s de rente 
clété NKL ----------> 

IV ----------> IV zone Tartili.é. -
vocation culture. vivrières 

sous eouvert arboré 

Cette dynamique an cours ne 
d'ln rvent1ona. Qui peuvent Itre Teite~: 

nécessite que peu 

t'avo 
clOt 

nive 

Bur le site 
ser la di~~u.1on dèl 

es fourra&~reB ... ) 

de Pasha,ju. 
innovet1onl 

dont le role est da 
(fertilisation bovine, 

sur le terroir II! c'est lA qu'il semble le plus 
d'intervenir car c'eBt le plus delrad' et le moins arboré~ 

~ e~tension. r'habilitation et hebillement de. covrbt. de 
Vulaarisation du paillaee. 

o soutien de la dynamique payAanne pour la plantation 
d'yl i par la productign ma&Bive de planta via le aQut1en dus 
pépi i~res villaaeoisest et aotion pour la diversification VRr. la 
vani la et le poivre. 



En çonclulion. on p.ut vlveyer de celculer l 
d/inten9ifie~tion~ de O~&i MriJu. ere~t h dirA lA pOUr~ 

le lurfece déjà intenlifiie lur le lurfece tetale inten 
CattA surfaoA AAt ohtAnuA ê~ ejOut~nt eu terroir l 
intensifi~~). la ~urfaDB du plateau non en~orA intanal 
he) qu! .~t ecçe'Biol. per 1 •• bovin. (eO~ x 214 - 1 
chiffre de GeX ~~t ebtenu par enQuétes, d'aprùa le ju, 
partent les paysans sur leurs parcelles). 

La plet.eu da Dftal-Mrlju est donc int.nsi~ié è: 

ge ha/[ 1eC • (Be~ x 214)J m 90/2'1 • 33X. 

1/~ du potentiel th~orique dti~tAnllflo& 

explcitu, mais il est prcbable que la p~riphériA d 
'voluêra, non pa. verA le fertilisation bovine et la 
vivriùre, maiu plutOt vers un terroir fortement arboré e 
de rente ~ dominante y1anl' 

En cenclusien, l'évolution des terroirs dépe 
f&çon dont lai A~ploltatlonl aa.ricol@. vont intéarer 
modelit •• principel~, du chenaement de systùme de culture 

la concentreticn des bcvins sur la 
~ffirmant 1& vooation vivri~r. dA Oê terroir. Le 
rentabilité du zirofle peut encore développer ~ettA VOO&t 

le développement de l~ plantation dAI 
périphérie, donnant 0 c@~ t@rroir~ un@ .p@ci8liBet1o~ 

cultvr~, d. rente pérenne, ou wumi-p6renneu. 

"nivellu 
t"'"A de 

if1eble. 
(90 he 

ié. (:214 
1 hll ~ 1. 
ant Qua 

on A.t 
plate~u 

ccaticn 
oulturl: 

de le 
es deux 

plateau 
rte du 
n. 

Ceu deux dynamiques cencemittanta. sant la ha de la 
eonBtru~tion de la typololie deA R~plolt6tlo~. ~ar1c @s pour 
Daa.l-Mrlju. 

II.3 Finllg. d. On~Qju. (Cf TABLEAU IV) 

Lu finaau d'Onaaju Il été occupé ,uu~ 1. plate. 
Sociét6 Coloniele du Niumakélâ, sur la. lieux dits 
MIRONCRONI (cccotie~ •• vanille, y1anl. aUjourd'hui terrol 
MTAUNI et OAGOLAJU (vanilla et Jalmln, aUjOurd'hui terrai 

En outre; une p~rtiê ~u nord du flnaQA( MAO 
HAKI. u~~ ç~nteln. d'he) ét.it le ~ropr1utâ du nctablaa 
(Allaoui Cheiek et oongort§). CAttA parti. fut va 
villazeois avant m~mê la réforma &ar~irA· Cden. 1 •• enné 
Gten évidemment, weulw lew villa&eois la. plus aisés' 
réussi A aoheter (aUJourd'hUI tArrolr II et III). 

Lors da 1. distribution de la ~6sarve vil 
var. 1950. las normes de l"tat nA ~urAnt pa. raspact 
d'apr.s les t'moianalel, la. aéom6tras .'étaient tromp6 
na put qUA mA§urAr dA. lot. da 20 x 30 m au lieu des 
prévue (8ur~.ce Que .'.ttribuùrent n6anmoinl les 
charléas da la distributiDn). 

par 1. 
A GUJU. 
l II) dé 
IV) • 

UNGU at 
moniens 
ua aux 

1930) • 
t alors 

leoise, 
8, cer, 
et l'on 

le 50 m 
raonn •• 



TABLEAU IV. Z()Nj!\GE DE ONGo.JU 

DESlBNI'ITION DU 
TERROIR 

CH [;o"'ot.,.. .. i .. 
1 illoral,. "rt. 
cliv ...... i-fi .... " 
j:lerann •• 

Oll Ravin •• t %t)n .... 

ull • .. cci d_té ........ e 
p ..... d. eul tu,.. •• 
~iyrièr •• 

DilI Terro;r de ~ .... 
A mcyann_t .. rb<>r. 
.vac ~ultur. vlvr1~ .. 

Tarroir i~t.".i~i* 
sur i. pl .. t ........ du 
.'llage 

SllUATlQN ~ELrEF 

Pl.in .. littor.le. 
dans un. zen.a 
d·.-f*o~dr.ment .. 
l'Est du ~ill .. g. 

R .. li .. + tr"'" 
.ecid ..... té>. 
p...,t,. tOujo ........ 
supéri ........ " .. en 
pat"~oi. :. l00i(.. 
Er_ion tr .... 
-forte. 
Aff leW".",'" t .. 
nombrRUX 

Replats .. l flancs 
d. colli~ ••• ilu .... 
.. l'E.t du vîlli1lgR 
zone .. ..., ... lbl. :. 
l'é ... ",sien 

Plate .... 

ALTITUDE PI"",,) 

\) < A < 100 mllo 

1" 1200 .. 15O\) 
M 

o < A ( éO\) ..... 
1" l~O() à 2400 
/111!1 

l(JO < A " 400 lM! 
1" 1500.il 2000 

""" 

:seo < A < 100 '"'" 
1" .. 2()\)O ~ 2500 

""" 

MATERIELS ORIGINEL 
SOL DOM 1 NANT 

Ba .. alte 
à recouvrement de 
projections et 
colluvions. 
Sols bruns évolués; 
l''ier ... osité importante 

B ...... lte 
et p ... oduits pyrocla .. -
tiques. 
Sol .. b ... un .. peu .volué .. 

Mos"uqc, .. da millté ...... l .. 
criginslsw Sols bruns 
évolués ou non at sols 
~.r ... alitiqu ... 

Mo.aique da maté ... i.l .. 
original •• Sol .. b ... uns 
évolués ou non et sols 
fe ...... alitiqu •• 

HISTOIF<E 

Domaine géométriqu •• 
Zan .. de g ... atta 

Partie Nord, ancienne 
p ... opriété d'un notable 
domonien vandUR aux 
paysans vars 50. 
Partie Sud: réserve. 

Pillrti. Nord id 011 
SUD: réserv. villag&oi~. RMA. 
Fin du RMA il Y a 10 ans 
au profit du manioc~ 

Au temps de la société en pa ... tie 
en jasmin at vanille. Après retroces­
Alon en 60~ RMA abandonné il y a 10-15 
ans 





cu T.'-l"'Olr pl ... c:MJ _Ir". <I_ ... , ... .,t 
ar"o,.. d. c._ctl.,.., d'yl"ng, ,,.ult 
à ~ain • ..n9~f"'.' L'.'5OClation , 
coc:oU ..... 'ban.ni .. ,.. .... 1: car""t .. ,.r.­
t;t.qu. d. catt. _an. + tt_iDe, 
~,..v"d •• T.ra, Dann. fart11It". 

Cil Mangui.,.., arb,.. ... ~ pain, arb" •• 
-l'or_I:1.,.._, ')'lang 1.,"1_. Pau da . 
cultur •• "1vri"" ... , pau d. b"",aniar1lo 

Dili T.,.,.ei,. ~ivri.,. non .nccr. 
i,..I:.".1Ii. 
• 1 ..... _bOl"iI .SIIUl......,t Cjualq .... 
.,olla_. UI'>IU'- at auc:.alypt_> 
.... an1oc ......... Iqwt. _br.vads lit 
patat. 
b) t1aytImw_t _bar+ a_ "'~II'~ui .,. •• 
CDeot.1 ...... , 111: ;Iro.fll.,. •• 
.. l'Ian1o<: ......... lqWl. _blr.vad. lit 
p"tat •• 

DIV T.,.,-oir pr'l'>ci~al ds production. 
-'lvrUtr_. 

omlnant •• Na~., Aœb,..v.d., Patata. 
- • ...:: .t: Tare ... ., .... iar •• 

. a 4.,.tll1.,,1::l.0I'> p ... t ..,t,. ... I".,. u., • 
.,.Rr.ific.tion Ju~'. un. vil'>gt"."a 

';" •• pk ... 

Anc:l._n •• 
courba. d. 
~K1_,. 

(9DPA> 

Mg1l9 .. •• .. IMbut 
d'_IIiIn~­
..!NIt anti­..,._1 .... 
clO1:W"s at 
""_tlll.,,UDl'l 

.. ... tlll .. tien 
at cIOtur •• 

Zona non priorit.ir .... i. l'utili •• tion 
d •• pi."" •• pour la con.t,.uction d. 
~~,-at ... ,.ait ~ •• nmoin. un bon acy.n 
d'.~f..,tu.,. d. l'.pl.",..g.. . 

Boi ........ nt en ~ruitf.,. •• t '*our,.ag ••• 
Pa. d. cultur ••• nnu.l~ •• 

ZOI'>. d' ."tan.i on n"tur.l"l. 
d. l' ... 'bo""ga ... nt ....... e d •• parti •• 
''l'>slbla. A l'.,.o.ion. n"ca •• it. d'un • 
conc.ntration d. l'"id. à l'a.bocag .... "t 
C .it. du CADER 7) 

~L .. ntation da guat ... ala .t panni.atu. 
..., courba. d_ ni .... au. 





FIGURE 9 TEIUWIRS DE ONGOJU 
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FIGURE 10 TOPONYMIE DE ONGOJU 

HAKI 

N);~NI 

'S'II Nt;. O..JIJ ~NIC.NLJIJ 
tlA6HoStii 

tMONO)).JOCHO 
NIAMBo 

CHt:\X/A 

HACHIVIN~o 

MAJ 'vU 
M1!ïArJ6o~IJ1>M .BWEt.AKA~ÇfA 

ML.IMAJV 
~UJrJ 

, COMONII 

YA 





D'autre part. beaucoup de lots ne furent tout 
ement pas mesurés et revinrent en priorité aux métayers de la 

soc té déjà en place. 

Après 'la réTorme airaire de 1950 et le rachat des 
iétés de Domoni, la ~urface du Tinaie est d'environ 500 ha. 

Vers 1969, une cinquantaine d'hectare ont été rachetés 
les lieux-dits Mirondroni. Mtruni et Daiolaju par les paysans 
lus aisés, car on ne pouvait pas acheter moins de 1 hectare. 
droni était planté d'ylanis et de cocotiers. (plantations en 

par a conservées). 

Aujourd'hui, la surface des terroirs est la suivante: 

I ?6% • 42 
II 30,4% • 16? ha 

III 28,5% - 156 ha 
IV 33,4% - 183 ha 

Total 548 HA 

L'élevaie a très tOt pris beaucoup d'importance, puisque 
les aens d'Onaoju avaient "leur terres ~ eux" avant la 
dis ibution de la réserva villaieoise: ils avaient racheté les 
100 ectares de la proprietés Allaoui de Domoni, sur lesquels ils 
pou ient élever des animaux sans que le colon ne puisse rien 
dir contrairement ~ ce qui se passait dans les autres villales. 
Le tail servait d'ailleurs de monnaie d'échanle aux Onaojiens. 
Ils btenaient du riz de Adda et Bandrakuni contre vaches et 
cab s. 

Ou Tait que la société coloniele occupait peu de terre 
dan oette zone. Dn20ju est 1* villa.e du Niumak616 qul ft 8.n5 
dou eu le plut d. conflit. aveo les villeRes vols1ns 6 propoi du 
~Qn er. 

AUJnurd'hui tous ces problème •• ont ré,lé5 sauT un, dont 
1'1 ue e.t lnçerta1ne: le prOblème du terrolr d'Hechivengo. Cette 
~on littorale d'eTTondrement, d'une cinquentaine d'ha, fertile, 
pla Be de cocot1ers. d'orangers et d'ylan._ appartient aux 
Dom len. et •• t "aard'."( 1) par le9 Mirondronien., paysan. 
Qri naires de Comoni. Trindrini, et Onaoju. C. villate à été créé 
en ?3. à la demande de. OomOnienl. qui 90uhaitaiont installer 
leu a.rdtan. hors d'Haonivenao. 

A le ~in de. ann~ •• ?O. snU8 ID ré,1me d'Ali Soihili, dA. 
pay ns d'Onaoju 8' approprièrent oatta zone tout an rDfoulant les 

-----------------~--(1) Lu Itatut dt ~6rdi.n elt partiouliur. unt~. 1 ••• lar1et et 1. 
mit y.aA! le .ardien oooupa 1. plage eh eeeord aVêO le 
p~ riitaire, et 'vite 1.. ocoupations 111é&81e •• t, par lA-MArne, 
li t. le8 revDndicatigna de. v1lleae. voisina. La ,ardlen 8 
1- to~1.ation de ~.1re oe. oultures vivr16re. et éventuellement 
d r ever oe8 animaux sur le pere.lle. La prnduit da. eultures d. 
ru e r.yl.~t 60 propri'taira. 



· !. 

eardien~ ~t en ~OMm@nçant è vaQQaeer las plantation •. A 
d'Ali S01h11l, le~ Ocmcniena revendiqu~rent lêu~ plece 
ardre du préfet d~ Domon1, il y eOt intervention de la i~n 
pui~ de l'~rmée pour refoulAr lA. envehi~Buura. Il y 
blessé!, êt un peyB~n d'On~cju trouva la mort. Aujourô 
~1tufttlon •• t la même qu'avant: les a6~d1.n. de Mircnd 
retrouvé leur place. 

11-3.' Cocot.rai~. 11ttera1u: DI. 

1) HistoirA. 

CoootA~~i. tr~ditiennulle p1ant~e par de. peys. 
't.it déjà un p1aca au début du siaçle. Demaine du te 
n~tianalt d~vAnu o~Tlciallement en 1962 la ~one 
léométr1qu.s, çette ~ene a tcujaura été oultiv •• pel" le~ 
da. villeaev envirenn~nt8 sans aucun t1t~a. d. prcpr~été. 

2) véaétat10n. et .y.tame de cultura, 

Tarro!r densémunt arbaré de cocot1era, menauiers. 
aircfliera, oran,ers et arbre~ À pÂ~~, ~'e~aeciation Coo 
a~nan1er~ •• t caractéristique de oette zone. Neuu verron 
ronA de. ravt~. (011) ccmporte des bananiAr. m6t. pa. de c 
at le ~ene 0111 (peu A moyennemAnt ~~bor.e eveQ culture vi 
dUI Qccotiers mais pas de benanier.. ~es cultures ft 

présentes sont le Manio~ at l·embrev~du. On y trouve 
taro. et de la vonil18. 

3) Situet!pn et relief. 

Plaine littorale (AntrA 0 et 100 ml de faibl 
t1tu'. au Sud du v111alB dans une ~on •. d'effondrement bo 
falaises. Sur~aeA tr •• 11m1tée. Zene tr&. dif~ie1l. d'eQ 
.eulem.nt 62X duu parcelles sont 8eee •• 1ble. eux animaux) 
'loiln'e~ la dttt.nce meyenne .11u~-retour dA5 pa~~.lle. e 
heul'ull 50. 

4) Altitud@ .t Climat. 

AltItude: de 0 A' 100 m 
p • '200 '300 MM. 

ch\Jte 

t, IiU~ 
l'Mid" il! 

LIt de~ 

yi. 1. 
ni ont 

, Ellu 
1to1i"ê 
s pes 
~ys~nQ 

l.1n,s, 
1ArA -
qUI! la 
otiers 
1~rêl) 
uella. 
s.i du 

pente 
'A de 
Il (eù 

t trâ. 
de 2 

5l Morpho~pédololiA At P~Ope.itionu d'affecta on 

Matâriel or1alh.l ; ba.alte • recouvrement d1.~Oh ~u de 
prQjectionu ut colluvions. 
Sol. : brun5 évoluél. 

- pierresit6 Impartante 
- pas sansible à l'4r051on (MO~phodyn.m1quv utable 
- Appellation vernaoulelre du sol: D~idu 

Selen 
terroir AAt c\ 

la carte da proposition de. terr •• de l' 
réserver de préférence aux cu1tura. arbu5t 
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arb ées, à possibilité polyvalentes après surclassement et à 
cho limité d'espèces. 

6) Aménaaement et dynamique de la fertilité. 

Pas d'aménaaements anti-érosifs, hormis la présence de 
que ues clotures (19% des parcelles). Vue la forte présence de 
pie es, m~me si les risques d'érosion sont limités, il serait 
sou itable de les utiliser pour la construction de murets comme 
dan la cocoteraie de MRAMANI (MI). 

Néanmoins ce n'est pas une zone prioritaire où concentrer 
les actions d'aménaaement car elle est éloianée du villaae , 
dif cilement accessible donc peu intensivement exploitée en 
cul res vivrières annuelles. 

Bananier et taro sont des indicateurs d'une bonne 
fer lité qui découle des facteurs suivants : 

la 
ter 

rée de 
irs! les 

- Zone d'effondrement, à pédoaenèse dominante, peu 
sensible à l'érosion 

Zone 610ianée du villaae et difficile d'accès où 
la friche est moins courte que dan. les autres 
parcelles ne sont. cultivées que 3 ans sur 5 en 

moy ne 

L'importance de cette zone pour l'élevaie a beaucoup 
dim ué depuis le début de l'intensification. Cependant, on trouve 
que uas parcelles fertilisées (4% du terroir). La charie en bovin 
à 1 a est de 0,'5 UVZ, 

Au niveau des cultures pér.nn ••• la vanille, ai elle a 
réa ••• depu1. ls d'part de la Icci6té calan1ale, • cepandant 
&ar plus d~lmpartance Que den. 1 •• autre. v111a&es. 

II.a.2 Zone des ravins: OI~ 

1> Hi.toire. 

lone 1ns~plo1t'. par la sooiété. L. partie Nord, juaqu'au 
rao t par les villaieois, 6t.it la propri6tA de. oomoniens. rlla 
par it de le ven!lle exploitAs en m'taya&e. 

Penias moyennement. fortement .rbor'es; Peu de ou1turas 
ères, .eule. le. ambrevades .ont p1ant6es un peu p~rtout. Le 
c n'.et pl.nt' qua lor.que la prDfondeur du sol le permet. La 
rt du temps, il n'y a pas da véritable labour, 1. sol eat 

lemant &.atté eu ~oups-coup •. Les bananiers y lant pratiai. ~u 
vAn st hÂn'~ioiant d. 1. fert111tA de •. tons. d'acoumu1fttion au 
fan du. r.vins. 

arbre. pr~sants sant 
paln .in.i- Que d •• 

: m.nau1er., _rbr •• ~oreltiers 
ylan&! tsal'.. Ca& durnier. 



deviQnnQnt plus nombraux ~u.nd 1. panta u#amanuisa.-Catt 
êt@ @n partlg d6bQl~~a pour rûpondrQ eux bauoini an bgii d 

3) Situotio_n et relief'. 

;;:cna • 
faut 

Langue entourant le 
très accidenté pente toujours 
m'me. Zone inaccessible pour 
ellur-rQtour das p.rgalla~ u~t 

village au Nord et 
supérieure à 60" 
let bovins. La 

d-u 2h 16 mn. 

à l'Ouest. Relief' 
et souven à 100% 
distance oyenne 

4) Alt1tudA At CI1met. 

Altitude: de 100 ~ SOO m 
P- '500 à 2400 mm •• lon l'altitude. 

Matériel originel: Alternance de bencs de besel 
produits pyroclestiQues. 

Prinoipale! oontraintes 
- ATTleurementt nom~r.ux 

et de 

- TrQs sansibleu à l'ûrcuign (morphodyn 1~ue 
i n Il t ,a ~ 1 ft l ' 

Ces ravins, imprDpres A l'aarioulture, portent né 
dei arbrel de produetion et dei ~ulture. vivrière •. Le. pe 
~ult1v ••• le .ont en moyenne. 2 en. sur 3. %1 n'est p •• p 
d'anvisager, malgrû la8 prcblQmas que pc.e l'aulmentaiio 
populAtion, 1. d6velopp.ment dè. Culture' vivriire. ennuell s. 

nmoins 
c.ll.1i 
.l1ible 

de la 

Il est en revanehe n~eeslaire, de prévoir den. le lone. 
lèl mo1n. pentue. (encQre aççe •• ibl •• ), un rebcisemen . Ncua 
panscns nctamment à l'yl.nl et au a1yricidiat tuteur de la 
\lanille. 

• 

Pour l'ylenl, il existe i Ongcju de. paysans prod teur! 
de plants. 

Pour le glyricidiA. lignAlon$ que cette ~on_ _ 
d'ji et Qu'.lle _ servi pour lQU peyuens p~cduQtuurs du v.n 
r'sarvoir da boutura~ lor~ da l'inten~i~ieation du pl~t •• u. 

Ce reboisement permettr~it de maintenir la ~a 11ft. 
Traatle de cel ravins très sensibles 6 l"resien. 

II.3.3 Variant an panta. dou~aA~ OllI 

1) Hi!!ltoire 

Sil 

r 



La zone 0111 à Haki était la propriété des Domoniens. 
Rac téeavant la distribution de la réserve villaieoise, elle 
dev nt la première zone exploitée en propriété par les a ens 
d'D oju; qui en firent, entra autres, une zone d'élevaae. 

Les cultures pratiquées étaient: 

pour les zones hautes, proche du v1llaie: Riz, Mais, 
Amb vade (Ambérique, vohème). 

- pour les zones de moindre altitude et moins humide, le 
man c remplaçait le riz et une place plus importante était 
acc dée à l'ambérique et au vohème. Le manioc dans ces zones 
pou it rester deux ou trois ans en terre, ce qui n'est pas 
pos ble à cause de l'humidité, au dessus de 500 m (mauvaise 
con rvation du tubercule dans le sol). 

- de la vanille était cultivée sur cette zone. 

2) Véiétation et système de culture 

a) Zone arborée (Chewa Nord) (filaos + quelques manauiers 
et calyptus). Les cocotiers sont rares avec manioc, ambérique, 
amb vade et patate. C'est dans cette zone que l'on trouve les 
der ères parcelles avec du riz (extrdmement rares à Onaoju). 

eue 
viv 

rab 
rab 

b) 
1era, 
yptus 
• ré.! 

Zone moyennement arborée (Haki + Chewa Sud) avec 
ooootiers at airo'liers. PluA quelque~ 'ilaos et 
et pri.enCe de mini-plantations d'ylen~. Culture~ 

ManiOC, Mal~, Ambérique. Ambrevede et patate . 

Clobalement 
.' À lA .uit. 
sement national 

a".~ peu arborée. C. terroir n'a 
du développement du liro~lier 

en f11ao et eucalyptus. 

et_ que peu 
ou lors du 

Lee zirofliers ont 8urtout été plantés eutour du u~llAa· 
(eu ur~'hui le terroir IV) et dans le. b •• maia peu sur ce 
te~ 1r, qui était alqra surtout ris.tu' ~ l'élevaa·· 

Pour leB 'i1a08 et le. euealyptu., les pey.en. ont. 
ent-il., moin. adniré qu'& Daz1-Mriju ~u tnÀme de la lutte 
e le vent. • mo1ne que la vullarieatton n'y e1t .té moine 
nt •. 

La vani11 •• presque ent!érement disparue de oette ~on •. 

3] Situation et rell. T . 

Replet. et ~lano~ de col11nu, situ'. ~ l/ •• t du villaau . 
lQn aeee.aibla ~ 651 pour les bovin •. La di~tanoe moyunne eller­
rat r d'unu perge11e ou v11laa ••• t da 1h 3D mn. 

4) Altituda et Climat. 

A: 1DD • 4DD m 
P: '500 ~ 2000 mm. 



51 Morpno-pédolO~iê .t propov1t1ontil d'IIIf'f'ar;:t 

Zone hêtéroa~ne pr~!lentt"lnt 4 yniti, 

Mat6riel oriainl!l Pênta SOl, Morpho- Cont 
dyn.,.mi.Que 

1) PrOduit. moyunne brunu p6naatablm ~t"Inti 

d-altèration évolu~~ eont 
ancienne 

PAOP06ITION6! ~ •• ~~ve d. préfirenc •• dag cultures arbu~t1 
arbor6eB, po~sibilité ~vêntuêllêMAnt polyval 

~pr~ •• ur~la.gêM.nt ev~ç choix limit6 d'eap~oes. 

2) Produits 
d-altiraticn 
~neienne 

MOyAnnA F.rrell- Instable 
-tiqua 

Tewt 
très 

PROPOSITIONS: résarv6a IIIUX ferftts dA production, pows1bili 
eventuellAm.nt POlyvelentew apràu uurr;:I1118sem 

3) BtH1C!l de 
basalt:e et da 
produit. 
pyror;:laut1quea 

FO.r'tlit Brunu 
pAu 
évolués 

Instt"lble Epai 
11m1 

~f'fll!u 

6pilr 

PROPOSITIONS: ré~ervé~ de pr~fRr.neA aux for.tu da proter;:t 
eventu.ll.munt cultureu arbuBtive~ At ~rbor. 
la limite pauD1btlttés pOlyv~lAntêl bv@c cha 
limité d/a9p~eê9. 

4) Proj.~ti()n. 

volcaniques 
Forte 

PROPOSITIONS; idem (3) 

Brunu 
pau 
'volu'. 

Inutabla Ëp~1! 
limit 

af'f'laur 
'PA ... t 

6) Ameneaement et dynamique de la fartillt'. 

cr.et la ton. vivr1ère non angora intensifléê. 
percelle, lont r;:lOtur6eu et 11~ fertili~éAg. EllA A.t len 
1-6ras1an. Elle e~t cultiv6ê d.u~ ana aur trois. Klobaleme 
pr~caution pour lA Mêintt.n de la furt111t6, ni amént"laemen 
erolif hormis du v6t:1var planté en eo~rb •• da nlveeu. d 
~nn~a~ 61-64, AOU. lri_pul_lon du SOPAI m.ls ae vétiver 
entrtilttilnu. 

Néanmoins apparei~~tilnt dan. oetta %Onê qUAlques 
r6oente~ de ~ertill.atlon or,anlquA et d-amene,emunta anti­
par mini-bouture. et clOturtill, lurtout en 01111 CHaki). Cf 
~ona naturelle d'extension da l'emboc~a.m.nt, d'abord 
replats puis lur le. ~l~no. 1 •• molne pentus OIII2 (CHEWA). 

Vu l'au2mentat1an da la prassion d'moaraphlque. 8 

(OIII1J le precessua est amoro4. tout en ênoourea •• nt 1 •• 
A l~ re.tauretion de HAKI, eutant que lu CADER centre son 
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de 0 
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éros 
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majo 

f'avo 
du 
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tout 
espè 

sur la zone de CHEWA (OIII2) un peu plus sensible à 
ion (sols f'erralitiques à morphodynamique instable) donc où 
énaeements anti-érosif's sont plus nécessaires. 

Les thèmes de restauration sont à préconiser dans cette 
1112 seulement et non 011I4 et S car la première présente un 
iel que les dernières n'of'f'rent pas. 

Encore une f'ois, une action pour des aménaeements anti­
s à base de léaumineuses f'ourraaères conviendrait pour les 
OIII3 et 4. 

En ce qui concerne l'arborisation, les essences plantées 
tairement par les paysans sont: 

les ylanas sur la zone du terroir III la plus 
ble (Haki). Ils sont achetés 100 à 150 F à des pépiniéristes 
llaee qui la plupart du temps ont m~me détruit leurs 
ères de airof'liers pour produire des ylanas. On n'observe 
ois pas encore l'abattaae des airof'liers car les paysans 
nt toujours une remontée des prix. 

Les f'ilaos. en f'aible quantité mais surtout en 
OIII. zone la plus déboisée. 

II.3.4 Plateau intensif'ié: OIV 

C'est la zone des parcelles f'ertilisées, clOturées 
ou n 

1) Histc:l1.re. 

Cette zone 6tait cultivée en AMA, système qui a 
prol sslvemant disparu entre 1960 et BO. 

eolo 
Terrn 
ann' 
"d's 
pre~ 

Sand 
saPA 
d1st 

viII 

ambr 
cult 
af'f 
d,n~h 

A l'Ouest du villaKa (Mtruni, DaaOlOju) le plantation 
ale da vanille a ét6 rétrocédée .ux pay$ane. ~'abord sous 
da méteyeaa. pv1. par l'intêrm~diaire de la SODEC dans les 

1960. La SODEe prévcyait rnGrne ici des lotissements 
loltetion. mùdern •• ". Elle y renonQa vu la trcp fcrte 
on foncière de cette ~on.. cel' 1 •• ulllaaêS ~e Mr~man1. 
kuni, Onaoju, Oall Mr1Ju se portaient tcus acquérlilurs. Lu 
craianait des 6chauffeuré... Cette ton. Tut Tinalement 
buée au seul villale d'OnloJu et sans lctissements. 

Le reste de ce terroir fut acquis définitivement par les 
eois au moment de la distribution de la réserve. 

2) V6c6tatlcn et système de ovlture. 

D'ait la zone principals dg produQtiQn viur1.r@: MAil, 
vade, patat., MAn100 taro ~t ban~ne. CeG parcglles sent 
v6es 3 en. .ur 4. LêS p~roelles sont fertilisées par 
r~lamant d'une vacha eu piquet, Meie au.~l par rapport de 
ti de cuis10 •. 



Le~ olotur~~ ~ont m~jorit~ir~ment fourr~1 

utili~~~~ comm~ t~ll~s. Ella fourni~~~nt un apport non né2 
en 5ei~on ~èche. (Cf SY5tème d'@l@vea@), 

On note 90uvent dans les parcelles fertilis sune 
A~t~~m@ div@r.i~icetion condul§o~t A l~ prAgAn~A dA pl 1 drun~ 

Qu1n~e1ne d"esp~cu~; Qn ~lu. d~ çQll~K d~j~ clté., al ~@mbç., 
pot1ron, vanill~, p~nnisatum, Kuetemala, p.~ayers, 0 ,n~ers, 

lirafllera, piment, poivre, ... 

PI~tê~U .ur l~quêl 1~ v111~a~ ê~t in~t~ll'. 

Bnti~rBment ~ooessiblB aux bovins. L~~ parc~lles sont élei 
vi11a28 en moy~nne de 46 mn (durée e11er-retour). 

4) Altitud@ @t Climat. 
A; 300 il ?OO m 
P: 2000 • 2500 m 

56lt Morpho­
dynami~ua 

Corot ir'ltéll 

11 Projections 
\lolo~n1qlJf:~ 

faible à Andc~els Stabl~ à 
Moyenne p~u 1n~t~bl~ 

6uolu6~ 

Sana 
oont 1nt~~ 

Ou 6p6 ~êur~ 

limi ~ 

PROPOSITIONS; polyvelentes, choix libre d'@spêc@s. Epaiss@l 
limitée: réservé de pr~férence aux p~turales 
PQ"ibilitès èvêntuèllêMAnt polyv6lAntè. ~p~. 
surolassement, cheix limité d"espèc~s. 

2) Produitg 
d"altération 
anoi~nnl! 

moyennl! 9runs 
évelué, 

I! 

ine 

PROPOSITIONS; pe5sibilité. polyv~l@ntes 8 choix limité d'. picas. 
s et 

3)P~odui-t!!l 

d'altération 
ençienne 

Réservé de préférence à des cultures arbusti\ 
~rborées, possibilités polyvalentes apr~s 
surcle8SèMQnt, ~ho1~ lib~ê d'è.pêc.Q. 

F~iblê A Fêrra- InAtablê 
moyenna -litique 

Tê~tt ê 
trè~ in~. 

PROPOSITIONS; réservé de pr.~'rancè ~uX ~or.t. da producti( 
pos9ibilité~ pelyv.lenta~. 

4) Alternence 
da bancs de 
basaltê et dA 
preduit~ 
pyroola!'ltiques 

Brung 
pau 
évolués 

58 

Ingtablê Epa1 êur 
limi e 

afflêul mentA 
'perl 

r 



PAO SITIONS: réservé de préférence aux fordts de protection, 
éventuellement. cultures arbustives et arborées, à 
la limite possibilité polyvalente 

ent 
fou 
viII 

6) Aménaiements et dynamique de la fertilité. 

C'est la zone vivrière intensifiée. Ce 
rement fertilisé, et il est clOturé au 2/3 par 
aières (Sandraion et Glyricidia) il constitue 
el' principal du' lIillaie. 

terroir est 
des clOtures 
le réservoir 

Cependant. des actions sont encore envisaieables afin 
d'a liorer la disponibilité fourraière de cette zone par la 
pla otion de pennisetum et iuatemala en courbes de niveau. et par 
la nsibilisation pour une meilleure utilisation des clOtures 
fou aières. Cette action est nécessaire afin de réduire les 
tra ferts de fertilité qui appauvrissent les zones périphériques 
(Cf ransferts de fertilité) 

II.3.5 Conclusion. 

L'éllolution des terroirs peut-être schématisée comme 
sui 

195 19ao 2020 

r C oteraie -------------> 1 --------------> 1 Zone cOtière 

rI 

R grvg vl11a&egl~e dlversiflQGtiQn 

vin!! ---- -
serve vl11~2eglse 
propr1'tl: privée 

- > II -------------> II Zone accidentée 
r.boleement 
vanille et ylani 

III one intermédiaire ---> IlIa IIIb 
ou - .~u·bot'6. 

ésarve villazsoisa 
t prQpr1été privé. 

IV ateau -----~---------> IV Terroir 
werv. vl11.a.o~ •• 
sociltté NKL 

-----~III Zone intensifi'. 
voeation vivri.r. 

(d6veloppement dss cultures 
d. rente. en p6r1phAr1. 
comme ,6 0.1&17] 

PAr le passé. comme 11 est dit dan. 1 •• rapport. aOPA d •• 
enn • 60. le. àenl d'Onàoju ont toujourw repondu favorabl~men~ 
au. sollicitation. de. divers services de l'a&rlculture, (1.1 
pre ion dAmoaraph1que a touJour§ 'té plu~ forta ici que dans les 
eut • \lill.a •• )· 



L'implantation d'un ~1te dA dAv~lQPpemunt intu 
l~ ione du Chuwa (01112) semble un MOyAn d8 répondru 
~ l'~ttent. dé. poy.en •. 

L~ fourniture du matériel V~&~t~l (ou l'eppvi e 
initi~t1vAI p~y.onne. en m.tièru de pépini~re!) SA~b1t é 
le biunvunue pour le boisement d._ revins Olt Cplent~ el' 
des lones orrr 3 et 4 pOu~ le lutte enti-érouive (l'lu 
"OlJrr~lêre~) . 

if dans 
llement 

divunil 
elemunt 
es) et. 
1nel.J~e~ 

Les actions sur 
OIII1 m6ritent d'~t~A, 
~ournltu~. dus areminées 

Formation pour une 
fourraA1;êNrt. 

le!'l :ronel 
bhrn ~Of'. 
pannisetum 
meilleurll 

d'1nten8!~loetion de OIV et 
poursuivies et Rneo ~aé@.; 

êt lu~t./n.l •• lunsibi isatian 
utiliaatian dAI lôtur8. 

En éonclusion, on puut essayer de e~leul.r le 
d'lntunsificetion" d'Dn&oju. c/egt ~ dl~. 1. pourcantae 
uur"ace déjA inten!1~lée· .ur le 8vrfece totale inten! 
Catte sur~a~e est Obtènue en ajoutant au terroir IV 
inteng1~ié.). le 8urf~ce du plateeu non eneore lntansif 
~o) qui est eccu~~ible par les bovins (66~ x '56. 10 
chiffre de SD~ est obtenue par enqultes. d'après la jUle 
porte lei pay.an. èur leurs percelles). 

Le plateau d'OnQOju .~t donc intensifi~ A: 

183 ha/( '83 t (65~ x 166)] - 183/284 - 65~. 

Le. ~/3 du potentiel thaoriqui d~1ntenI1~icot 
exploit'~, meis le &ur"aca rest~nte aJt la main, r. 
D'autre part il est prab~ble que l'1ntenslfiçetion du pl 
se f~sse pal lêuIAment ëVQe le temps. (Cette question AJt 
plu. loin). 

Oans ces conditions, il A.t probeble qu'il "ai 
lA. aetlo~* d. développement &ur l'arborilat1on .n p'rlp 
terroir III. bien qUA la dynAMique pay&enne en ca domaine 
pë~ buè.1 nettu qu. den. le~ autres villaleJ, ~ë~ tOua le, 
n'euront ~an~ doute pes les mo~en§ dA devén1r 6lllveur. 

11.4 Conglusian da l'6tude des ~1n~aQ. villegeois •• 

'niveau 
de la 

1abltt. 
183 he 
e (284 
ha; le 
nt que 

n Kont 
l'able. 
eau ne 
tud1ée 

e ëwer 
,';le du 
e .oit 
eYlilanlii 

L'étuds des finales mont~A qUQ le. trois villales tud1'1 
sont enla,'., ~ différents stades. dans un double p CUIiiSUS 

d'intensification. qui permet. outre l".mélloratlon du n eau dè 
vi. d •• pey •• n., le con~erveticn du milieu: 

') per la fertilisaticn 
l'intén.i~icetion de le production vivri~re 

bovine pour 

2) par l'arbori •• tion ut le d6velcppement de la 
culture du l'yleni. 

A Mramani, le. conditions naturellea sèches 
défavorables A l'intensifioation: 

sn 

nt été 



1 

pour la fertilisation or2anique. 
poss llités d'élev82e bovin demeurent limitées 

car les 

ici 

cult 
laqu 

beau 
et 
disp 
se 
pére 
prod 
pédo 

dyna 
disp 
viII 
part 

quel 
dyna 
expl 

- pour le développement du 2iroflier qui n'a pas eu 
mame expansion que dans les hauts. 

Cependant, avec l'ylan2, les Mraman1ens trouvent une 
e de rente tout à fait adaptée à leur terroir, 2r&ce à 
le ils vont pouvoir valoriser leur terre et leur travail. 

A Onzoju, la dynamique de ces dernières années s'est 
up plus portée sur l'intensification des cultures vivrières 

fertilisation bovine. Traditionnellement éleveurs. et 
ant de peu de terrès, les paysans d'Onioju, ne pouvant pas 
rmettre d'immobiliser leurs parcelles pour des cultures 
es, se sont plus naturellement mis à intensifier les 
tions vivrières. d'autant plus que les conditions morpho­
limatiques de leur finaie s'y prétaient. 

A Oa2i-Mriju, le villa2e connait simultanément les deux 
ques du fait de conditions naturelles favorables et d'une 
ibilité en terre supérieure à celle des deux autres 
es. L'intensification des cultures vivrières s'étend à 

du villa2e, alors que l'ylan2 se développe en périphérie. 

Cependant, l'étude des terroirs ne 
sont les paysans qui peuvent s'enaaaer 
que: c'est l'un des objectifs de 
tation~ a2riocles. 

r • 

permet pas de dire 
dans telle ou telle 
la typoloZie des 
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Oeuxi6me partie: LES SYST~MES DE PRODUCTION. 

SYSTEMES DE CULTURE 

1 Evolution d ••• yBtim~~ de o~lture. 

Pour schématis@r, on peut rearouper les diffêrantê! 
ations de cultures annuelles autour de deux cultures pivots: 
et le manioc. 

Villaaes des hauts: avant la fertilisation bovine, le riz 
sociation avec le mais, l'ambrevade et la patate douce) 
cultivê sur le plateau autour du villaae tandis Que le 

était cultivé sùr les pentes et jusqu'à la mer (en 
ation avec le mais, l'ambrevade et l'ambérique). 

Dans les bas: le riz (en association avec le mais, 
evade et l'ambérique) est surtout cultivé sur des sols dont 
aractéristiques physiques (texture areileuse fine, sols 
ds à réserve utile importante) plus favorables au riz qu'au 
. Le manioc est cultivé partout ailleurs (en association 
'ambrevade, le mals et parfois la patate douce). 

Oe~ sy9tème~ d'ei~ociation évoluent parallèlement à 
riBation ~t la fertilité du t~rÎoir comMe eelft a 'té YU dani 
miiÎ~ partie. 

Le~ d1fférenteu vaaue, d'erbOr1lftt1on cnt ,tg. per ordre 
loa1que, (en simplifiant) 

- 1ft plantation de a!ro~lier. 
- la plantation de ~ilaoa et d'euoftlyptus 

l~ plftntfttion d'ylan2s. 

~'arboriiatton s'eat toujours aQQompean@e 
r1t1on prolressive du ri~ eu p~of1t du manioQ, 
ei d'oi$eaux et l'Ombrftle se développent. 

Sur 
luence 

le .y8tim@ ~ bo~e de manicQ, l'erbori8ation n'O 
que sur le dénl1té d~! cultures vivrières dont 
diminue par rappgrt eux ~ulture~ pérennDu. 

I.'2. Evolution ôVBC la fertilité . 



TABLEAU VI: Riz, mais. ambrevadc, ambérique des bas 

Riz 

Mais 

Ambrevade 

AmbériQue 

pérenne 
vivrier 

Autre 
pérenne 

Densité/ha 
l'éelle 

319000 

~7oo 

4000 

25300 

o 

o 

o 

Rendement Production 
en ki/ha cal/ha 

160 

aao 

'95 

260 
(1) 

o 

o 

o 

1597000 
( 100%) 

o 

o 

o 

l'OTAl­
e 1) A@nd@m~nt ~n iousses ~Qçh@§_ 

'600000 

'ilalor'sation 
F/ha 

12300 
( '0 %) 

On peut dlstlneuer 2 5y§t~mes, gulvant la préaenc 
d'ambérique, En iénéral, dans les hauts le système domi 
l'~sseciation manioc, mai~, ambrev~de (patate douoe) et 
~as l'~~50ciotion dom1n~nte e~t manioc, M~i~, am 

ou non 
nt est 
n9 les 
ev.ade, 

~m~êrique. 

TABLËAU VII. Syst~me manioO. mats, ambrevade [~~OO m) 

M~nioo 

Mais 

Am~ravade 

Pérenne ce 
rente 

Pérenne 
vivrier 

Autre 
p~renne 

Densit@/ha 
r@elle 

92613 

3619 

3080 

75 

30 

22 

Ren~emant Production 
an IqUha cal/he 

150 

TOTAL 

97?0000 
( ?,~) 

1190000 
( 9%) 

2?20oo0 
( 2o~) 

o 

13680000 

Valo satien 
F/"6 

4500 ( 64%) 

5950 (6%) 

197 0 (28%) 

710 0 



TABL AU VIII. Système manioc, mais, ambrevade, ambérique «400) 

Mani c 

Mais 

Ambr vade 

Ambé ique 

Pére ne de 
rent 

Pére ne 
vivI' el' 

Autr 
pére ne 

Densité/ha 
rée 11e 

4??4 

3619 

3080 

36190 

?5 

30 

22 

Rendement Production 
en ki/ha 'cal/ha 

-
4312 

339 1--- 4110000 
( 51 %) 

150 

TOTAL 

1190000 
( 1 S,,) 

2?20000 
( 34%) 

o 

8020000 

TABL AU IX. Parcelle ~ertilisée (1) 

MAni e 

aena U 

Mar!! 

Ambl' ved. 

Densité/he 
r~elle 

6'59-9950 

6375- 283 

264 

d494 

1193 

Rendement 
en ka/ha 

-

Production 
cal/ha 

6622-13929 '6000000 

4781- 212 - 6 

3960 18000000 

94~ (Bd") 

?BS 

Valorisation 
F/ha 

220000 
( 46%) 

59500 

19?500 

o 

4??000 

Valorisation 
F/h. 

660000 

a80000 

C ?2'" 

'--'------~---- -----..-.------
P"I'U ne de 
l'.nt 

P"I'U nu 
vivI' 81' 

Autl" 
p6re na 

141 

38 

106 

TOTAL 

16BOOOO 
[ 8") 

1875000 
[ 9%) 

o 

20600000 

84000 (7") 

254000 
( 2"'1 

o 

[11 uend il y e 2 dQnné •• ~ 1. ~r.mi'l'. QQI'I' •• PQod 6 un. pe~c*ll. 
d'On Oju •• t le d~vx1èm. è U~. percelle de Oel1. 

l:O 



1.3.2 Conolusion 

TAB~EAU X: COMPARAI60N OE6 PERFORMANCES DES DIFFERENTS TVI S DE 
SYSTEME DE CULTURE (~a prgduotign das 8y8t~me. da culture ~ tend 
.vr une échalla da 1 A 13,0 peur las c~lorift. p~r ~a~terà iii de 1 
~ g.G pour les FC/H~) 

, 

2' 

4 

5 

6 

Coaff'. 
mul t ip 1 i-' 
'11Iltlilur pgur 
III produotion 
dl! o~I/H~ 

TYP~ D~ SYSr~Mr O~ 
CULTURE 

13,5 Pel'cliIlllilu flilrti11séa da DACI 
21 S80 000 0&1 

S,ti 

5 

, ,6 

Sy.têmA mllnioe-melt-embrevad. 
-( patate) 

Sy.tèmlil manigg-mais-ambl'avada 
~ambérique 

1 Syst~me AMA ~mbériquft da. blll 
1 600 000 cel 

Evalutf.on de 1ft proportion p~ ... ~.nn.I\lf.\lrf..r 

Calories 
~ 

SY&ï(ME pèrenne pAranna 
de rente vivrier 

t 8 9 

2 6,5 9,5 

3 9 20 

4 '5 34 

S 43 9 

600 

annuAl 
vIvrIer 

83 

82 

71 

61 

48 

100 

,pirennlill 

de l'liIntlil 

? 

7 

8 

12,8 

36 

a 

Coe"". 
mul tiplj 
oetlillut" ~ ur 
le l'and, IiInt 
6cgngmi, a 
r:/He 

~ 

, 220 
9 
00 F 

!! B 

1 2 

1 
1~O 00 ~ 

Franc. 

" pllh;lij!nne an ulill 
vi riar vivriar 

21 

21 

41,S 

18 

a 

2 

~ 

S 

6 

1 0 

Plus la 
cultura. 60ouelle. 
T'llita du système 

systèma da cultura •• t performant, plu 1 •• 
y ocçupent une .place importantlil (IiIXCIiI tian 
AMAA des bll9) t Ollr la. terroirs le. plut 



f 
Tavo 
sont 

bles sont r6serv6s aux cultures vivrières et ce sont eux qui 
ertilis6s les premiers. 

Le système de culture sur parcelle fertilisée est e fois 
plus erformant que le système qu'il remplace CAMA dei hauts). 

Le système ~ base de manioc après arborisation est 5 fois 
plus erformant que le système à base de riz. 

II S TEMES D'ELEVAGE 

nouv 
1960 
la f 

nouv 
syst 

viII 
des 

( Incl 
dan iii 
aveg 
nuit 

pliiln 
et d 

vil! 

.1 Histori ue 

an observe. dans le Niumak616. le d6veloppement d'un 
u système de production. qui est apparu dans les ann6es 
è la suite des opérations menées par le SOPA et concernant 
tilisation bovine. 

Pour bien comprendre la mise en place et l'évolution du 
u système il est nécessaire de retracer l'évolution des 
es d'élevai8 bovin. 

II.11 Oans las années 1950 

II.11'. Mramani 

Il existait trois systèmes d'élevaie bovin: 

a) Con9uite du bovin au piquet ~ix~ autour du 
é ~vèC deux e~~oureaem.nt. por jour, 1. plut souvent eu bord 
emins où sur le jardin de case. 

b) Conouit~ ou bovin au ~i~u~t mobila 
féremment. l'int~rieu~ ou à l'ext~rieur de la parcelle) 
il ~ona da la réserve v1llaeeoise (auJourd'hui la cocoterâiel 
n affouraeement par Jour, en ramenant éventuellement pour la 
'animal dU v11laaê. 

cl Conduite d.s bovin. en divagation dan5 le, 
ticns de sisal de id ~oe1ét~_ C~ttê prdtiquA ttait interoita 
.munt ~.nctlcnnée par la SCQlété (abatta,e dus animaux) 

p: . 11,2 Da, i-Mri j u et On,oJu 

if_ .. 
e avec deuH 

AI_Conouit. ou bOvin .u 
afTcura,ements par jour. 

Plqu.t ~1 ••• ut~ur du 
Ce système était très 



1: 

o'~pre~ les tûmoisnaSQw r~çueilli., l'o~im 1 ne 
sêjou~~~it p~s àan! la fosse ma15 è cOté. Le fessa 5~r ait de 
compostlêre. et tout les matins les refus (il n'y avait pa5 de 
maneeoire) et léS déjections de la nuit y étaient entassés. 

Tous 1~, "payean. pilot~!h de l"pe~u ont 
pro&r~~!lvemant ~rràt'I cu uystème dans le8 ann@ •• 70. L~s à1sons 
invoquée. .ont l~s difficultéi dv commercialisation 3U v~nu~! 

.prèu l'err~t de l'orianll~t1on de la collectu dUi léeume • evec 
en plui un probl@me d'eau pour là !one des bal. 

LêA aotlon~ de vulearisatian du aOPA peuvent ce 
étre considérée5 comme positivê9, pUisque les paysans du Ni 
ont p~oar~~slvement fourni le .urcroft de trAvAil né~e~!al 
adopter le paquet techniQ~u proPQ~4 et adopter un nOuvêàu 
d'él~vàl~ p~rm~ttant de bénéfiQi~r d@ la fumure onim61e. 
hà!f ~1 IG~ p~rCalleu IQrtili~g@. sont peu nombrtu~~~, l'ëp 
fumier ou dg m.ti@re orionique pour la ~16nt6tion daG b 

• 'gst i@n@ralia@. 

II.a. Lu~ 9x~t.moB d'~lêV~,~ ~otuels. (VOir l~ 
~"lAv~a~ ~etu~lg ~ur le~ cartu~ de. figuras S, 7 ét 9.) 

VinKt cinq ans plv. tard il n. reAte plu~ 
fumi~r._ Lê~ ar~min~eD fgUrra26ru~. ~1 elle. sont @ncoré C 

( Rn eOu~he~ ~e n1ve.u). ne ~.rt~cip@nt @n a@n@ral qu@ tr 
1'~11Mentàt1on bovine [ulluv r@pr@8@ntent qu~n~ M~Me 20 
ration ~ On~oju, villaeu le plus intentifié). 

~n revanche. le principe de l~ Tertillsation 
été bdoptê !OUs une Termu d!ffgreote par la plupart de! 
(A Mrem~ni. on p~ut encoru obivrver le. syst@m.' à'­
traditionnellil). L.VI "pttyS6"A pilote!" du BOPA, .'11s ont èII 

lé. ét~hl~! ~uMièr.8. ont été l@s premier! ~ ado 
f.rtl1i.etio~ hOvlne par l'affouraavment d'une vain. ~ 
~txe. itinérant Ou non sur 16 ~.roullu. L. I .olm.l stationn 
percellé Jour ~t nuit, .vuc duu~ ef~ouraaem.nt. pbr Jour, 
OCCAsionne un~ ooneentration du 1. fertilité .ur lA p~reAl 

La pOGlibil1t6 d·ado~ter 1. 'houveou ~~Itème d'é 
it' Tboi11t6a par le d6pert de la AoC!'t' oolon1al 
r'troeA~~10n prolre.a!vu .u~ ~111aaeo1. dA §A! pr 
(ju.qu'~n 73) qui ~tai.nt la plupart du tomps le. ze~A' 
~.vorables_ 

@ndant 
makélé 
~ pour 
ystèlM! 
ns l~s 

ort àa 
an1er • 

lieux 

étable 
tiv'~~ 

peu A 
d~ la 

m~le a 
veura. 
~val~!J 

ndonné 
er 1. 
piquet 
sur 10 
oe qui 

vala • 
et 16 
r1ét6s 
! pllJ~ 

Le nouveau 5ystème pr@séntait en outre les a nta2a~ 
~u1vbnts: 

le paysan peut Tert111ser 1. parcelle 
choix, pour le production de 90n ohoi~ (Vivrière an 2 
CI •• t ainsi que 1 •• pr.m1êr~~ parcellel fertilis6eD l#gnt 
1 •• ~one. trAdit1onnAllê5 dr~lev.&a et ~au svulvment ~ 
villeae comme le préconiéo1t l~ BOPA. Cet ar26n1sm& nI. p 
dynam1Qu8 p.y~.nn. qui sA d~veloppa1t en m~rEe de "~an 
technique et • considér' que l'op~ration étable fumi6re a 
un 'eheo. 

de son 
é"tll) • 
é denv 
OUï du 

VIJ 1. 
peQu.t 
it été 



- il est plus fncile de transporter du fourra,e que 
du umier 

la parcelle fourra,ère occasionne un Burcroit de 
tr ail jUié inutile dans la mesure ou les fourraaes naturels 
su isent. Rappelons que dans le système d'élevaie traditionnel, 
le aysan complète la p~ture (en saison sèche surtout) par un 
ap rt 'ourraier. Il a donc déji l'habitude de collecter des 
TO ra2es. 

- la construction d'un abri n'est pag nécessaire. 

II.21. La charie en nombre de ruminants/Ha. 

TABLEAU XIII~ Effecti's des ruminants par villaae et 
ch ,ement par hectare. 

BD N UVZ( 1) 

OV + Nombre 
CA IN( 1) 

UVZ 

TO L UVZ 

MRAMANI 

188 UVZ 

1315 petits 
ruminants 

263 UVZ 

451 UVZ 

Su ace du '1na2e 595 ha 

Ch &e en petits 0,44 UVZ/ha 
ru nants 

Ch ae en bovin 0,32 UVZ/ha 

Ch le/ha totale O.?Ô UVZ/ha 

DAGI-MRIJU 

446 UVZ 

285 petits 
ruminants 

5? UVZ 

503 UVZ 

666 ha 

0,09 UVZ/ha 

0,67 UVZ/ha 

O,?Ô UVZ/hl!!! 

ONGOJU 

383 UVZ 

420 petits 
ruminants 

84 UVZ 

46? UVZ 

546 ha 

0,15 UVZ/ha 

0,70 UVZ/ha 

o,es UVZ/hl!!! 

, UVZ • unité vache ~ébu • 5 p.tit. ruminant •. 
D' r~9 Bertnet-Bondat: analylê du 9y9t~me d"levaae 
col ine. préhimelayannas. L. ces d. Salmé au Népal. 
EN A INAPG. 1983. 

dans le9 
INRA SAD. 

A Mraml!!!ni. c'est l'~levala des petits ruminant9 qui 
do ng. Leur spectre alimentaire plus larle permet une meilleure 
vt i.ation des ressources ~ourraaères dans cette ~ong' au climat 
tr 1eAI •• e. Il. ont en outre une m.ill.u~. cap.cit. , r •• 1.ter è 
II!!! B9hydrataticn. Lê dévêloppêmênt dA l'élAVl!!!lê bovin pa'Aê do ne 

cuttu lone par le développement du. disponibilités 
raa6res. Ceoi na pourra ge ~aire que dans une certaine limite l 

pu que.. .ere Torcémuot eu détriment de. putit. ruminent., 
l' pothà5~ étent 'eite que la charae actuelle est proche de la 
en ae MAximele. 

'li 



II.22. Mromeni. (Cf TABL~AU XIV) 

II.22'. Le. deux eng1ens s atèmea de oondu 

de~ éleveul·~. 

~1quet mobile sur las lieuw d'Âlevaa 
pere2raphe I. 111). L 'animal e~t le plu~ ~l'luvent r~m@n. eu v 

pour la nuit. Dons tous les ce~. le roi50n invoquée est la p 
vol. (Système pratiqué par 26~ des éleveur~) 

II.222. Condu1tœ de l'animai au plguêt flx@ § 

pergelle en propriété l aveo deuw affouraaeMAnt. per jour; 6 
~lêVêUI."A. 

La plupart du temps ce système est adopté une fci 
toute en remplacement des systemes traditionnels. 

Cp-pêndant) l'ln trouve 1.6 deux ver1.ntes suivanteg: 

- l'~lêv~ul." ~yont f@rtili~é •• per~elle penda 
annie cède 50n anime1 en eard1ennaao p~ndant 1 an juA~ 
prochaine fert1L1'lation (, ca.; :luI." 12) 

l'éleveur ayant fertilisé se p6roQI1A 6dc 
système tr~ditionn.l d"I.v~aA éu piquet mobile. (2 gas su 
Dana c~, dwux gas l'éleveur a plusieurs animauw qU'il n. vA 
le1su~r en perm~nenee ~ur ~~ parcêllA. 

On rencontre plusieurs ver1antAs An foncticn du ncm 
bovins d1.ponibhu .vr l'.,xplcHetlcn (bl ~t du nombr 
percellel ~ertili5.blei ,en) Que 1. pays8n peut et ~o 
"'.,rt1l1i~r: 

1. n ~ b (26% de" ces]. Un bgv1n fertilise plu 
pargellosj le temp! de pré tAnCe At la fréquence d. ret 
l'animal ~ùr la percelle verient en ~onct10n de n, de b, et 
préférence eccordée ou non' unu pargel1e pour la fert1lig 
Quand n) b, une parcellA Ait fêrtili.'ê en moyenne 3 an 
moi~ 5ans interrupticn, tcus les 6 ans et demi. 

C@tt@ d~réQ d~ fertili~at1cn et la fréQuuncu de rat 
18 v~e~A ~ur le percelle n'e pa. d'in'lu~nce sur le !y~tè 
culturu pratiqué. Oe plus, ce~ p~r~mètrês sont 81é~tolres 
d~pAnd~nt p~., comme. Onaoju, d'une a •• ticn craan1séu de l'a 
(louvent en &ardlenna&~) en vue de fertiliser plusieur5 parc. 

2. n • b (SSX d~s cas) 

1c;1O: 

un. 
dus 

pour 

e le 
12) . 

pe!i 

eurg 
r d~ 
Il 1 ~ 
ion 
et 3 

r de 
e dt! 

t ne 
imal 
lAI. 

Chacun des hOvin. rêete en permenence 5ur chacun des 
percelles "'QPti11$~Qs. 

Si n • h ~ 2, on pêut t~ouv@~ les deux bovins sur la même 
p~reell., 1.9 2 parcelles étent fert.ilisées alternativement. 



3070 sont des 
éleveurs (34 ER) 

707. ne sont pas 
des .leveurs 
<51 EA) 

l5X qui fartili.en~ 
(21 EAI C J) 

[

1670 sont propriétaires 
(19 EAl 

27. sont gardiens (3 EA) 
[

177. iertilisent par stationnement bovin (20 EA) 

IX transport du fumier. Le bovin ~pris en gardiennage) 
reste au village par peur du vol (1 EA) 

12X qui ne Te~tilis.nt 
pa'S n3 EI'I) (Ill 

[

97. sont propriétaires 
(9 EA) 

47. sont gardiens (4 EA) ~
7o piquet mobile sur lieux 

d'élevage, Ce bovin est ramené 
au village pour la nuit dans 
2 cas /3 (9 EA) 

47. l'animal est toujours au 
au village (4 EA) 

17. l'animal Est lai.~. sur la pArcelle par un propriétaire qui n'a pas de parcelles adequates et qui 
.. 'oc:c:upe du bovin. CI E"~I 

37. n'ont plus de baYi~. 
mais ont d~ja pratiquo iL'animal a été 
la fe~tilis.tion bo~i~e 
(4 El'll L'animal était 

L'animal a été 

L'animal a été 

volé (1 EA) 

en gardiennage (1 EA) 

donné en ~ardi.nnag. car 1 ·explDi~.nt est trop vieux 

vendu pour financer le mariage d'une fille (1 EA) 

007. n'on~ ja.mals ..... CI'ilni.,al et n'ont jamais pratiqué la fertilfsation (76 EA) 

(1 EA) 





3. b > n (10% des cas). Plusieurs bovins stationnent 
en p manence sur la (les) parcelle(s). Il s'alit en lénéral de 
2 r an s parcelles. sau~ peut-être si le propriétaire n'a pas 

e parcelles »~ertilisables~. 

Dans les trois cas ci-dessus, la ~ertilisation peut 
pren e deux ~ormes diT~érentes, qui sont cependant sans 
conc uence sur le systèm~ de culture: 

- l'animal est au piquet ~ixe 
puis 
le 

(52% des cas) et il y 
en~ouissement lors du 
~umier est é2alement 

a ré rtition du ~umier sur la parcelle 
labo Pendant le cycle de culture, 
épan ,il peut être utilisé lors de la 
sur u e autre parcelle. 

plantation de bananiers 

l'animal chanae de piquet à l'intérieur de la 
parce le quand celle-ci n'est pas mise en culture. {48%J. C'est le 
pique "~ixe itinérant" Ce sont en lénéral les plus 2 randes 
parce les et qui disposent de plusieurs points ombralés. 

il e 
est 

durée moyenne de stationnement par piquet (quand 
"~ixe itinérant"):3 mois. La sur~ace ~ertilisée par piquet 
36 m), Le chaniement de piquet à l'intérieur de la parcelle 

intel' :lent: 

* Quand le cercle ~ertilisé est jUlé su~fisamment riche 
en ma ière or2anique. Ce stade est repèré par un chan2ement de la 
coule r du sol: les sols rOUies et bruns deviennent noirs (dzidu) 1 

et le sols noirs deviennent "très noirs" (dzldu tsi). 

* Quand le piétinement risque de destructurer et 
d'asp yxier le sol (pendant la saison des pluies) 

ans ( 
En tr 
m2) p 
sur~è1 

moyen 

une v 
perma 
raiso 
volée 
nérit 

durée moyenne de stationnement par parcelle: 3 
ne parcelle ~ertilisée est cultivée en moyenne 3 ans sur 4). 
15 ans, la vacne Tertilise donc en moyenne 430 m2 (36/3 * 36 
r ses déplacements. Le reste de la parcelle, soit 83% de sa 
e, est fertilisé Irace à la répar~ition du ~umier (la taille 
e d'une parcelle de Mramani est de 2600 m2). 

Dans la plupart des cas donc, (dans seulement 25% des cas 
ne ~ertilise plusieurs parcelles) la vache stationne en 
nce sur la parcelle ~ertilisée jusqu'au jour où, pour une 
quelconque, la fertilisation cesse: la vacne meurt, est 
est cédée en aard1enna2e, la parcelle est donnée en 
e, il y a reprise du système traditionnel d'élevale ... 
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II.223. TA9LtAU XV: Tump~ dw travail p~ ~~~tème 
d'élevae u bovin...:.. (D'apré. P. 6i,~la. typoloe1u. et contr ntl!:t dl!: 
l'élaveaa da. ~uMin~nt~ d Anjouan). 

Système Soureê 
d'alimentation 

Temps de 
travail/animal 

Tê :1 dl! 
tr a11 

1 JOul'C ') /2 nimaux 

Piquet mobile: p,tvraa@ 
- lur jechèrè 
- vi11ale Id nuit 

45 Illn 

30 m 
4 mn 
3 mn 

Piquet fixe SUI' 

péu'Qulle 
-fl!:rti1i!'lée 

Fourrêl2ljtl 
divêr!'J1fi~!'J 

60 mn 12 mn 

Piquet f;i.;.;e ~u 

v111aae 
FOul"l"'ail!:!'J 
neturels 

120 mn 211 mn 

R@maI"qu~ 111: (1) Le t emp li da dépl ecem@n t vill~&l!: 

compris. il a5t êllllQrti sur plu5ieur!'J trdvauH. 
p quet est 

Ll!: ~uivi effeQtué à Kon! Naeni (ORO 89/90l le 
il y a doublement du tQMPS de tr~vail Qon5ê1Qré • l'élavaa 
passeae du piquet mobile au piquet f'ixê. Oependant. ca su 
travail est souvent èOMpên9é ear~ 

~cuvgnt. 1@8 fourr6il!:~ proviennent di 
d'unt'!: ~utre activité (5ê1rclvr@s, Ton@~ dt'!: eultures, d 
cui.iné) _ Cêttt'!: forma d'.ffoureaem~nt ~ê dêvt'!:loppe 
pre5510n foncière 6uamante. car il n'e5t elors pluS 
d'elle. eolltettr le fourra2e dens le petcellA du voi!'Jin. 

_ .n aénér~l. la parcelllil f8rt111têa a.t pl 
du vil1egê êt allt'!: est mise en culture ~lu •• ouve~tC lo 
ou trois ena sur quetta au lieu de un an SUI' deux ou d.u 
trois) Cê qui oeo~~1onne un 2.1n de temps non ~éllileabl 
dupla\;liIments 

anflrma: 
lors du 

croit de 

eat'lment 
ahliltlt dlil 
uand la 
que~t1on 

~ proohe 
les ans 
anll ~ur 

sur les 

den. 1.. houtt, 
remplaoe. après adoption dy nouv@au 
exiaeent ê~ t~avail. 

le ayst.mu b.nen.~-t berçul •• 
d"lêva,~. le syst.m RMA plu~ 

En conalusion~ ci~ peut dire que le surplus 
occasionné par le nouveau système n. constitue pas un 
son développement. En e-f~et. le pas~a&e du st.tut "d' 
piquet moblla H ~ oelu! "d'~llilveur au piquet f'i~ê" n 
QhenKement d'hebitudê -faoile ~ surmonter en compe 
chanlt'!:ment de la structure ltt du Tonètionnement de l'ex 
que repréaentlil le passai- du statut de non-éleveu 
d'éleveur. CIiIQ1 e5t conF1rm' par l'étude des v1l1aaes 
Mriju et d'Onioju où tous les @levaurs dé bovins pr~ 
fertilisation bovine. 

" 

travail 
ein pour 
aveur au 
5t qu'un 
ison du 
oitation 

• celui 
dlt Oea1-
quent la 



~A8LEAU XVI. CLASSIFICATION DES PAYSANS DE DASI-HRIJU PAR RAPPORT A L'ELEVAGE 

B2,5~ sont éleveurs 
ié& E~) 

17.5X ne sont pas 
éL ...... urs <14 EPI) 

S(l'X c:eux qu i 
4_ti lIs_t 
ic.4 EPI, 

5Sh .ont propriétaires d'au moins 1 animal et fertilisent au moins une parcelle 
a~vc conduit. d. l'animal au piquet fixe (47 EA) 

22~ Ont au moins un animal en gardiennage et fertilisent. moins une parcelle avec 
conduite de l'animal au piquet fixe (17 EA) 

2.~1 Ceux qui ne fertili •• nt pas faute de parcell •• adequate~, Il y a d •• bovins en propriété et 
d'~utres pris en gardiennage. conduit. des animaux au piquet fixe sur IR jardin de case ou sur la 
parcelle d'un autre ~2 EA' 

1% fertilise (1 EA' 

7.5X n'~t plus d. ~~in .aIs ont déjà 
pratiqué 1. fertilisation bovine {o 

9% c~ qui n'Ont JaNais eu d'animal (7 EA) 

[l 'animal est laissé sur la parcelle p~r 
le propriétaire qui s'en occupe 





anir 
ind 

de 
éle 

sys 
ne 
cha 
par 
l'a 

nou 
EA 

piq 
sys 
att 
d'u 

Commentaire sur le tableau XIV: 

Les paysans qui ne fertilisent pas et qui ont au moins un 
1 disponible peuvent ~tre classés en ~ types différents, 
endamment du système d'éleva2e qu'ils pratiquent: 

- ceux qui disent ne pas connattre les possibilités 
rtilisation par vache au piquet fixe: 42% (5 EA soit 14% des 
urs) 

- ceux qui n'ont p~s les moyens d'adopter le nouveau 
me: 33% (4 EA soit 11% des éleveul~s) soit pal~ce qu'ils disent 
as pouvoir surmonter la contrainte en travail (ou le 
ement d'habitude? ), ~oit parce qu'ils pensent que leurs 
Iles ne s'y pr~tent pas (difficulté d'accès, pas d'ombre pour 
mal, pas d'eau ni de foul~ra2es à proximité). 

- ceux qui disent vouloir dès maintenant adopter le 
au système (l'enqu~te leur ayant "ouvert les yeux"): 25% (3 
it 8% des éleveurs). 

II.23. D02i-Mriju (Cf TABLEAU XVI) 

Il n'existe plus qu'un système d'éleva2e: conduite au 
t fixe avec fertilisation. Tous les éleveurs pratiquent ce 
me, sauf quelques-uns qui, faute de parcelles adéquates, 
hent leurs bovins sur le jardin de case ou dans la parcelle 
autre. 

Inv~r~Am~nt qu~lqu~~ non-'l~~~urs ont une ~arcell~ 

li~éa eraoe au bovin d'un autr~1 sans peur autant s'eccupar 
a of f Q u ,- olS' e men t ( 1) • lolS plu pa,' t dut e ln p s:il s'a e i t d' u n ol C cor d 
ial. 

Cont~eirement é Mtomoni, 
pra qué en permanence. 

le système est ici 

Récepituletif de, 
la1tation d,riocle. 

Le~ n1mdux ~ont: 

- an propriété 

mode. de tenure anim&ux Sul" 

- prie en aardienneae avec parteae du produit. le aardien 
pre en char2e les soins 

- pris en Kerdienneee pour obtenir du fumier s.ns parteQe 
du Oduit. les soins sont À la charle ou aardien 

loué pour obtenir du fumier. L' .ffour.&em~nt ast 
a~s 'par lê lardien ou le propriétaire 

pleci pel' un propriéteire ~ur une percelle de 
l'e loit~nt. Le premier e!t motivé p~r un manqua de p.rcalles 
oèè .ibl@. @t prOèhês. il o~fou~~ae lui m~mê ton bovin. le 
dau êm~ bPonéficie du fumiar. 

'78 



On retrouve les variantes décrites P1ur Mramani: 

1. n > b (40% des cas). Une paricelle cst 
1 

en moyenne 12 mois tous les 2 ang et demi. ~ar rapport 
nous observons une rotation plus importemte 1 des bovin 
parcelles. 

2. n = b (52% des cas) . 
3. b) n (8% des cas). 

Lo oiquol A l·int~ri.ur d. 10 p.rc.I~ ••• t 

- iQit fixe (10%) olvee l"~p~rtitibn du fumie 
- ~l"l1t "-f1.Jo;è itinérélnt" (90%) ~ dl~nl ee e&!!l' 

~ertiliçé peut~~tr~ emblavA jW$te après le p~S5~,~ de 
pU1lHlWê là p~d.Qdp. de pl~ntat1Dn de5 tuber-~ulil. ~"étend 
sur 6 moi~ autcur de la p~r1ode deA -fortes plu~e~. 

il 
de 

1 

durée moyenne de stationnemeht par piqu 
efit itinllrant) : 70 jl"lUr~L L~ sur~OCIiI f'ertifiisée par p 
32 m2. 

i 

durée moyenne de stationneme~' t pel' per 
mois. [Le parcelle est eultivée 3 ans sur 4). n 18 mois. 
Terti11~e done @n mOYlilnnlil 250 m2 (540 Jours/ 0 ~ 3~ m2 
daplacements. Le reste de la ~al"eelle. soit 93% de ga sur 

1 -fertilisé ar&ce à la répartition du -fumier (la taill 
d'une parcelle de Daai est de 2700 m2). 

110 bovins -fertilisent 122 parcelles 
bovin par parcelle -fertilisée. 

II.24. Ongaju. [CT TA9L~AU XVII) 

rtilisée 
Mramani 
sur les 

" cercle 
il! veçhe, 

U mcins 

( quanCl 
Uêt @st 

lle: 18 
<'\ vael'lA 
!JIU" IHUI 

Cê, es t 
moyenne 

oit 0.9 

Oe même qu'A Oazi-MriJu. lê nl"luvëeu système d' eva2~ A 
complètemênt ~èmpl$C. le. eutre5. 

On el"l~At~té cilp@ndent une variante par rappor 
Mriju: dens 8% de& cas, le prapri~talrê ou le aerdi.n de 
ne souhait~ pa9 lal§~er ~&!!I veche en permanence dans la 
Terttll~~e qu'Il veut mettre totelement en culture. N' 
d'autres percell". "f'ertili~ables"t le bovin e~t plec~. 
1. jerdin de case. ftoit 9ur la pareellê de quelqu'un qu 
de reeêvl"lfl" le bovin. C'eit le propri~taire qui ç 

e~~oure2er ucn animal. C'e9t An quelque .crte une 
aardiennalê. ou le propriéteire de la parcelle r~ço1t 
e n 1mele en ûchanl8 du service rêndu (la veçhe e.t en a~cu 
une paroellA elôturQ. qui le pratè&e du vol ~t d.A fnt. 
Ce type de cantrat intervient souvent entre membres d 
famille élaraie. 

è Oeai­
'animal 
arcelle 
ant PiU' 
oit Siur 
aeeeptA 
tinu ... 
Ol'me CIe 

fumurll 
té dans 
éri •• ] . 
ne m~me 

Ccmme pour les villalAs pr'cédents • cn rat uve les 
trois eas de ~el"ti119at1on en ~onçticn de n et de b: 

en moyenne ? 
observons la 
pel'clitillilli. 

,. n > b (58% des oas). Une parcelle est f 
mois tous les 1S mois. C"est" OnlOju 

rotation la plus impcrtante des bOvins 

tilisée 
UA nous 
sur les 



TABLEAU XVII. ~IFICATION DES ELEVEURS DE ONGOJU 

:;21. caux qui 
fertili •• nt (62 EA) 

48"'l ceu)C qui ne 
ferti 1 i.ent pa", ---....... 
(SB EAI 

48% sont des 
éleveur" (58 EA) 

31% ont au main. un 
ani~al en propriété 
(38 EA) 

17% ont au moins un 
bovin en gardiennaqe 
(20 EA> 

[

28% ~~til1aent au moins une parcelle avec conduiLa de 
l' 4"1_1 au Piquet ~iI.e 134 EA. 

3~ ~ ... tllisent leur jard~n de case, faut. d. parcelle 
a"lICluatlt. t 4 EA' 

ferLilis.nt au moins une ~arc.lle avec candUite de 
l'ani~t au pi~uet fixe (l~ EAI 

lj( ~.rtilis. leur jardin de ca .. , faut. d4 ~rce1le 
;aclpql.late (1 EA, 

4% n. sont pas des éleveurs (4 EA), L'ani~al ~st laissé sur la parcelle par un propriétaire qul n'a pas 
d. parcelle .. adequAtes .. ai. qui S'PCClIP" du bovin. 

22,57. n'ont jamais ." d·anim.l .. t n·ont. jamais pratiqLM!i la fertilisation bovine [27 EAI 

22,5% n'ont plus 
de bovins m .. is 
ont déjà pratiqué 
la fertilisation 
bovine (27 EA) 

L., bovin .. été vendu pour financer l"achat d'une parcelle ou le ..ri_g .. d"une 
fille 

Le bovin était pris an gardi. ...... n·alJ'O 

Le bovin .st mort 

37. des enquêtés ne pOssO!;dant pa.. de par" .. lles 14 EA1. 





itin 
m2. 

( par 
donc 
dépl 
fert 
d'un 

détel 
de 1 
plus 

bovi 
Ona o 

2. n = b ( 34% des cas) 
3. b > n ( 8% de s CdS) 

Le piquet a l'intérieur de la parcelle est 

- fixe: 15" des cas 
- itinérant: 85% des cas 

durée moyenne 
ant: 58 jours. La surface 

de stationnement par piquet 
fert~lisée par piquet est de 41 

,1 
-" 

- durée moyenne de stationnement par parcelle: 1 an 
11 e s cul t i v é e s 3 ans sur 4). E n ,1 2 moi s,la va che fer t i 1 i se 
en moyenne 260 m2 (365 jours/58 j * 41 m2) par ses 
ements. Le reste de la parcelle, soit 8?% de la surface, est 
isé ar~ce a la répartition du fumier. (la taille moyenne 
parcelle d'Onaoju est de 2000 m2). 

Par rapport à Mramani, il exi~te à Onaoju un critère qui 
ine la durée du stationnement : c'est le niveau de fertilité 
parcelle. Si la parcelle est déeradée elle sera fertilisée 
onatemps. J 

?8 animaux fertilisent 116 parcelles soit O,? 
parcelle fertilisée. 1 animal fertilise 1,5 parcelles à 
contre seulement 1.1 à Oaai-Mriju et Mramani. 

II.2S. L'élevage des ovins et des caprins. 

Oeu~ 5y~tème5 d'élevaae alternent; 
aTTouraa~ment au vl11aae (peu fr~quent) 
déplae~mênt journallêr~dê la maison vê~S un li~u 

d'et che. Le p.turaee au piquet et sur parQours est le seul mode 
d'al' entation de l'animal. 

souvent lAS animau~ gont atta~n's A oOté de la parcelle 
oô t vaille le paysan. i 

rame 

disp 
ette 

Souvent ev.si. ce .ont le jeun •• enfents Qvi sont c~er2és 
rOMênêr" lêS qUêlquês pêtitA ~ruminant. (~ parti~ de 
ch •• ou di~.çt.m.nt i p.rtlr du yjll.ae) ~ur un parcours 00 
cuvercnt l~ur ratlcn jcurnalièrR~ Les animaux ~cnt toujours 
~ a~ vl1lalê pour la nuit. : 

S1an~lon§ q~6 l'élevaUê An d1v~a~t1on a tot~le~.~t 

u. Les problèmes de div81ation renoontrés ~ont dOs ~ dê~ 

es peu solides (souvent à une touffe d'herb~). 

II 26. Conolu9ion -
,.~ 

L'intensification se traduit!par une optimisation des 
re~g reê' d1'ponlhl.t~ 

du m que 

J 

- c'efit net. ,pour les bovi~. 
'\ 

- c' •• t aussi tr~s net pour les fourr~& •• : Mdu fait 
d'espace et donc de Tour~aaes, les provenances de 



fQurrs2e. ~Qnt multiple~. arDminéei neturelle., Kr in~e. 

fourrilaère~ ~ultiv~e~ (vétivl''ll-. iuatemalil. pennisel:uml. J'bJ'e~ 

f'ourr82ers (naturels ou introduit~). fanes de cultures. déc t~ de 
cuisine. Clob~lement il y • donc besucoup plue de y' étaux 
"Oultivis". L@ trovoil est donc finol~ment I~aireme~t ~édul . (P. 
Sl&t!Jl~ OP. Cit.). 

Une .neLy~e de. epporti QUQtidleni montre Que eit à 
OnaOjU q~~ l'on trou~e le plu~ aran~e dlvêr~ité ~e fourra S. On 
conetete que la pert de. ~ourr.2e, "ep'cielie.I" (ar in~@1 
cultivées. silndraion et glyricidial auamente quand lil saisa sèche 
evence. Dens ce .y,twme inte~Iif le veehe .it i~ti,f.it. i u~ dé 
?S~ par l~ produ~tlon tourraaère de l'e~ploitC'Jtion. st la 
diversificotion de~ apports fQurr.2er~ Qui permet de CQUY r le. 
be~oins de l'animal en compensant les diffi ultés 
dtapp~oviAlonn@m@nt. 

O'eutre part, c'eit • OnKQju Que lUi olOtures four ~ères 
sQnt le plus utilisées. Caf 111.4 ) 

III LES DIFFERENTES MODALITES DE L'INTENSIFICATION . 

III.1. Le choix de la parcelle fertilisée 

C'elt au~~l le ohol~ du lieu d'~levC'Jle. 11 dêp~ 
encore dei troil fecteur. décrit- au peraaraph@ 1.'3 

- 1. li@u d. travAil prlvl1éQ1A du p~y4~~ 
- la dispcnib1l1tu en eeu 
- la di.ponibilit~ èn fourrAQé. 

t10no 

L@ rètrAit dt l~ Aoei't' eolonlaleC'J modifi~ le! lieux 
traditionnels d'ulevaee puisque le~ paysans ont eu ace. eux 
têrroir~ le! plu! favor~ble!. qui ~ont proare!!ivement deven ft lee 
principaux lieux d'~l@vfta@: 

• Le terroir V ~our Mramanl 
- le! tQrrOir9 III et IV pour O~li-MriJu 

Peur On&oju, les lieux traditionnels d', eveee 
étaient déjè .itvé, dent le& tQ~~olr. III At IV qUA la 1 eiÂtÂ 
n'oceup~it que partiellement. 

III.11. Mramani. 

Le terroir V .t~it occupA ~ 80% p~r la !Oe1~t~ 0010 1~le. 
On rencontre 3 zones principe les d'élevea@ (Cf ea~tA dA! lieux 
d'61avaae) : 

à cOté du ville21J ( terroir l et V) 
sur la eoll1ne d'Onauni Niambamro (terroir 

eu Sud du ~inea., autour de. lieu -dits 
Mashuahlju. Chironk~ et N~n2·ni (terroir II et III] . Ol1ln. e I1Icune 
dé Cé. :lone., on t~OuVê dlU pareellel fêrtl1il~IU . Ce! one!, 



horm 
d'él 
les 

le terroir 5, correspondent aux lieux traditionnels 
aae • il est donc loaique que ce soit là aussi que se situe 
l'celles clOturées. 

Les paysans ont donc adopté le nouveau système d'élevaae 
quet Tixe là où ils avaient l'habitude d'élever leurs 
x. 

TABL U XVIII: Répartition selon les terroirs deI parcelles 
clot ées et des parcelles Terti(isées. 

TerI' ra " du Tinaae " du total des 
clOtures (hors 
Tertilisation) 

" du total 
des parcel­
les Terti­
lisées 

6?" 53" 

35" 

4?" {,:: 

10" 

33" 4?" 53" 

Tota 100" 100" 100" 

On observe une concentration des clOtures et surtout des 
paro les Tertilisées dans le terroir V, puisque '/3 du Tinaae 
comp nd plus de 50% des parcelles Tertilisées. 

nomb 
d1tp 
hillt 
III 
lAA 

plus 
cUev 
1 ou 

pllt 

plat 

Le çert. de. 11gux d'êlgvaig montre 1~lmpartance des 
d'eau pour 1'6Ieva,1 ~ Mramani. 

111.12. Da,i-Mriju_ 

Pour ee villes. de. haut., où les points d'eau sant plus 
ux qu'. Mramani. la. l1êUX d"levôa_ traditionnel, lont 
sé_ den. tous lU8 terroirs. Cette disparsion a une cau.a 
iqua puitque li société a oooupé jusqu" SOX des terroirs 

IV qui eont devenus proar ••• 1vemant don. 1 ••• ~n' •• 70-60, 
1~c1pèv~ lieux d'éleva&e et de fertilisation. 

La m.jo~ité de. éleveurs (65") fertilisent (une ou 
urs parcelles) uniquement sur le. terroirs 3 et 4. 29X des 
rs Tertilisent a la fois sur le plateau _t lur les terroirs 
2, tandis que seulement 6" Tertilisent seulement dans le. 
rs , ou 2: 

filoit parce qu'ilR n'ont 
u (3S) 

pa. de par(lI,lle .ur le 

soit paroe qu l i18 jUlunt laurC al parca lla( s) du 
u moins favorllble( JI) (3%) . 

La p~.mlùru paroul1a ~urtl11aAu uat, un .'Ala1Inant 
lla&_ la premiAre pare.lle qui r'unlt 1.. coodition. 
tas .pllr ordre d 6 importence (c.. condition_ concourent a 
d. 1. parcellu un lieu prlvi161i6 da travail ~avorab18 A 
ale) ; 



AOOêa~lbilltA. pentA f~1blê. peu ~oillout8u8_. 0 rfta­
pour 1'8n11h~1 

Proximité de la source d'abreuvement et 
dl~ponlbl1ité ~ourra&àre dans la zone. 

, Une parcelle à ~ort potentiel vivrier sera 
ên p~1or1t4 è une pftrcelle port~nt en ffl~jQrit' da. y1enau 
211'0'11ul'u. 

Una 2randa parcu11D uu~a fart!1!.'D 
putltu. 

TABLEAU XIX; Répertition selon les terroirs dsu 
oloturéè. et ~es p~rç.lle. f.~tili9ê@é (1 •• percelles 
st/cu ~ertiliDéeD permettent du lecaliser sur une carte du f 
lAI dlffêrênt_ lié~x d'ÂIAva~ê). 

Terroir " ~u finale " du total dea " l'tu total 
(1) olôtLlr'H (h01"A parcelles f 

fA1"t111tat10n) lid!@iI 

:I}- 53~t"l as" 
35" 

IIIJ- f2K ex 47" 62" 
IV '5" 3S" 

Total '00'1 '00" 

('J Le. terroirs l At II Aont ~~~1t1onn'§ ~u f~1t qUA IA§ 
d'6lsva2e du terreir II ~ent dUI raplet. qui u'.~~erentu 
11AU~ ~'êlêvaaê qUA l'on paut trouver en ~one I. 

A Dali-~riJu. la plupart de. lieux traditi 
d'61uva&u ont ~t~ consurvé. epri. le retreit d. le. 
oolon1~1. At l'a~option du nouveau By.t~me d'~levaie au 
fi~.~ C.pend~nt. ~n ObA.~vê unê nAttA ~on~AntrAtlon ~ê. ~l 

ut surtout du la '"rtili •• tlon .vr 1. pl_t •• u en aénérel .t 
tarl'air IVan pal'ticu1iur, puiuQu.bueuggup d'enimeux y 0 

r~men'I ~ApUil l~ périph~rie. Oatte lone pr~aent~it tout 
oar~otêr1Atiquêt pour une tellê oonoêntratton: 

- proKimité et aoee~nibilit' 
~ons '~o~t ~otsntiul vivl'iur meiu de 

'ertillté st seng couvert erboré eu moment du d'pert de le • 
(Iaut pour 1~1 paroel1es d'ylan&D qui ont 6t6 conserv6esl. 

III.'3. OnlOju. 

onne 

deu 

unD 

§ 

ti-

tAUX 
aux 

nel!l 
iét6 
quat 
ure. 
r le 
~t~ 
1~~ 

ibls 
iété 

Contreirement eu ce. da Oeai-Mriju, la terroir IV tait 
majoritairement la propri6té da8 ~ey8ani epr6. le ré'Ql'me e eire 
de '950. 



P opriétaire 

Terro r 

1 

2 

3 

4 

Société 
coloniale 

0" 
0" 

24" 

5" 

Notable 
Domonien 

0" 

31" 

40" 

0" 

Paysans 

100" 

?9" 

36" 

95" 

C'éta ~ donc déji la lieu principal d'élevaia avant l'adoption du 
pique fixe. 

Comme à Daai-Mriju, la quesi totalité des éleveurs 
ferti Ilsent une ou plusieurs parcelles dans' la zone IV (aO"), ou 
dans iS deux zones III et IV (16"). Seulement 4" des éleveurs ne 
ferti sent pas dans la zone IV (perce-qu'ils n'y ont pas de 
parce es) mais seulement dan~ la zone III, aire naturelle 
d 'extt ~sion du terroir IV. 

...-
Les critères de choix pour la parcelle fertilisée sont 

les m ~es qu'à Daii-Mriju. le peur du vol prenant cependant plus 
d'imp tance d'où l'intér.t d'avoir une clOture. 

TABLEj U XX: Répartition selon les terroirs des parcelles clOturées 
et de parcelles fertilisées. 

Terro s " du finaie " du total des " du totel 
clOturee (hors de. pi!lrcel-
ftill"tili8at:ion) 181 f4u'ti-

lis'a. 

1 6~ 

31" . 2,. 
Il 3D" 
Ii 29" 26~ 12" 

n 33~ 43" 8S" 

Toti!ll 100" '00" • 100" 

Comme our 188 autres villaae •• le tableau montre le concentration 
des li ux d'élevaie dans le terroir IV. 

III.14 Conclusion. 

Globalement, on observe donc un rapprochement des lieux 
d'élav ,e autour das villa,.s eu fur et à mesure qu'il y. 
intens ficatton avec le chanaement du système d'élevaas. On peut 
schéma tser catte évolution par les étapes suivantss: 
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,­
tr~~itio~~@l., den. 
d'un lieu d'êlev~le 

'960; protique duw vywtùmu8 d'~ 

de. ~onU5 cO~~uspgnd.nt aux c~r~ot'ris 

2- ,g?O~ À 1. fuite de 10 yulear1sat1on 
~ert111.ot1on bovine, ch~naement du sy§t~m. d'61AVaa. 
8doption du niVéau , d'int9nw1ficotion sur 1u8 lieux traditi 
d'élevoae. Sur lus plateaux de O~ai et d'Onaoju. Adopt 
niveau a d'lntensi~1eotion. le plus souvent en remp10cum 
AMA. 

3- 1V?O-1geO: rearoupumunt prolre •• if des 0 
sur leu paraella. proches du villo,_. ~v.o Odoption du ni 
d/intensi~ie~tio~. Voy~nt qv'vne porcullu farti1is6., t 
produi.ont plus, puut dtra cultivée tous le. ~n.. 1 •• p 
obondonnent pralre.nivement .1as lieUK d'61év8ae éloiané 
intensifiant sur 10 pore.ll. ~6vdroble CSBlon le. critùru 
d'finis) 10 plus p~ooh •. En ~eit. le pluport des paysans 
Jomais pr~tlqu. le ~Brtil1 •• tion bovine 8U~ las te 
pêripnêriquê~ 00 ils élBveiBnt leup enim.l, il& ont .imp 
~alt le rOisonn~M_nt iulvant: tent qu'à Qvltiyur une parce11 
les onA. miBux ve~t qu'elle sait prochu du vill~&e. ~ oon 
qu'ellu oit un ban potential. 

4- 1980-1990: diT~u§10n du n!v9. 
d'intensl~le~tion de proeha en proç~e • portir du villaae. 

Mramani n/est p~s enoore p6 •• 6 par le troi.ième 
Les conditions olim~tlque. Aèch •• sont un ~rein eu duyulop 
da l'élev~,e bOvi~ et è l'int.n.i~icetion du ~y~tèmu du cult 

Oe2i-Mriju d~yelopp. la quatr'~me ~t~pe: lA t.r~oi 
e.t puu i peu intansif!': la terroir Iv A un. AurfaO. da , 
sur un potAntiel total d'environ 250 he (ter~g1r& fIla 
L'inten,1f1catign octu&llu nu repr6sunt. donc qu~ 

• potentiel. 

Onaoju 0 prusqu& achuv~ 1. quatri~me 't~p •• ou. l' 
de l'auamantation de 1~ pOpulotion .t d. lA pre •• ion fanaiùre 
forta ('000 h~bitftnt./km2l. Le terroir IV • unu lurfage de 18 
.ur un potentiel total d'environ 260 ha [t.~rair_ III~ + 
L'intensi~icetiQn octuullu repr6~ent. dona d'Ji ?5~ du poten 
MoiA la. 25% r •• tant .ont la. moinu 'ayorables ••• 

111M2 l~a di~~'rêntA niveeux d·inten.i~lcetign • . 

e la 
àVBè 

ne1_ 
n du 
t du 

m~ux 

eu 2 
t an 
sen. 

et 
d~jA 
'ont 
oir~ 

tion 

2 

du 

~~.t 

trùs 
ha 

IV) . 
lAI, 

Il .~i.t. en ~eit deux nlv.ou~ d'intenulfi~atia qui 
pAuvant Itre corectéri~~s par un ghanaBmant plus ou moin. pr ond 
du syst6ma de cultura aprêl la ~ertili.Ation per le boyin. 

c.. dBux n1yeou~ d'intensificatian 
cereet'rt.'. par: 

1l la climat de la zona cansid6r6a 
2) l'61aianemant da la parcelle 

et comma cans6quanee de. pointe 1) et 2l; 
3) per le système de culture pratiq~' 

peuvent 



4) par la durée de la friche entre deux années de 
culture 

5) par une différencn dans la durée moyenne du 
stationnement bovin 

6) par la présence de plus de clOtures. 

Toutes ces conditions déterminent l'au2mentation du 
rend ent, qui peut être multiplié par 8 (en calories) (Cf Etude 
dens é et rendements). 

Généralement, on peut dire que la diversification des 
cult es auamente avec le niveau d'intenslficatio~, les esp~ces 
nouv les qui apparaissent au niveau 2 d'intensification sont: 

- le taro 
- le ainaembre, la tomate, le potiron, le tabac ... 
- les fourraaes cultivés: auatemala et pennisetum. 
- les clOtu~e9 fourraa~res. 

Au niveau de l'arborisation, le terroir intensifié est 
auss le plus diversifié (cf étude des terroirs). 

Cependant, on observe tous les stades intermédiaires 
d'int nsification. Tous ces critères varient selon un aradient 
d'int nsification croissant de la périphérie vers le villaae 

actue 
chana 
~pact 

Niamb 
1~tên 

Ill.21 Mramani. 

Le climat tropical sec de Mramani impose. dans les lieux 
S de fertilisation, le niveau 1 d'intensification. Le 
ment de syst~me de culture n'est donc jamais aussi 
ulaire qUA da~. le~ haut&. Cependant, la colline dtOn,uni 
rOI au climat tropicel humide, serait apte à une 

1~ic~tion plu. poussée. 



TABLEAU xxI: C6r~etÂristiqu@g de~ nive.u~ d'inteneifi tion ~ 
Mf'amani 

(1l T@rroi. 

(2) TempliO de dQpla 
eenH~nt MOy@n A/R 

Pare~11l':~ non 
f'liH-ti1i.~elil 

I+II+III+V 

1h 20 mn 

Niveillu 1 

I+II+III+V 
y IHlmpri 1 

One uni. 

, h 10 mn 

iveau 
( non 

pl' iqué) 

n,uni 

h 25 

(3) Syst~m~ d~ 

culture 
M.M.A.A (P)(*l 
( banl'}nU~rA) 

idem + 
6eneniers 

01 rsif1-

(4) Co@f'f'ici@nt 
d'occupllItiofl du 
terrein 

(5) Dur~e du s~a~ion 
neml!l'It hovin 

(6) "d@ perc"lle~ 
çlOtuf'~elil 

0,66 
(oulture 
2 an '1)/3) 

o 

0.72 
(cu1tur" 2 
ètnlO/3 si 3 
ans/4J 

3 ans 

55% 

(*) M.M.A,A (P); Manioc, Mals, Ambrl':Vl'}d~, Amb@rique (Pe 

trI. 22. O .... gi-Mri,ju " 

C'est pour ee v111aae quA l'on peut lu mieux c~rae 
les deu~ niVAaux d'int.n5i'icetign, du fait de l'Ax1ète 
n@&lia~eble du parcol1ee fert111~~AI dan. 1 •• bèt5 du finale 

Le critère retenu pour diffAr@ncier 1.. deux 
d'intensif1oat1on t.t le chenaement du syst6ma de oultur 
les ~oneA 3 @t 4, on peut e10balement dire quA 1. 
TUbereul@§ Banenes. remplacQ le système AMA, !auf' pôur 
3 b Ou les .ction~ de rebgisement du CADEA a~a1A~t d'j8 pou 
pey •• ns è ebandgnner le r1~ au prOfit du menioQ. S 
p~rcellest tp.rt111~AêA Ou non, on gbserva une tenda 
rêmp16~@m@nt du vivrief' annuel par 1~ p'rê~~. de rente. 

LI! t~ro. qV4nt • lui, ne peu~ étrA eon.id@.é ~ 
indicètteur d'intensifieation puisqu'il est peu présent 
plateau dê Oaai-Mriju, plu~ favgrable au m~nio~. pour des 
d'altitudM @t o'humidita. 

Il est donc alobalement justifié de déterminer le 
d'intensification dM la parcelle &r~ca à son 
d'appartenençe. Il existe cependant des parcelles du terr 
proçhes du villa2~. eultivées tous les ans et au sys 
culture diversi~i' qui SA rdpproche plus du niveau 
inVArsemant perfo!s pour les parcelles du terroir III b. 

on 
0) 

zonM 
• l.~ 

cel 
il au 

me un 
ur 1~ 
i_on. 

iveau 
rroir 
r II, 
me de 

et 

. .. __ ..... _~~ 
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plus 
a ran 
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éloi 

du,-ë 
éloi 
est 
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phén 
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La di~fdrence entre les deux niveaux d'intensi~ication 
toute sa signification pour une exploitation qui fertilise 
urs parcelles: la première. la plus favorable (dans la 

majorité des cas située dans les zones rlr et IV), 
ciera du niveau 2 d'intensification. alors que la parcelle 
ée en restera au niveau 1 

On note que l'intensi~ication n'auamente ~pas avec la 
de fertilisation, puisque sur les parcelles les plus 

ées, l'animal stationne le plus souvent en permanence. Ceci 
relier aux disponibilités en ~ourrage plus importantes dans 
nes l et rI (proximité des rav,ins ... ) .On observe le même 
ène au niveau des villages: à Mramani. o~ les systèmes de 
tion sont peu intensi~iés, la durée moyenne du stationnement 
est 3 fois supérieure à celle d'Ongoju, villaae où 
nsi~ication est la plus avancée. 

En superposant terroir et niveau d'intensification: 

6% des éleveurs ne pratiquent que le niveau 1 
29% des éleveurs pratiquent les 2 niveaux 
65% des éleveurs ne pratiquent que le nivp.~u 2. 

Globalement le niveau 1 touche 24' des parcelles 
~erti isées et le niveau 2, 72% (le niveau 2 représente ici un 
pote iel qui n'est pas forcemont atteint) 

. TABL U XXII 
Dagi- riju. 

: C~rdctéristiques des niveaux d'intensi~ication à 

( 1) T 

( 2) T 
dé j;.I le 
AIA 

( :;Il S 
eultu 

( 4) C 
d#acc 
terra 

( 5) 0 
"tillti 
bovin 

( 6) " parce 
clOtu 

rail" 

p~ de 

ment 

tème de 

ffioient 
at10n du 

ée du 
nl"'!ml!nt 

e 
ela 
es 

P.3reelle~ 

non fe l't i-
11sée~ 

l + II + III 

1 h 15 mn 

M.M.A.(A)(P) 
RMA (P) 

o 

", 

Niveau 1 
( 22%) 

J' + II 

1 h 25 Mn 

M. M. A (Al 

0,6 

19~ 

Nivel\u 2 
( ?8%) 

III + IV 

3S mm 

Oivltrs1-
fie.3t1on 
tubvJ"Qululi 
+ bananiers 

0,75 

15 moi", 

511% 

A - AmbJ"evade (A) - AmbÂ~1qu. (P) - F.t.te douce 



l~ niv~~u 1 d'intenaification est m~in~ rép 
O~~Oju qu'~ O~ii Hriju. On retrouvlil clilpend~~~ 1 
d1~~~r~ncus untre le~ ~ niv~~ux. Plus qU'. Oe~i-MriJu, du 
conditions plut humid@s, lu tare est un 1~d1cot@ur 
d'intènsi~içetion puisqu'il ~~t prêsê~t sur le majorité d 
IV, même s f 11 t~nd ~ d1~poroltr8 Q~.nd on UG r~ppro~h~ d 
III vare l'~~t. 

En rlilvanche, le r~mp16Cêm8nt du ri~ pel' 188 tube 
les bandnier~ ~~t un main. bon indicateur pU1~qUê le 
mo1~~ pré~ent. On2Dju qu'à OOai-Mriju) et il n'y av~ 
nettement un te~~o1r à rix, 

.ent_ • 
mt!mlillii 

~1t d@s 
niveau 

t~1'ro1l" 

t@rrair 

ules êt 
1: était 

pas sl 

TABlËAU XXIII. Corectjri~tiquelii des niv~~u~ d'in18n_1T' _tion ! 
on"oju. 

Porc@}}@. 
non flitrti" 
1!~Qelii 

Niveau 1 Niv u 2 

11 Terroil' 

2) Tamps d~ 
dépl~CeI'M:nt: AIR 

I+II+III 

1 h sa mn 

IV 

, h 20 mn ilS m 

3) Sy.tllme de 
culture 

M. M. A (A) 
( P) 

idem D1v!!: t1 

41 CDef"f"ie1ênt 
d'occupation 
du terr~1n 

0,65 

f1c~ 

tube 
.... b. 

0,73 

on 
vle" 
nier. 

S) Ouri!e du 
1'Jt:~t1~nn@tn@nt 
bOvin 

10 m Iii 

6) X de 
pal'cltlle. 
clOturées 

16% 66" 

(~) Le ovréu du utationn~ml!:nt bOvin @,t plua lon&ue pour 1 
, d'inten~1f1cAtion cel' lu. paysans n~ fert111tènt Qu'une 
éft ~o". périphêriqu~ ~lort qu'ilt peuvint sauvent en Fa 
plusieurs avec le m~me bovin sur le pl~têau. 

4~ des ~leveurs ne pratiquent Que le niveau 
16~ de~ ~lêVêur~ pretiquent 1ww 2 n1veauK 
8D% des éleveurs ne pratiquent que le niveau 

Globalement le niveau 1 touQhe '~K des p 
fertl11sêêS le niveeu 2, B?% (le niveau 2 représente un p 
Qui n'est pas foroément atteint). 

ni.llê&u 
roelle 
iliver 

cellei 
entiel 



La parcelle intensifiée d'on20ju peut être décrite de la 
façon ivante: 

d'une surface de 1000 ~ 2000 m2. la parcelle est 
ferti1 ée par une vache au piquet qui y stationne 1 an sur 2. 

cultur 
'ventu 

au déb 
donnée 

elle Cl 

Elle p 

ma1.-Ju 

chaque 
GUI' la 
JOli""'. 
annuel 

boi!!! n 
d-un b 
1. clO 

Pr-QduQ 
dru fi 1 
plus r 

elle e9t mise en culture tous 
pratiquées sont: manioc, taro, banane, 

lement tabac, potiron, 12name ... . . 

les ans et les 
mats, ambrevade et 

Elle est arborée et porte entre 30 "et 60 arbres: 
12 à 25 2iro1'11ers 

8 ~ 16 1'11aos 
à à 6 sandraions 
2 à 5 ylani· 
1 à 3 papayers 
1 ~ 2 jacquiers 
1 cocotier 
1 maniuier 
1 arbre ~ pain 

TOTAL 30 ~ 60 arbres (285 arbres/ha) 

La cloture, d'un périmètre moyen de 180 m a été implantée 
des années 80 et sa composition est la suivante (voir 

brutes en ANNEXE X): 
i1yricidia : 60% 
sandraion : 38" 
divers 2% (f1lao. piinon d'Inde) 

tient 1500 boutures plantées tous les 10 à 15 cm. 

duit.; 
- 3000 boutures pal' an. Le 21yrlcldia est coup6 tous 

le sandralon tOUt lA. 2 Ou 3 an.. Pour Qette ralson le 
ia e.t préféré eu sandraion 

- du 1'ourrai. pendent les 6 moi. de .a1lon sèche de 
~ ootobre-novembre. 

Le fOurreae est. prélèvé deux"ola par jDur (10 ka ~ 
ois) tou~ le. d.u~ • tr01t Jours, que la vache solt ou non 
parcalle. Au total la olotvre P~Odult donc 70 ret.lon. 
ère. dg 20 ki de matiàra verte. soit 19K da la ration 

Lors de la ooupa du fourre,e, .eul. 1 •• feuille •• t le 
eo~té sont pl'élev6a à l'aida d'un couteau attaoh' au bout 

on. C'ast an ,'n'rel l-homme qui pr6l6v8 18s fourraaas .ur 
ra. 

La fourrala da alyr1eld1. .e~.1t plu. favorable • la 
on laltl~l'e que 1. sandralon. an ravanoha. donn' an •• l.on 
as. il oeeaJionne~alt d •• m't'orlsat.1en [11 est an effat 
he en matilra a~ot'a qu. le .e~d~.aon). 



Le5 table~u~ pr~oédBnts montrent Que lê§ oloture sont 
éaelêMênt un ~~oteur d'lnt~n~lf1cet1on, 

Le5 eventaael des clOtures sent ncmb~eux (par rdra 
d1importance paur les peysen.J: 

alleu protèaant la paroe11e du val at 
divea_tion d.g petits ruminants. Elle. emp.chant ~uioonqua 
t~ouv~r sur l~ p6roella M par hasard", Touta par.o~nA trou~ 
la champ ~ est ent.ée intentionnellement et na peut p~'t@ 
dtr~ pesse~ en çoupant A travers champ comm. celA aIt po 
d6nA un paysalB ouvert. OOhC il a.t ê~ident et lrréfuteb 
l'intrus ~at un v~l.ur qui peut-dtr~ puni. 

allAI fournissant des fou~~.ae., Una o10t 
al yr10idia implantée d~pui. 5 an., d'une lancuaur de '00 m 
bouture.J, peut alimenter un boyin p@nd6nt?0 jours, aait 
la ret10n .nnuellA totole ,réparti, sur 6. moi. da I~ilon 
oa qui représenta 1400 ka d@ mati~re ~erta (140 rations de , 
§oit 300 ka de mat1êre ~.çha (voir ANNEXE xl. 

e la 
e •• 
.ur 

Ar 'i 
ibla 

qutl 

e de 
1500 

" de 

ellas melnttanhAnt un mioroclimat plus hum e et 
protèaent le. cultures du vant. 

_ ell •• oonstituent una diYQ~.ific~tio~ intare sonte 
d.~. la mesure au una bouture la vend SO F: la mGme clOt ra de 
alyrioidie peut produira 3000 bouturas per en _t dono rop orter 
thtor1quament jusqu'A 160 000 F. Oons 10 r'alit6, la merQ • d •• 
bDutu~aa •• t el.etoir. .t il n'aat OUy.~t qu/~ux p 
»!nform65". qui réu88ia.ent , an vandre des quantité. impo~t 
Lgi ravenui tln~.a1str'. lars de. enqv.t.. .ont en moye 
l'ordre da quelques dizein.' da milliara da francs. 

_ d. plUS, quand alla ait utili.@. Au mo~1mu alla 
.st un facteur d'équilibra ou milieu: par .a produQt1on four aaAra 
importentA, alla limite la. trenefArt. da ~ertilit6 das ~one. 
périphériquas ve~. 1. ter~oir fertilisA. 

C'aat i Onaoju, villaa_ où l'intaneiflçetion a.t 1 
pou'.'., qua les clOturas fourr~aAr.s sont las plus uti11 
Oa&i-M~iju et OhaOjU. l~ maiti6 dee peye.na (1/4 A M 
utilisant rêaul16rement 1 •• olotur •• ~ourrol'ra •. 

A Onaoju, qualQu., p6y.6~. (S~ soit 10X das él 
arrivent' obtenir jU8QU" 60~ de le rAtion onnuelle ar~ca 
au 3 parcelle. olotur' ••. 

Tous cae eventea.' font qU'une parcelle 
faoilement devenir un lieu d'innovation., puisque la pa 
l'abri dae vole, de le divaaotion et d.. ~8aerde 1nd1tor 
trou~e dans des oondition. de tra~ail favorable •• 

plus 
a •• A 
m~niJ 

eursJ 
1, 2 

peut 
an, .. 
s, se 



réai on 
toujou 
problè 
un hér 
(dans 
le fai 
cette 

l'indj 
n'est 
social 
manif'E 

Si2nalons que la clOture n'est pas, comme dans d'autres 
d'Anjouan, un moyen pour marquer la propriété, qui est ici 

s reconnue socialement selon le droit coutumier. Les seuls 
es rencontrés surviennent entre frères et soeurs, suite à 
taae, lorsque un membre de la famille est à l'extérieur 
ne autre !le) et revendique sa part. Au sein d'une famille, 
qu'un enfant installe une clOture affirme sa main mise sur 

arcelle particulière pour son futur héritaie. 

Par ailleurs, on ne peut pas dire que la cloture renf'orce 
idualisme. Si l'individualisme se renf'orce, l'embocalement 
as en cause, cela est dQ à l'évolution économique et 

aénérale; l'embocaaement en est seulement une 
tation parmi d'autres. 

IV. El DE DES TRANFERTS DE FERTILITE 

Le but de cette réflexion est d'évaluer l'évolution des 
transi rts de fertilité avec l'intensification du plateau du 
Niuma~ lé, aTin de répondre à la question su"1vante: 

Ces transTerts qe fertilité sont-ils préjudiciables à la 
zone ~ riphérique, et comment évoluent-ils avec l'intensiTication? 

Nous étudierons donc lee situations 
corre~ ondant è l'évolution" de l'intenaiTication au 
dernii es années pour le villaae d'Onaoju : 

suivantes, 
cours des 20 

IV.') 19?~: pratique du système d'ilev_a_ traditionnAl. 
IV.2) '9a9: Altuation actuelle. 
IV.3) 20'0: ~itufttion 8 venir d'intensification m.~imum. 

La sooiété coloniale s'eet retirée et le villa,. oooupe 
son ~ ela aotual soit 54! ha. La. animeux tont r'partis sur tout 
la "11 aa. Il •• ont conduit. au piquAt mobile avec éventuellement 
un èPI prt de Tourra,e par jour en ~aison sèche. 

le Iystèma d'élavaie pratiQué n'occaAlonne pas da 
trans rt de Tertilité entre le. terroirs, 91 l'on Tait 
l'epp xim.tion suivant.: lAI anlmeux gont nourris par la tarrg1r 
sur t. ~ue 1 i 19 se trouvent. 

t rans~ 
pArip 

1R§ transferts de fertilité ue limitent" donc .u~ 

~rt9 des déchet a de Qulein. i •• us d. le r'colte des ~on.s 
~ri~ue8 vara les jardin. de o ••• (tr'"'~Art Ai) 

-

~Al ) 
1: Jardina dB oase 
2: Zone. p'riph'riqu.e 
A1: Tren.'.rt de Tertilité 

( 



IV.2. SituGtion ectuelle 

Le •• nime~x .~nt concent~'. eut le t.t~o!r IV: 333 b ln. 
~ur 1Ad ha. ~ontrê 50 bovin a sur les 385 ha de. terroirs l + l + 
III. 

Lau t~anufa~ts da fa~tl1lt~ 80nt alor8 lau uulv.nt~: 

1 
II: terroir. pÂrlphÂr UA. 

III 

IV: ta~~g1r lntan81fl 

1 ; jardins de cela 

A2 ut B2:trenafartu du fu~t it~ 

L. transfert A2 - A'~ le~ dÂ~hAtw dA ~u1ft1n~ ont 
radi.tribu., .ur tout 1. t.rroir IV (jardin. d. ce •• compriA) per 
enfouissgment dl~aQt su~ la p.~galla ou par l'1nta~mud101r da~ 

~Ourr.gè8. 

Laa troo.fartl d8 ~.rtilit. 82: il •• ont d~. eux ep rte 
fourralêrw ~A la !one p~riph~rique vera le terroir IV qui ne eut 
plu •• ubvunlr leul è l'elimentAtion ~.A aniMaux qu'il portA. 

Pour évaluer gg t~.nufurt du furtilit6. 11 u e1t 
~"valuAr la part des fourral~a qui provient du terroir IV de 
1. lonu pAriph6rlquu (turroirs 1 ~ II ~ lIll.oe Que l'on eut 
fairA ~onna11§ant la ~omposition da la ration journalitre. tte 
ratlon moyenne a 4t' obtenuA A On~oju lort du tulu du 
retionnament d'une &un1sQe pendont 6 moia (3 mois du so1aon h idg 
tt 3 mots de •• ttOn .'cha) (P. 6iaala 1~85). 

TYPE OE FOURRAGE: K DANS LA RATION 

1 ) AdvAntioA!I 

2) Herbe!l aauvalae 

3) FQurracua oultlv~s ( arem1 nAu a) 

4] Fuu1110aua 24'1 

5) Oéchet. de cuisinA 

6) Fenes de ~ulture9 1'" 
TOTAL 100'1 



Répartition de ces fourra2es selon leur provenance: 

1) Adventices: la provenance des adventices est 
prop rtionnelle ~ la surface cultivée qui dépend de la surface de 
la 2 ne et de son système de friche: 

Terroir IV: 
(coe ficient friche 
cult res/an. 

183 ha cultivés en 
- 0,?3) soit 183 x 

moyenne 3 
O,?3 -

ans 
134 

sur 4 
ha da 

Terroirs 
sur (coefficient 
cult vés par an. 

l + II + III: 365 ha cultivés en moyenne 2 ans 
de friche - 0,65) soit 365 x 0,65 - 23? ha 

Le terroir IV représente donc 134/( 134 + 23?) - 36% des 
surf ces cultivées et les terroirs l + II + III, 64%. 

2) Herbes sauva2es: la provenance des herbes 
sauv 2es est proportionnelle ~ la surface non cultivée: 

soit 183 - 134 - 49 ha pour la zona IV 
et 365 - 23? - 128 ha pour la zone périphérique 

Le terroir IV représente 49/(128 + 49) - 28% des surfaces 
non ultivées, et les terroirs périphériques, ?2%. 

3) Fourra2es cultivés (2raminées): ils proviennent à 
100~ du terroir IV. 

4) Les Teuillaaes (Glyricidia, Sandraacn, Fruit i 
pei~. Ficus. Albi~~1.. Lit.ea. Y1ena. Kapok1èr) _ LAur provê~a~eè 
ust rcpcrticnnullu! la &urfe~u dei t~rrclr.: 

!oit '83/548 - 33% pour la tarroir IV 
et 6?% pour le ~one périphérique. 

5 Mt 61 ~.. dé~h.t. de cui.ine .t 1.. ~6n •• dt 
eult ra.: leur provenance e.t proportionnalle A la production dei 
zona . Pour la manicc par axumplu, on peut consid6rer que lu 
ren~ ment mcy.n •• t d. 15 t/he .u~ le terroir IV oontra 5 t/ha .ur 
la z ne p'r1Ph'~1Qu" 

Lé t.~roir lV fourni ~one an pramiÀra ~ppro~im~tion: 
183 15/[( 183 x 151 + (365 x 51] - 60X de le production vivrièra 
cont a 40% pour la zona périphérique. 



(1) ( 2] ( 1) x (21 
% dtlns J.~ 

ration 
PI:"Ovèn6nCê 

IV I+II+III 
% d~ns l~ ra on 

selon la prove noe 
IV l''r III 

[ 1) 

( 2) 

( 3) 

( 4J 

( 5) 

( 6) 

4. , 4 

18,5 28 72 1 3 

20,5 100 o 

24 33 6? ?,g 1 1 

8,5 60 40 4 

17 60 40 10,2 8 

TOTAL '00 53.0 4 0 

le5 ~nim~uK du t~rr~ir Tv ~ont ~our~1. ~ 4?~ ~ pa 
le ~one pér1ph~r1~ue. CalQulons maintenant la biam •• aa tra 
pour n~urrir ~3~ an1mauw §aohant qu. la r8t10n Journa11ér 
20.5 ~a d. m.tiv~e v.~t., eoit vnvirQn 4.6 ke de matière sè 

1r dA 
férée 
At (jA 
e (11 

La biomo.~A nA~ê •• 6irA (An mtlti@re siche) pour urrir 
c@s 333 anim.y~ .t q. A.S ~ 33~ ~ 365 jour5 - 54? T. 
4?~ d. ceu 54? T. &01t 257 T prov1ennent de la ~one p6rip riqu8 
.t gonstituent leu transferts de fertilit6 B2. 

IV.3. Situation. venir. 

L'lnt.n.1~lget1gn emine le. peyaena 6 utiliser e 
1. cl~ture fourral~re. Vu le n~veau aotuel d'1nt.nI1~io~t 
les p05aib1litA. limitA •• d'6tAndr.. lA t.rr01r Iv, l'.m'li0 
a10bAIA dù Ay~t@me pa.,. per l'emi11oret1Qn fQurrea6re 
terroir 1nten81f16. Cette s1tuation est extrapolée A part 
anquet •• A~fA~tU'A Aur 14 pAr~Al1*. CChO!al.. .vr un 'chen 
dA 475) J dont le prodyctlon fourrea6ra eataupArleure au hu 
(12,5%) de la ratien tata1a annuelle d'un bovin. 

(1) Poids mo~.n d'un bovin 
\l1~-CP_Si"i!lli!lJ 1965) 

Â AnjOuAn: 180 

mieux 
on et 
.t10n 
ur 1. 
r des 
Illon 
t16me 

~ mOyên dA M&t1èrA tèchA dant un ~ourreae; 22 1 Le. 
41iMent. du béteil wou. 1 •• tropique. FADJ. 

Besoi~5 journ&11er (j'un bovin. en metier. sech.: 2,9 kal ka 
de poids vif (Manuel d'A11me~tatio~ dei ~uMlnant. dom •• tiq • en 
milieu tropicel IEMVT). 



Sur ces 14 parcelles les clOtures fourraaères permettent 
de nc rrir ? animaux à ??% pendant 6 mois, soit 39% de la ration 
ennUE le (2 parcelles par animal). 

sortE 
parcE 
( 39/~ 
pas c 
et Mi: 
saise 
39" c 

Si les 944 parcelles du terroir IV sont exploitées de la 
pour nourrir les 333 bovins (944/333 soit presque 3 

les par animal) leur ration alimentaire sera assurée à 
x (944/333) soit 55%, uniquement par les clOtures. Il n'y a 
prélèvement pendant les mois de Oécembre, Janvier, Février 

s. L'utilisation de la clOture intervient donc pendant la 
sèche, période de déficit en fourraae où elle peut couvrir 

9 besoins (??% pour deuxc 1 Ot ure s) . 

On suppose que le développement des fourraees provenant 
de l~ clOture se Tait au détriment de tous les autres Tourraees 
puise 'il est 'facile d'utilisation: 

vivr 

arbus 

épuis 
ont 
entre'! 
profe 
feui 

FourJ 

[ 

( ~ 

( . 
( 4 

Cf 

( ~ 

( ~ 

TOTAL 

~! C 4) .... ; (. 

- il est produit sur le lieu même de l'élevaie 
- il est utilisé en saison sèche 

sa culture ne concurrence pas ou peu les cultures 
res (contrairement aux araminées cultivées) 

- de plus, d'un point de vu aaronomique, les léaumineuses 
ives ont plusieurs avantaaes: 

*'fixation de l'azote atmosphérique 
*contrairement aux araminées fourraaères qui 

nt le sol (comme l'ont constaté les paysans du Niumakélé qui 
ravaillé avec le SOPA) , les ljaumineuses arbustives 
nent une remontée d'éléments fertilisante puisés 
dément par le système racinaire et restitués par les 
es. 

Ceci nous donne la ration suivante 

( 1) ( 2) (1) x (2) 

e·· " dans le Provenance " dan. la ration 
ration IV 1+11+111 salon la prevenance 

IV 1·11·111 

5,2 36 64 , ,9 3,3 

8,3 28 ?2 2.3 6 

9,2 100 0 9,2 a 

* 10,8 33 6? 3.6 ?2 

3,B 60 40 2.3 , .5 

1,1 60 40 4,6 3, 1 

ct"" 55 100 0 55 0 

100 'S.9 21. 1 

fAuillaaA. autrA. qUA CAUX dA. olOtur •• 
- fMu111eaMw prQvenenta da. clOtul'M. 
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1 •• ' 
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L~i enimauH du terroi~ IV sont nou~~i~ A 21X ~ p~ tir d~ 
l~ ~one péripha~ique. le tr~ngfê~t de fe~tilité B3 qui en 'suIte 
est donc dê 54? T de m~tià~a sèche x 21% soit 116 T. 

Pèr .illuu~s, la tr~nafe~t dè ~&rtilit' ~~cvan t des 
déch.t. de cuiuinD iaauD de I~ Ion@ p.ri~hA~iQug Dt raat1t Il .ur 
lu tarroir IV agt A3 ~ A2 - A1 - A 

l 
Il: terroirD périph 

rrr 

IV: t@rro;l~ intunsi 

1 : Jardin. dA ~iII,e 

A et 83: trànufert!l dA fil 

ESTlMATION DE A. 

P~oductign moyenne d'un he @n ~onu ~é~i~h"rique • 
manicc ~oit 1?50 k~ d_ metiè~e s~che/ha (J5% dA ~~tiè~g ~èc 

Le t~.nsfart d. fertilité .et d~mc d"anviron: 
1?50 x 12% x 365 he seit " T. 

IV .• (]Ol'll;lulli~!!. 

Type du tran9.f'ert 19?3 1989 2010 

A " ?? ?? 

B 0 25' 115 

Tot~1 " 334 192 

F.cteur multiplicateur 1 4,3 2.5 

1QI,I •• 

.. 

ilité 

T d@ 
) . 

Entre ?3 et 89 les transferts de fertilité 0 été 
multipliés par 4,3. L'utilisation maximum des cl~ture. fourr ères 
permettrait une très nette amélioration de cette situation. 



des 
très 
perm 

in te 

L'intensification a été, dans les années de concentration 
imaux sur le terroir IV (jusque vers la fin des années 80), 
éfavorable aux zones périphériques. Deux types d'actions 
traient d'infléchir cette tendance: 

Une action 
ification du terroir IV 

en faveur d'une 
par l'utilisation de 

nouvelle 
la clOture 

four aère. 

fonc 
la v 
cett 

d'in 
ceux 
de 
appr 
CADE 
cana 

péri 
sols 
stab 

mont 
(82/ 
rend 
Ambr 
quel 
à su 

Beaucoup de paysans ne aèrent pas leurs 
on de la production fourraaère, mais plutOt en 
te de boutures. Un certain nombre n'utilise 
ressource fourraaère. 

clOtures en 
fonction de 
m~me jamais 

Cette action pourrait consister en une campaine 
rmation sous la forme de visites de aroupes de paysans chez 
ui utilisent au mieux leurs clOtures ~ourraaères. Parmi six 
s paysans, chez qui nous avons effectué les enqudtes 
ondies sur les clOtures, sianalons que deux sont salariés du 
il serait sans doute intéressant de les utiliser comme 

priviléaié pour la diffusion des innovations. 

Une action pour la protection des zones 
ériques: reboisement et lutte anti-~rosive,; afin que ces 
morphodynamiquement instables ou pénestab1es puisse se 
iser et s'approfondir. 

La réversibilité du processus de décapaae de sol a été 
e è Mramani ou l'action conjuauée d'un reboisement en filao 
) et de la lutte an ti-érosive (muret, 86/8?) è de nouveau 
possible la plantation du manioc -dans l'association 

ade-Ambérique, suite è un approfondissement du sol dans 
es lieux-dits au Nord du finaae. Le site d'Ampassy commence 
r la m.me évolution. 

UCTION DE BIO"ASSE ET CHARGE "AxtHUH A L'HECTARE. 

Nous ~von. vu d$n. !'6tuda da. tarroir~ qua le plateau 
ju était intensifié è 65X. 

Le but de ce p.r.ar~ph. ..t da d~terminar si la 
tion de biomasse totale du finale d'Onaoju permet d'élever 
imaux n4gessairas a l'intensifiQstlgn de tout le pleteau. 

En d'outre. terme., 
nsion da l~int.n.i~io&tion 

se du flnoau 0 de. limite •• 

•• t-il 
~&oh&nt 

da pr~voir 
pro~uotign du 

Il s'aait da calculer la production toto1a da biomo •• e du 
en oonsidérant que: 

1) tout le pla~eau est clotur6 en a1yrioldi. et 
,ondr.Kgn 

2] toute. 1 •• por~elle. clot ur ••• produi •• nt dR! 
fourraa •• cultiv6s 
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3) des fourrale! proviênnént de. ré.idu8 de 
des adventi~e! et dâchet. d. cu1sine i&8 
pleteDu intensifié 

ultu~u, 

du 

dl des fourre28s p~oviBnnent ~aalement de. erroirs 
périphérique9. 

V.l Productian de btameseft des cIOtur •• ~ 

Un clOture produit ',4 T de biomesse par en. (C 
rOle des clOtures dans l'intensification). 

Le plateau potentiellement intensifiable A un 
maximum de 294 ha soit 1420 parcelles de 0,2 ha (surfee 
d'une percell. è Onaoju). 

La production annuelle de b1omaS~A de. elOtu~es 
de (4~0 ~ ',4) - 1988 r dA hio~è ••• , 

V_2 Production de biomes.B de. fou~~e&ea aultiv6s. 

Le per~elle de 2000 m2 disposa da 4 ltanes d 
euetemala ou de pennisetum comme l'tnd1quA lA Ach'me .ulv 

40 m 

M ~ 

• 
• v 

~ 

La 
('60m/O.6m), qui 
(faurrale vert). 
le. ann' •• 60) 

OIOtur. 
u 

• • 
50 m ~ Lianu du tramin'e 

• 
~~ 

paroelle conti.nt 3~O touffes du 
produisent chacune ',B ka de biome •• 

(BDPA. m •• ure. rA.11" •• den. 1. N1uma 

IV • Le 

surface 
moyenne 

st donc 

40 m de 
t ; 

amin'al 
per en 

16 dans 

Le produotion du biomasse de. faurralfts cul vA. e.t 
donc de 
1420 parcellA. ~ 320 touffA' ~ ?,S ~a/touff. - 3408000 k& 

- 3408 r de Om6' ••. 

~3 P~QduQtion da biomauuu du plateeu inten.i~i' tre qu~ 
cellA provenant de. cl~tur •• et de. fourre&au cultiv6e. 

Les fanes de cultures t la •. d6chets de cuisin et les 
adventices praduisent 8.7% de le retion des 333 eniM6UX du terroir 
IV (Cf transfert de fertilit'. situation à venir). 

Les besoins d'un animal sont de 7,5 r/6n. C. ui nous 
donne une production de biomesse. sur 183 ha de: 

S.? w ?S x 333/100 he • 217 
Ramena. surfece potenttelle du plet •• u intensifia; 

217 x 284 ha/1~3 ha - 33? T 



V.4 Production de biomasse en 
pé~ ph'riques, pour l'alimentation des 
par ~lle9 fertilisées. 

provenance des terroirs 
animaux stationnés sur les 

C'est la même que celle qui est donnée dans le parairaphe 
tfTr ~sfert de fertilité, situation à venir". 

Soit: 100% de la ration de 50 animaux plus 21,1% de la 
rat on de 333 animaux 

c'e ~ à dire: ?,S x 50 - 3?S T, plus:?,5 x 333 x 2',1/100 - 52? T 

w.s Conclusion 

Au total la production de biomasse du finaae intensifié 
au .ximum de son potentiel est de: 

19BB + 340B + 33? + 3?5 + 52? - 6635 T de biomasse. 

Cet ~ production de biomasse autorise une charie de: 

6635/?,5 - BB5 bovins pour 54B ha, soit 1,6 bovin/ha (1) 

Ces BBS bovins ont la capacité da fertiliser les 1420 
'par ~lles puisque chaque bovin devra fertiliser en moyenne 
142 VBB6 - 1,6 parcelle par an, ca ~ui est a peu près le chiffre 
obt ru pour Onaoju dans le système actuel (1,5). 

~-------------------
(1) ~a charaa Bur le plateau aerait da: 
[(6 ~5 t - 52? t)/?,5l/ 284 ha • 2,9 bovins/ha 

p~t ~tlel fourreaer d'una percelle de 2000 m2 aménea'a au mexlmum: 
-lonau.ur d. le clOture: 180 m (50 x 40 m) 
-? lianes de araminée. plus l'iumineuses da 40 m - 280 m. 

-production d.~ lÂlum1nAusA. ~ur lianê~ ou ~ur clôturAs! 
a k ~m.tr. linéaire (ré.ult.t d·enquOta] 

production ô •• ,ramin' •• ! ?,a ka/an/tout~.! (m •• ure 
BOP ~ 1 touf'. tous la. SC cm salt 56C touffes) 

Pro ~ctlon fourraaère: 

~é&umlneu8es 8ur clOtures: 180 m x 8 ka - 1440 
~éiumln.us •• sur 11an •• : 280 m x 8 ka • 2240 
Iraminéea: 560 m x 7,5 ka • 4200 

tatel 

BeG ~n d·un animal - 30,S ke H 365 J - '483 ka da fourraeaa par an 

00 



Ce n'.ét dono p05 le potentiel de prgduQtiQn de b mOAAê 
qui peut limiter l'êxtêna1on de l'intensifieatic par 
fertilisation bovine oar le fin02e est capable de suppo er la 
cherie en bovins néoessaire à la fertilisation du plateau. 

Il faut donc chercher d'autres bloca s 
l'intensification. . .. 

C'est l'un 
explgitations earicol ••• 
question Guiv~nte: 

dee 
qui 

objectifs de 
doit: permliJttrliJ 

la , 
da 

typol02 
r'pondr 

Eât-il réoli5te de prûvoir le divelopp@mant de l' 
bovin? sachant que. è Onaoju~ 

s.ulement 52% ~e5 ewploitatione agrieo 
aUjour~'hui au moins 1 bevin disponible (1,2 ftn moyenne) 
82tS~ à Oagi-Mriju). 

lei 2 villaaus du Dea! et dlOnaoju 
d.n~1t'. de population allant du .impl. eu double ont 
en UVZ/he très voi_ine. (0.?6 UVZ/ha pour Dagi .~ 0.65 
Onleju] 

qui 
~ea 

UV1/ 

sont 
entre 

la div~.ion des ewploitations lors de l'h rit aa 6 

n'est pa. favorable ~ l#éfliJva28 puisqu_; 

* les eniMou~ 50nt raremliJnt hérita. mai. plutOt tu • ou 
vendus 

* un animal d'pend ~ux 3/4 de ll.xploit~tion p ur aon 
elimentetion. Une petita a~pleitat1on '1 ou 2 p~r~.l ftl peu 
favorables) ne pourre dono pa! entretenir un animal. 

Ce. d1TfêrantliJs railon. 
1-61evaae bovin A Onloju va 
l'auiman~ation dliJ la populetto~-

nQuB perMettê~t de pen er quu 
.ana doute diminue ~vec 

Il ne 'aut don~ pas .eulemeni pen.ar intensifiee ion en 
terme de fourraae/fariili •• tion bovin. m.18 aussi an terma 
d'arborisation .t d. p~Oduction de biomasse/paillaae. 

fouie. les technlQu •• p.~mettant da préserver le milieu 
doivent Itre mi~e en oeuvra afin qu'un maximum de pa~.anl 1ssent 
rliJ8tar • la t.rre .~ohant que lu. pessibl1itss d. vente 
d'oeuvre 6 l'ext'rleur .ont tr~. limitées at qu~aveo 1000 
OnQOju .t 600 A Mramanl, les revenui ext'ri.~~s rêprÂ~ent 
30~ du rliJvanu dei e~~loit&tio~. airioole~. 
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roisième partie: ECONOMIE ET SOCIOLOGIE DES VILLAGES. 
TYPOLOGIE D'EXPLOITATIONS. 

I COMP ~AISON SOCIO-ECONOMIQUE DES TROIS VILLAGES 

la Points communs aux trois villa2es. 

I.1.1 Le village. 

Les trois villa~es étudiés présentent des populations et 
des ~i ~aes du mGme ordre de arandeur de 3500 à 5500 habitants 
pour 6 p à ?OO hectares. 

d'Anjo 
quelqu 
dénomm 
habita 

approp 
d. le 
oommer 
affa1r 
notabl 

Ce sont des villaaes énormes au vu d'autres villaaes 
~n et surtout de Grande Co more ~omposés simplement de 
~ centaines d'ames. Enormes aussi au vu des aaalomérations 
~s villes et présentant des populati~ns comparables: 10000 

s pour Oomoni et moins de 20000 pour Mutsamudu. 

Malaré ce peu de dif~érence, le terme de villaae est 
~é dans la mesure où la structure villaieolse se distinaue 
~tr~cturè e1tad1ne: pal d'adm1n1gtratlon, pas d'aotivité 
~ale d'1mport-export au villale. ~e villaa., pour les 
~ qui lui sont circonsorites a plut4t affaire avec les 
~ et les chefs traditionnels qu'avec l'admlnl.tretion. 

En outre l'a.pect du villoae a.t p.rt1eulier. Il a.t 
m.jO~l ~l~.~ant eon.truit da ea.e. b~t1a. an feuilles de ooootier 
tressé ~ (Haêvâ). La. conetructions en dur eont peu nombr.u •••. 

Noton. qua l'h.b~t.t A.t très dan.4mant Iroup~, il oooupe 
de. pl ~eau~ ou replats en formant un seul bloo. 

Ce que note C. COU~IBALY d. 10 foçon ,vivent.; n( •.• J le 
format ~n tr~s oompaote que oonstitue le villal. Anjouanais ( ... ) 
devont s'étendre ou détriment des terre. cult1vabla. d'j' 
surpeu ~êes.H (1) 

-~---- ~~-----~~~-------
(11 C. ~OU~IBA~Y - AGlimes fong1wr8.t .truct~r ••• ~AO. i986. P 
48. 



1.1.2 Une occupation totale du peysege. 

Noue èvo~. vu d~nA l'êtudê du fina~ê qUê lê Miliê 't~it 

diof'f'êremment utilisil .. lIolon les 20nes maia quu du tQuta of' on il 
éteit entièl'ement exploité. 

Lea cnamps, n~uf exception r~risD!ma, sent ao iD en 
propriété aelon le droit ,coutumier. 

Il n" y il! 

liti&es avec 
N:i~l'I'lbi!lmro) 

pe!i 
de 

comme 
&rands 

dens d'outres 
propriétaires 

paI"tiéè da 
(sauf .!I 

l'orch 
H~chive 

50nt l'Gre •. Le. 2en. se résianent. vendre lOr!iQu'11. ne 
faire autrement: besoin d'ar2ont pour un maria2e. 

L@~ èxploit6tio~~ 6a~ieol~~ ~ont relativement 
(hor~i. l'hériteae puiw le çeeslon de p~rçelle, au~ enfen 
n'y a pa& d'alê~& Qomma d~n~ 1. via du p.y~en Grend-C 
cultivant au cours da sa vie des parcelles différentsi (ce 
Aa MÀrA. dA 96 90Aur. de 9a fêMMê) en eon~~quenee du aya 
manyiluli. 

L'utilisation maximale de tout le milieu et la m~ 
90uplê99ê du M6ren' foneiêr montrênt A qUêl point la prê~~ 
lu milieu e~t forte. 

el de 
o et 

uvent 

i)ti!iê9 
). Il 
orien 

de 

l.1.~ Les sY9~~mes de productlo~ ont 1~r2eme été 
décrit. den. le, chepitres préçédents. 

L'éconcmiu dus ville~e. est mejoriteirement eari le.t 
et.ent1elleMent b.... ,ur lA produetion vivriÀrA 8VAe u. ou 
moins de eultures de renta. L'61eva,e I1mit6 ~ quelque. nit6. 
ovinA.-o6prinA. ou bovin •• JOUA un rOI. ~ondA~.ntAl!' ranA. 
prQdvçtiQn~ de v1~nde _t de ~vm!.r. ~e lait produit ('-2 tre.) 
.st eutocon.ommé et rerement v.nd~ (m.~im~m SO litre. per e 

Lea var16t1ons entre les vill~les seront développé d~ns 
lé chapitre "carectère. distinauant les trot. villaass". 

1.1.4 Le, moyen, de produQt1on sont trè. réduits 
une ~Irieulturê ê~elu~ivêm~nt m~nuelle. ~ucun recour~ 

mêcen1eet1cn ni è le trection en1mele: 

v OUTILS: la m.nQug d'outils a~n~rel sur l'11a d' 
ait particuli~rement critique dans la Niumaké1é. En mayanne 
outi19 .ont d19poniblaA, ft r~p8rt1r antre lei 4 ~ 5 tr8v8 
d'une exploitation. 

Dans l'ordre de fréquence, on rencontre le coupe-c 
le houe puis le croc et le btche (enaedy). Certeins pey 

1 
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dispose t pas memed'un outilil. Ils sont obliaés d'en emprunter, 

ce qui 

travau 
pânibl 
pos.ib 
vulaar 
labour 
bêche 

famili 
saleri 
propri 
le rec 
d'ylan 

emblev 

paysan 
C'est 
déjà é 
n'a pa 

montré 
elles 
(6leva 

p~rt1e 

façon 
.u~ ç 

l'alri 

impart 
Co~ptè 

portal 
caprin 
da plu 

pas du 
second 
paysan 

'est pas toujours aisé. 

Ceci constitue un blocaae non pour la réalisation des 
à temps (les paysans arrivent, marne si cela est plus 

, à labourer à temps leurs petites surfaces) mais pour la 
ité de réalisation de certains travaux que d'ailleurs les 
ateurs cherchent à développer: confection de billons, 
vec enfouissement, implantation de 'clOtures (sans houe, 
barre à mine). 

* LA MAIN-D'OEUVRE. Cette aarièulture exclusivement 
e n'a aénéralement pas recours à l'emploi de main d'oeuvre 
. L'emploi de salariés est rare et limité à des cas de 
aires da cultures da rente ayant des surfaces nécessitant 
ra à de la main d'oeuvre pour la collecte des fleurs 

L'entraide a quasiment disparu avec la réareasion des 
ents en riz. 

La main d'oeuvre n'est pas un facteur limitant, les 
n'évoquent pas de.blocaae da à un manque de main d'oeuvre. 
raison pour laquelle une étude plus fine que ce qui a 
fait auparavant par la Cellule Recherche-Développement 

été entreprise. 

Les nombreux passaaes dans les villaaes et \es champs ont 
ue les actifs principaux en aariculture sont les femmes, 
ssent plus de temps aux travaux aaricoles que les hommes 
compris) . 

Leu jeune. hommé, non mari~~. sans activité extérleure, 
snt au~ travaux sur les champ' de leurl parent! mais de 
mitée. On les renQontre pes •• nt de lonl9 moments à jouer t... En lan4ral ils se détachent d'autant plus de 
Iture qu'ils ont pourlulv1 pluS lonltempa leurs études. 

La participation de. enfantl aux travaux a,ricolel .st 
te, même .'il. vont À l'400le; o'est pour c81a qu'li. lont 
l1aÂ. dan. les UMO. selon luur .28. Il. oontribuent AU 
du bois. du l'eau et de. ~ourr~las. au ,ardienneije de' 
ovin •. Et Au ~ur et A mesure qu'ils arendi ••• nt, ils ~ont 
en plus impliqués den. lei travau~ culturaux. 

Les intrants: eOlrais, produits phytosanitaires ne sont 
tout utilisés pour les premiers et très peu pour les 
è cause ( entre autres) du manque de trésorerie des 

1.1.6 Les technique. employées. 

Lea parA&raphea pricédent. ont montré l'acqu1lit1on par 
1 •• pa ans depuis trente ans du nouvell.. techniques tendent à 
l'inte sification: le labour avec enfouissement, le billonnaae, 



l'uttl!.ation rfti$onné~ du fumier et da~ déohats du cvi.~na, einBl 
qua l'arborisation. 

t.l.6 L'andattsment 

Il n'exi~te p~ •• l'usura 
limitées ~ quelques canteine. ou 
~u •• itOt l~ vente da produits. 
Le cr4dit bbne~lre e5t absent. 

n'e pel oouru. Law dett 
ml11l.r~ ~A Trano~ rem 

las exploitent. 
elsênt1all~ment à Gat1sfai~e 

famlilel. 

ot\arot\ent , pri.oritaireman 
1 •• b.soin. ~liMAntairal d 

Cêl besoins sont majoriteiramant OOU~êrtl 

produotion de l'axplolt~tion. Les aohats d'aliment, •• r 
qU~9iment ~u riz. l'achat moyen ~A ri~ ~;una famille mo~.nn 
antre GS et 80 ka/9AN/~n et constltu. de yn tiAra ~ 40 
ration oalorlQue anpuallA (ré~ult~ts d'anquatas d'axploit.t 

En plus ~e e~5 ~ohats .limantairee, 1 •• femill •• a 
,des vQtamanta, du .a1, du pétrole. du s.von, dS5boi 
oonoentr4 da tomatas. de~ coco~ raramant (5~uf pandent la A 
~u auer., du poisson ( de tam~B en tampa), de la vianda (sa 
le. jQU~' ~A TIte reliaiausel. Elle. ont en outra ~A5 T 
aoolar1t6 ut souvent de. Trail de transport. 

Les bien. d"q~ipement sont trAs limité.. ~o 
dtepot. ~'6rlant, le. objat. aoheté •• ont pr'T'rAnti811ame 
l'ordre: vOtemant., ~ArMital. meublai puls radio •• 

Le. pey.~nl oouvrant oas achat, par 1. vante ~A 0 

da renta et parfol. de vivrier ou/et 1 •• ravenus extérieur8 

I.'.8 L~~ a~piration. de. pay~an •. 

Ohaque famille ~e doit d. conetruira,une maifton A 
de se. Till •• 8i p091ible en dur. 

M'me .'i1. ne ~'en donnent pas lea moyena au jour 
an poussant leurs enTente A ~tre a!lidul. le. parants 8CU 

que leur pro&ênitura r'u •• i •• e au miaux A 1'6cola afin de 
obtenir un métler rémunérateur. 

L'éparan., quand alle ait poalibla, •• t investi 
aon voluma dans das volal11 •• , de. petits ruminants, das bc 
des sacs de ciment pour la eonstruct1cn da. maison. d •• 

ut 
leurs 
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Les ommes intermédiaires sont confiées A un épicier ou è une 
per nne riche et de confiance. 
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1.1.9 L'héritage. 

Afin d'avoir une idée de la situation socio-économique à 
,il était important d'avoir une connaissance précise des 
de transmission du capital lorsque celui-ci est réduit. Y a­

indivision, cession ~ un seul enfant, vente .•. ? 

Une série d'entretiens ~ ce sujet. a été menée ~ Onaoju, 
a e le plus précipité dans la paupérisation. 

Il en ressort que pour le foncie~~ lorsqu'il n'est pas 
réduit. chaque fils reçoit 2 parts là où chaque fille reçoit 
art. La fille reço~t en compensation d'une moiAdre part en 
Iles un terrain et une maison. La transmission se fait des 
ts aux enfants sans distinction de sexe. Il n'y a pas de voie 
léaiée ; le père peut donner ses parcelles aussi bien ~ ses 
qu'à ses filles, de m~me pour la mère (le manyahuli n'existe 
u tout à Anjouan). 

Le fait que la fille reçoive moins de parcelles que les 
mdme si elle trouve une compensation dans la maison est 
déré comme injuste par un homme enqudté (par les femmes aussi 
sOr) "11 faudrait favoriser la femme en aénéral car les 
s vont travailler ailleurs mais les femmes restent" dit-il. 

s aénérales pour l'attribution des parcelles. 

* En a'néral, ce sont les deux parents qui décident 
en. ble de l'attribution des parcelle •. 

Si le père est mort, ce .ont le. fils aine. qui décident 
ave la m~re Qu1 ~ un rOle d_ conseilleuse. 

Parfois les onole. interviennent dans l'arbitr.aê mai5 de 
mei en moin. cer 11 y a de9 litiaes, il, •• eéyent de a'accaparer 
le5 aroellea. 

• L'Aa. n'est paa un Qritère dan. le partaae. Mai. 
sou nt l'ain6 ayant beaucoup investi de travail dan •• a paroelle 
prA rÂe hérite de celle-oi. 

o Si quelqu'un meurt et que S~ m6ru eut vivente '/4 de 
sas erras rev1enn.nt à celle-ai et 3/4 reviênnAnt aux propraa 
anf ta du déf~nt-

• L'h~r1taa. n. saute pas de aenétet1on. Si un adulte 
mau ,l'h'~1taae, qu'il aurAit dO recevoir da ••• parant. plu. 
tar t n'Gat pel liane ni A ADn oonJoint ni i •• - enf~nts. 

L.. animaux ne .ont Jamai. transmis directemAnt aUK 
enf t •. Lorsque le p.~. n'a plUS la cap.oiti d'él.v.~ .A~ animaux 
Ou la .Uit2 de son d~ci., .On eheptel est vendu, en priorit6 ~ 



L'exploitation de parcellel indivises n'est qu'une ape 
transitoire et limitée. des champs pas trop petits. 

Les paysans les moins déTavorisés rachèteront les 
parcelles libérées par leurs voisins plus pauvres. 

1.1.10 L'orlan1sation sooiale des villaaes. 

(Pour l'oraanisation de l'Etat voir la Tilur 13: 

structure Administrative) 

Outre les structures administratives. dont un c T de 
villaae désiané par les autorités supérieures. existent u cheT 
"traditionnel" et des notables inTluents, un comité villale s et 
des associations essentiellement Téminines. 

al Le cheT de villa e et les notables inTluent 

Le oheT de villaae traditionnel est, en aénéral, un 
très inTluent dans les aTTaires du villaae et reconnu com 
par tous 1 es vi lla.aeoi s enquIt é s /j ce sujet. C'est un notabl 

Les notables sont des aens ayant acquis leur notor! 

diTTérentes manière •. 
Ils sont très souvent issus de Tamilles déjà infl 

et inatruite.~ il doly~nt leur notoriât' à la réputetion d 
~amille. 0 leur lnwtruction surtout reliaieUle. .t A 
que1it*. p~opr •• (Qloquenea, ,cap.oit' dé néaootatlon. a~fabi 

certains. cependant, sont deVênus notebles .an5 pr 
raml1iel. C'est le ce. dê~ arti~en. tr~5 habil~. (Menu 
maoons. plombier~) ayant ecqui. leur ~eyoir fair •• l'ex 
(Medaaascar l~ p!us souvent). D'eutre5. 8.n8 inatruotion. 0 

dg l'importance arAça à leur gomport*m~nt et A leurs pr 
rallal.uaea 8!aiduel. 8an9 pour eutent ,tra isaul d'une a r 

rtohe 'amilla. 

omme 
tel 

é de 

entes 
leur 

leura 
1 t'l . 
(td9 nt 
11iJrlil. 
rieur 
pr1~ 

iQu •• 
de 0\,1 

A oel. liI'ejoutA .l'effet d. l'.a-, 18S tr~1 viau (~61 
ans) lont toujours tr6a rgepect' •. 

AUjourd'hui, un autre moyen "d'acquisition 
apparait: l'instruction scolaire. 

Les jeunes aens sont jusqu'à présent peu considé 
les notables du villaae surtout parce que, n'en n'ayant 
l'habitude, ils sont mal à l'eise pour s'exprimer 
assemblée publique ce qui est un handicap dans cette 
l'oral prime encore sur l'écrit dans 1. communication. Mai 
considération commence à se nuancer par le Tait que lei v 
mettent à reconnattre l'importance de l'éducation scolair 
nos jeunes s' intrui sent ce la prof! te è· tout le villaae " 
"Le Tait que les jeunes savent lire et écrire cela va nous 
nous avons besoin d'eux" •.. déclarent plusieurs vieux notab 

Les Temmes. quant /j elles, sont oraenisées entre 
ont certes des leaders, mais ne sont pas écoutées au ni 
villaae ; elles n'ont pas d'inTlu.nce directe visible au di 
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bien des hommes que des femmes elles-m€mes, leaders femmes 
oomp 

infl 
matt 
oora 
leur 
dans 

oaté 

30 -

20 -

ses. 
Entre femmes, les "influentes" sont issues de pères 

nts presque tous mattres ooraniques, elles sont elles-mêmes 
s coraniques. Les ohefs d'assooiation de femmes, ma1tres 
ques ou non, sont tr~s dynamiques et influentes au sein de 
ssooiation. Les vulaarisatrioes~ qu'elles axercant Ou non 
eur villaae, sont 6aalement tr~s influentes. 

b) Le com~t6 villageois. 

Exemple de oomité dans l'un des villages 

Toute la population est répartie en trois 
ries: 

1) Wadzadra (parents vieux) 
2) Mashababi ( "1 a jeune,sse" 20-50 ans mais en fait 

0 ans pour les représentants) 
3) Wanantsa ("les enfants" o - 20 ans mais en fait 

0 ans pour les représentants) . 

Des représentants sont dégianés par les membres de ohaque 
oaté rie. 

Comi villaaeois: 4 personnes/catéaorie x 3 - '2 personnes qui 
s'oc pent de tous les problèmes. 

suiv 
situ 
oomp 
indé 
d'un 

e",t6 
mari 
aill 
part 

comi 
n'éc 
Domo 
qu"i 
'tai 
Exem 
liMi 
[ mai 

Le comité a suspendu ses actions depuis les événements 
t la mort du pré si dent Abdallah. ""Les aens at tendent que la 
ion redevienne stable" déclare un vieux qui lui même na 
nd pas oette attitude puisque le oomité villaaeois est 
ndant des affaires de l'état. Il semble qu'il suffirait 
impulsion pour que le comité reprenne ses actions. 

A 1-orlaln8 08 .ont 1 •• aans influents qui ont vu la 
tt' 4. er~er un oomit6 pour or,aniser le vl11aaB. Et pour 
n'y ait pas ~e diso~rde, Ile ont lnt'ari 1 •• jeun ••. 

L •• j.une. 'taient partieuli.rement char,6a due relation. 
aurel. POl' eKemple. pour r621er la problima d. t6xes (sur le 
a,l'abattta_ du béta11) .ur~lev6es· ou n'~KiBtant pe. 
l'S, ils se sont rendue à la prifacture et ont obtenu ,en 
» eain de eau!Se. 

Lê. aet1on~ du eomit6 portaient uu~: 
* 1. lutte gontre la vol.t la vandalisme qui ~ut 

Tf1~.~e tout la tampe qù'v~ê Aurveillanee ~ot assur'e. 
~ l'arbitra,. d4na leu querell •• ant~. l •• aenl. Le 

avait "les p1elne pouvolr." cer il menaçait la. ,ens qui 
teient pe. d. 1 •• envoyer A la lendarmerle de Mr6mani ou d. 
. La eomit~ avait 1. pouvoir dw rlalar 1.. 11ti~ •• tant 
n"y ayeit pa. *u 6~~.1.1on ph~siqu •• inon les coupable. 
t directement expédi'. i la a.~d.rMeri •. 
•• d'a~~air •• 1'6,1'.. par le comit' vi11eaaoi.: 11t1ae lur 
• da pa~e.lla •• vol da récolta., probl~mu8 dan. la. m'naa •• 
1. camtt6 se content. da Qon •• 11A s1non il revient au cadt 

11 



d'intervenir pour 
sAper.ticn] 

cl Le. Chamea • B99Doiationu 

(voIr l'ANNEXE XIV: Exempla 
villageQiies d.n, un vil16QA du Niumak6161 

da 

très 
t de 

Lê~ chama~ sent dei .,.ooietiona traditionnelle 
souvent .x~es svr d.. 6ctivit~s culturelle. C •••• nt1êllêm 
dan •• '). Lê~ ohamas sont le plus .o~vent dêl Iroupaa da femm ~. 

L.. èham~a sont dus asseclatlons.u .ana tr •• lâ he du 
terma. Lêa adh~rentes ont la p.rtleularit~ d'âtre voisl eu et 
d'avoir l'hab1tude de se ~êtrouver 90U9 l'autorlt6 de leur ç .~ dA 
èha~ft_ G'est cet aspect qu'lI ~~ut cdn.ld~rer et axplaiter s l'on 
veut èntrainer les femmes ul ae n'e.t A la cr~ation da oupes 
formels. du molna A la pratique d'agtlv!l6. ou de r'~lewl ns an 
cemmun. 

Vu lour nombre. II e.t Avldent qua ai l'en veut .al avec 
ces femmas c. n-.et pa5 avec le cham. dan •• A totallt' qU'il 
~.udr. travaillêr mais avec plusieurs aoua-Iroupes. 

Notons encora qua le. ~dh'rentes sont très hêtêr ines. 
CAoi est A prendra an côm~t. Al l'on vout ra,reupar d.. emmA. 
6tant d.n. de. a1tuatlon9 analo&ueu, eu.l l-on veut au con raire 
bên~~icier da l'hgtgroaén.it. pour faire pauuer la. solutlo d'un 
typa da ~emmes A un autre typ •. 

~~ p~rtle 500iolQ&lque d. notre rA~hêrohe a montr 
ltimportanoa de 1 •• truetur~tlon traditicnnell. d •• v 
parallèlement aux .trùctur.. administratlv.s. C.tte ttruet 
• toute SQn tmportanoe pour tous 1.. eaènta du d'veloppam 
charohent A fair. dlffu •• r AU miauw et au plus vite de •• et 
développement. Ces oraanl •• tiona -comité. au ch~m.s 
~onetlo"nels et nen polltlqua.; .11 •• ont une vocatien. cer 
toujours dé production, maia dans tous 1 •• ea. prAOl!. At 
et il oe paràft pas impes.ibla en d1sout.nt aveo la. villal 
~yant en tGte la éonnal •• ~nca du .111au aoqu1.a. de 
conduira oe. auuoQ1ations i de. ~onctions d. preduct 
d1ffuu1on de. action. ou de prise an ch.ra- d •• problÀmAR 
peur 1. v1l1aaA. 

Il •• t n'~e •• aira da 
aroupas a~in d'iduntifiar 1 •• 
précautlon. future. A prendra. 

ue penoher 
'euAils ddJ~ 

.ur .l'hl.to 
renaentr6u 

L'indlvidualisme AnJouanais, sauvant évoquA. 
eertes lorsqu'on part de rien et que l'on ~herch. 1 r6u 
aen • lnoompatibles pour l'.ct10n enviaaa'e. "al. en ~ait, 1 
de aroupe a.t présent dans 1. milieu puisqua de5 assoc 
vivent, 11 .'aait da eharcher le. basas aasocl.tiv ••• Xi.tà 
dA .'appuyer sur aIl •• peur pouvoir aller plus loin. 
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TABL U XXIV: SURFACES ET POPULATIONS 

VILLAGES MRAMANI OAGI-MRIJU ONGOJU Unité 

1) N total des 666,3 ?06,5 806,5 Habts 
pers nes sur 
l'éc ntillon 

2) N totel de 3525 3638 5466 Habts 
pers nes dans 
le v leie 
rece ement 1981 
actu isé à 1989 

3) " opulation 19% 19,5% 15% " enqu ée/pop. 
tota - (1) /( 2) 

4) S T'ace du 595 666 548 He 
T'ine villaaeois 

5) P ssion 592 546 998 Habts 
démo aphique /km2 - (( x 100)/(4) 

6) N de parcelles 428 4?5 411 Parcel 
sur échantillon 

?) N de parcelles 2264 2446 2785 Parcel 
tota - (6)/(3) 

8) T lle moyenne 0,26 0,27 0,20 Ha 
d'un percelle 
C 4] IC ] 

9) N da pl5roelln!!l J.B 5.9 J,? P~rcnl 

IEA ( '.ultet 
anqu .) 

'OJ rfece/EA 0,99 , ,59 0,74 He 
- (a) )( (9) 

11) r-r~eA 

Iper nne - ( 4) 1 ( 21 0 , 1? O. 1 B 0,1'0 H~I 

pit ••• 

12) d. par§onna§ S.s 8.8 ?4-
IEA • ( '0) 1 ( 1 1) 

13) de BAN 5, 1 7,4 5,e BAN 

14) rf'ace/8AN 0,19 0,21 0, 13 Hel 
( 10J nb BAN/EAJ BAN 
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TABLEAU XXV, COMPARAISON DES TROIS VILL~GE9 

TAB t 

1) Nb total de 
p.r.o ....... &ê di'll'A 

1- villo!lllil e 

2) S\,Jrf'ece du 

f1nA2U vlll.auoi, 

:n Pr.,."ol\ 
d6moari'lphique 

TAS Il 

4) Nb d~ pi'lrcelleu 
IEA 

5) Surface/EA 

6) Nb pè1"~êllê§ 

IBAN 

?) Surf~ee/p~rcelle 

S) Surface/BAN 

TAS III 

MRAMANI 

3525 

696 

892 

3,8 

n,QQ 

Ot 8S 

26 

0, 19 

X d'EA oy~nt dw~ perc811 •• 

g] IlIU moins bon 
potAntiel (TYPE' Al 

10) eù lI'Iê!llAur 
potentiAl (TYPt B) 

TAS IV 

111 Afa moyen dev 
chufg d#explolt.­
tion 

12) UMO 

'3) BAN 

14) Nb de femme. 

15) Nb d'émiaré. 
IEA 

16) '10 d'éMiir"s 
don. 1. viii.a.-

B?'Io 

78% 

40 

3,0 

s. 1 

. 1 ,2 

0,9 

'3" 

OAGI-MRIJU 

3S38 

546 

, ,59 

0,93 

2? 

BB" 

100" 

40 

?,4 

1 ,4 

0,3 

ONGOJU 

5466 

548 

990 

0,?4 

O.?6 

20 

0, 13 

40 

, .2 

, 

P oel. 
1 

P ~Al. 

1 N 

~ iii 

H BAN 

* - Nombra totel d'émiar'./CNombra total d'6miar6s + vil10eu al. 

, 14 



TABLE XX V (s u i te) : COMPARAISON DES TROIS VILLAGES 

TAB V bre de bovins 

1?) d A ayant des 25% 60% 3'% 
bovin en 
propr té 

1 e) P l' les , .3 1 ,? 1 ,4 Bovins 
propr taires. 
nb.mo n de 
bovin 

19) " 'EA ayant 30% 84% 52% 
des b ins 
dispo bles 

20) P mi elles. 1,2 1,6 , ,2 Bovins 
nombr moyen de 
bovin 

Petit ruminants 

21) " es EA ayant 58% 28% 26% 
des p its ruminants 

22) P mi celles-ci. 3.? 2.4 2 Petits 
nombr moyen des rumi-
petit ruminants nants 

23) C rie animale/ha 

24) E petits ruminants 0,44 0.09 0 , 1 S UVZ/ha 

25) E bovlnw 0.32 0.67 0.70 UVl/he 

26) C riê en1melê 0,76 0,76 0.85 UVZ/he 
totltl hlt 
UVZ/E 0,76 , , '7 0,57 UVZ/EA 

rAB \1 l 
2?) V ume monétaire/EA 20?000 215000 195000 F 
Reven eu dépenses en 
num~r rft 

28) V ume monête1rl! 42000 32000 38000 
/aAN. avenu ou 
dépen s en numéraire 

29) 0 flux mon6taira 68" 14" 64" 
extAr ur/flux 
monât ra total 

30) % eA rA eyent d9' 9d% 55' 
dA. e tUl"êA de rent~ 

31) " evenu extérieur 3B'" 5'1 28'1 
Idépa ag tet.laa. 



1.2 Caract~re9 dlutIn,~pt leu 3 villageu 

I.2 .. J Oi5EQnibilit' f(lnci,èr- •. (Cf' TA-alor:.:AU;K XXIV r:.;T xv) 

Les troit villaaêl étudiés §ê distiniuênt, e tout 
premier lieu, par leurs diff~rentes pre~iionu d~moaraphiQue 

OnàOju ôpp~r~ft. an 
nuttument dé~evori~' eveç 9ge 
eutr.. vill~ial. pourt~nt 
h~bit~nt~/km2) et Mramani (692 

tarmA da dilponibilité f'o 
heb1t.nt./~m2 per r.ppo~t A 
tr~s paup16a, D~ii-Mrij 

habitants/km:!] • 

Ca qui appar~tt da f'açon peut ~tre encore plus 
dans lu ~ritàre ~urfeQe/BAN ; 19 ores PQvr Mr~menl, 2' er 
O~li-Mriju et seulement 13 are, pour Cnaoju. Cf TABLEAU XXI 

Maia df~utre. critêres distinKuent Daai-Mriju et M 
Rèpp~ocnant alor~ ce dernier plutot d'OniOju. 

Le nombre da paroalluu par exploitation egt gangi 
le mOrne pour Onaoju et Mramant 3,7 .t 3,8 Alorê qu 
nettement $~p'riaur pour Oali-Hriju (6,9) avec des paroelle 
teilla plutot plu~ Ir~nde. 

Ceci permet une meilleure merae de menoeuvre p 
.xploit~tionê da O~i1-MriJu a~~ur~ment par rapport à Oneo 
eu.si par r~pport à Mramani même ~1 le crit~re 
perQe11es/8AN pr.c.d.mma~t vu ast vo1~1n. 

~n effet, méme si l~s disponibilités ~n fang! 
proQhas pour le. d.~x v111AQ_. (Surf'aeR/BAN!O.19 CH) at 0, 
hO)('), unR famille moyenne d~ ',4 BAN , Oo~i-Mr!ju po~&éd 
paroallas eDit une ~urfeQe totol. d. ',59 he .u~. ~lu. dt ~ 
manaeuvre en oar!cvltvr. qU'una f'am1l1A moyanna da Mram~ni 
BAN ~yant 3,8 parcelles sait una uurfo~e totala de 0,99 he. 

Cette notion da d1~f"r@nèa da Mara* da Ma 
notamment en a,riQultura Qui .u révèla dens l'6tvdu 
villo&uaise app.rattra plus loin dans la texte den. le. 0 

da. d1f'f'érênOêft intra-villaIGaisea. 

Cette moins banna mar~a d. m.naeuvr. en ear!çultu 
Mremeni por repport A Oaa1 Mriju Ait aecantuêA par Ije~ 
d'un Moin. bon potêntiel aaronomique par rapport ~ux deux 
villaK~s dQ en premier lieu i de. conditions pédoclim.~iqu 
dêf'avoraolal dans les bas du Niurnakélé que dans les ha 
TABLEAU XXV, TAB. III, critères 9 et 10». Seuls ? 
Hramaniens ont des terres au meilleur potentiel ce qui lai 
des villageois sur des terres moins bonnes. 

(11 M- Mremani, DM- Daa1-Mr1Ju, 0- On&oJu 

1 1 S 

1~re, 
dau)( 
( 846 

laire 
pour 

men!. 

emliiln t 
1 IIUt 

d'une 

r 1'8 
mais 

e de 

sont 
C OH) 

t 5,9 
à' de 
eS, , 

pour 
tance 
utres 
plv. 

s (Cf 
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dans 
parce 

NOTE. 
paysa 
perso 
en pr 
deux 

Alors qu'è Ongoju seulement une infime frection (4%) est 
dernier cas, à Dagi tout le monde possède au moins une 

e au meilleur potentiel. 

es moyennes citées dans le tableau XXIV le sont pour les 
possédant des terres or, il existe des paysans sans terre, 

es valides en age d'être exploitant. Ongoju se singularise 
entant 3% de sa population dans ce cas alors que dans les 
tres villages, ces cas sont inexistants ou invisibles. 

RETEN S: Les trois villages sont soumis à de fortes pressions 
phiques avec cependant des différences. 

Ongoju présente la plus forte pression foncière avec 
cepen nt un bon potentiel agronomique des hauts. 

Mramani moins démuni en hectares est cependant très 
handi pé par les moins bonnes conditions pédoclimatiques des bas. 

défav 

S,2 U 
UMO) . 

d'éml 
elors 
qui.d 
fam11 
.. 1 
membr 

adult 
villa 
MOyAn 
2. Le 
plus 

l'tRAH 

DACI 

ON GO 

Oagi-Mriju subit la pression 
able des trois villages dans 
le. 

démographique la moins 
un contexte agronomique 

I.2.2 composition de la famille.CCf TABLEAU XXV. TAB.IV) 

Les familles sont plus arandes à Oagi-Mriju (?4 BAN et 
) qu'à Mramanl et Ongoju (S,1 et s.a BAN et 3,6 et 3.? 

Ceci eut dO à: 

§ une plu. fa1blA ~milration à 0.2i-Mriju. L. taux 
atlon au niveau du village n'y elt que dl l;ordre de 3% 
u'il atteint 13 et t1~ pour les deu~ autres villeaes. c. 
ne par famille une moyenne de 0,3 'mla~" ~ Oali (una 
.ur trois a vu un da uas membre. "t'expatrier-) et da 0.9 

Ilr~ pour l~u deu~ autre. villaaea (ch.que 'amille a un 
de sa famille expatrie)-

§ une palygem'. plUI r4pandue à Oa&i 31~ de. homme • 
• sont polYaemê. contre 19 et 20~ pour 1.. deux autrea 

a. A v~.i dire il ~out parlêr da bi&am!a pui~que le nombre 
e ~emmêa par foyer ~olYaem8 ne .'6l'Vê ,u~re au dessus da 
foyers è plus da deux femmes uont reres (de 2 à 3,8%) et à 

a trois extr~mement rares. 

Céliba- Mono Poly Nb moyen S poly Nombre 
taire lame aame de femmes lame> moyen 

Ifoyer 2 femmes de 
p,oly&ame 'emmeS 

l 3" 78'" 20~ 2,2 3,6~ 3 

AIJU 6" 62" 31" 2 2,6" 3 

J" ?8" ,g" 2.2 2~ 3,S 

,~ 



L'histoire des familles dans 
connaissance du milieu économique 
disponibilité foncière Cf paragraphe 
explications quant à cette différence. 

les villaies 
actuel (notamment 
précédent) livren 

Aujourd'hui si la faMille élera1~ &a~de enco~e un a 
nive~u QOéi.l (fruquentation et ~üseaux d'influence) l'a 
économique ue fait ~u sein de la fom!ll. d. plu. en 
~e9trvinte (tendant vers la ~amille nucléai~èJ. 

la 
la 

des 

On errive .urtout i On~oju et Hramani au soh~ma par nts­
enfant~ non mariés et non adultes et ar~ndl pàrent. invalldes 

A Oeei le schéma Bst alobalement le m~m. evec oeps dent 
une tendanoe paur lei enfant. ed~lte. (pa~foiu mêmes mari s) à 
~è.t.r plu. lonetampu rattaohés éoonomiquement mlm. p~rt1.l1 ent 
au foyer parental. 

Jadls, lei vl1laeeois en t6moiinent, la famille Al 
était la rèale sénéral •. Le~ enfants marié. vivaient dans la 
Cour que le~ parents de la femme et chacun restait rattaché 
f'oyer d'orizine. 

La vie en commun de la Aort. étftit pOlvible. Laa 
réAUMént én effirment Que "c'était plus facile de trou 
man&u~", ce Qui veut dira d'une part que la diAponib1lité fon 
était meilleure il était plu~ a1té dé pourvoir $U~ baioi 
chaoun 9an~ qU'aucun ne toit lé.é et d'eutre part l'économie 
plui 11mpiA Cer que.t-~xQluilvement b~~~e Bur de. rasso 
trouvées sur ploQe; le pa~tala ~ta!t faoile et 5an~ liti, •. 

L'$uamentation dg 10 population jeta dans la vie a 
dei jeunes avec peu ou prou de parealla. (en tout 
eerta1nel situetiQn. pa. .uffivamment pour vivra]. 
émia~'~ant loin ua dütaah6rant compl~temftnt de la v1. co 
6canamique de leur To~ar parantel (quitte. lui fai~u p.~v 
quand cele •• t po •• iblu, des oideu financi~r.I]. 

CeUK qu1 rê~tàrant tOut èn treveillant las parc 
h'rlt' •• et .n ayantdav oQtivit~8ext6r!eur.s aoqu~rirftnt 
tOt leur ind~pendanee économique. le partas_ de. revso 
d'Or~ilne diver ••• devunant plus Qcmplaxa et donc plus liti,! 

I.2.3 L'élevale. (Cf rABL~AU xxv, TAB. vJ 

ai. 
éme 
~on 

ena 
r ~ '.r. 

de 
ait 
OBS 

ivft 
an. 
qui 
un. 
ir, 

lU8 
lug 
Qell 
)C • 

La cherie calculée à l'hecta~e montre un fait impor nt: 
las villaae9 de9 bal auae O,?6 UVZ/he (M) ont une eussi nne 
capacité d'6levaae que cftrtain~ villaa.. d •• heut. 0.76 U /ha 
(OH] • 

Le tobleau montre nettement 1. dif~éranca dans la n ura 
da l"levaae da. ba. ét da. hauts. 
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prés 
( 0) 
nomb 
à Mr 

expl 
seul 
et l 
0,67 

Dans les bas, les petits ruminants dominent; ils sont 
ts dans 58% des exploitations airicol~s ~ Mramani contre 26% 

28% (DM) des exploitations a2ricoles dans les hauts et en 
plus élevé: 3,? p~tits ruminants par exploitation airicole 

ani contre 2 (0) et 2.4 (DM) dans les hauts. 

L'élevaie bovin est minoritaire dans les bas (30% des 
tations airicoles disposent de bovins è Mramani avec 
ent 25% des exploitations aericoles les ayant en propriété), 
charie en bovins y est deux fois moindre (0,32 UVZ/ha contre 
t 0.70 UVZ/ha). 

L'élevaie bovin dans les hauts présente des variante. 
dans a répartition. 

( 84") 
One o 
prop 
seul 

marq 
31% 
maye 
expl 

sont 
des 
du v 

pays 
un 
expl 
Cett 
d'él 

d'.n 
Sl!ul 
taux 

CF T 
T 

rat! 
T 

eKté 

La majorité des exploitations aaricoles de Oaai Mriju 
disposent d'au moins un bovin contre seulement la moitié ~ 

(52%). La différence est encore plus notable au niveau des 
étaires de bovins: 60" des exploitants à Oaai-Mriju et 
ent 31% è Onioju. 

Notons ici, surtout pour Onaoju où le phénomène est plus 
• que la moyenne du nombre de bovins en propriété (1,41 pour 
s exploitations airicoles) est à pei~e plus élevée que la 
e de 1,36 bovins disponibles répartis sur 52" des 
tations aericoles. ~ela vient de deux facteurs: 

des propriétaires cédant leurs animaux en aardiennaie 
riiinaires de villa2es voisins voire même de Domoni. Ce sont 
nctionnaires "extérieurs" n'appartenant pas è l'échantillon 
le"8 étudié. 

le! ~nimaux tournent assez rapidement 6 Onioju. Un 
peut disposer d'un animal durant moins d'une année. Ainsi 

me bovin peut avoir été à la disposition de deux 
tations aaricoles différentes au cours de la même année. 
rotation est évoquée dans le chapitre sur les systèmes 
aae. 

Comparativement à leur finaae) OnaOju dispo.e de plu. 
aux que Daci-Mriju [ D.'O UVZJha en bovine CO) pour 
ênt 0,67 uvz/na en bovin (OM) ) ee qui explique un M.111.u~ 
• p~rç.ll •• ~.rtili~v.e è Onaoju (4'~) QU". Oaai (32~). 

1.2.4 Ressources monétaires 

LEAU XXV, TAB VI, 
LEAU XXVI: Importance, composition et valeur en Fc de la 
alimentaire correspondant à l'auto-consommation; at 
LE~U XXVII; Bud"et ~or BAN et por rom111 •. Port de. revenui 
Gurs dan. le budcet. 

, . 



TABLEAU XXVI: IMPORTANCE, COMPOSITION ET VALEUR (en ) 
DE LA RATION ALIMENTAIRE CORRESPONDA 

A L'AUTO-CONSOMMATION 

On cen~idàra une ration moyenne éaalA ~~t~é 
appartenant A unn famille r1ehe et un. BAN ~ppert~ne 
lamilla pl'lllut' •. 

un. BAN 
i vnu 

On uuppe5u denc qua l'auto-consommation e~t 0 

[~uul lu riz sn substituant au manioe pour lAI t'1çha.) 1 
produitl l'IChétés né .e sub,t!t~~nt pe5 è l;euto-con~ommat n. 

1) NOMBRE DE CALORIES PROV~NANT OE L'AUTO-CONSOMMATION. 

(1) Retien nécus5ei~u par individu adultu [BAN - Bouo à 
nourrir) • 2 000 Cal./Jour ~ 355 jourl - 730 000 l./an. 

(2) Censemmation meyenne da riz por SAN • ?O ka/an/SA ~ 3 630 
Cal./ka soit 254 100 Cal/an. 

(3) Nombre de calories provenant de l'auto-consommati -
( 1) -( 2) - 4?5 900 Ca l . 

2) VENTILATION OE CES 4?5 900 CAL/AN/BAN. 

M6nioe, Tâ~O. Benene, Fruit A 
pain 
Coco 
Fruits et lû~umes divers 
t'tara 
Ambruvadu 
Vohème - AmbiriQue 

TOTAL 

(1) .. den. 
la ration 
galol'ique 

4,./1% 
7. ex . 
:3,6 
4.3 

HJ,2 

100" 

(2) aleur 
cal i/.'.lun 

29 132 

2 40 
~ 68 
1 32 
2 SA 
B 14 

47 00 
(11 D'aprA. VICNAl Tome II Op.Cit. 

3) VALEUR DES PRODUITS ET'VALEUR MOYENNE OE L'AUTOCONSOMH ION/SAN 

TuberoulliJli, bananliJ, 
fruit. ,. pain 
Coco 
Fruit. et lt~aume. 
divers 
M6f. 
Ambrevade 
Amb6rique-Vohème 

TOTAL 

(3] ValuuI' dal 
produit!!! 

71 F/1000 Cal. 

50 F/1000 Cel. 
250 F/1000 Cel. 

42 F/1000 Cal. 
43 F/1000 Cal. 
8? F/1000 Cal. 

(4) Voleur mo nn~ 
dé l·~utocon. metien 

lan/B 
( .. (2] x 3)) 

21000 F 

1000 
9000 

?OO 
900 

?500 

40100 
Retenons le valeur moyenne de l'auto-consommation de 4000 an/BAN. 

':::'0 



TABLE XXVII: BUDGET/BAN ET PAR FAMILLE 
PART DES REVENUS EXTERIEURS DANS LE BUDGET 

-------------------------------------------
MRAMANI OAGI-MAIJU 

(1) C t de la ration 
a1ime aire annuelle 
auto- nsommée pour un 
indiv u adulte (1 BAN) 

(2) 0 enses monétaires 
coura es totales! achat 
de ri et de produits 
domes ques/BAN (SOU BAN) 

(3) T al de la 
conao 
et do 
• (1) 

( 6) 

( ?) 
ITarni 

ation alimentaire 
stique/BAN 

( 2) 

enu extérieur/BAN 

evenu extérieur 
es totales 
3) 

bre de BAN/famille 

enses totales 
li '" (3) x (6) 

40000 F 

42000 F 

82000 F 

28000 F 

34" 

5,1 

418000 F 

enses totales • 
rentes (3) 

Auto-consommation (1) 
+ 

40000 F 

32000 F 

72000 F 

4000 F 

5,5" 

7,4 

532000 F 

Revenus aaricoles mon'teires 
Revenus extdrieurs mondteires 

12' 

ONGOJU 

40000 F 

38000 F 

78000 F 

22550 F 

28% 

5,8 

452000 F 



S1 les dépenses en 
arandeur pour les familles de 
dif'Térent~g . 

numéraires sont du m~me or re de 
trois villaae,. leurs or121ne sont 

~our Mramant et OnloJu le~ actiuit.. axt'r 
fournI55ent aux environs des deux tl~~§ du numéretr. ( GeX 
641 COll tandis QU'8 OOai-MriJu .11., ne procurent qu'une 
part ( 14%). la majorité du n~m6ralre ~tant obtenue par la 
de prOduits .2ricole~. 

Cett@ différence d'orientation éoonomique •• t an~or 
marquée au niveau da la ~ouvertur. du revenu ex t'rieur du 
de. dépenses. auto-oonsommation comprise. 

Si l@é trot. v!11a2eg ~ubviennent ~ taur5 b 
maJOrit.ir@mant per l'o2rioulture. La part den revenui ext. 
mineure i Oa21-Mr1ju (5%) est fondamentale A Onaoju (28%) a 
enoore à Mramani (dB%l. 

l'e nelY.8 d8~ ohiffres de la proportion de •• ~plolt 
ayan~ des oultures de rente est ~ompl'm.nt.lr. et va dans l 
~~nl pui~~u. 1 •• cultura. d. r.~t. 50nt la prinoipala reaaou 
numéraire en a&riculture. Les deux villale5 tr~1 o~1enté 
l'extérieur !ont ceu~ ayant lé mQin~ dQ culture de renta [3 
et 55% (O)). tandi, Que Oa&i-Mriju. quo!i ewolUA1vAmant 0 

ve~s l'aericultura voit pre~qu~ la tot61ité (Q3%) Q 
Bxplaitaticns pCS5~dar daa oultu~é~ d@ r@nt@. 

R~tungns don~ qua OnlOju' et ~urtout Mramanl 
lara8ment tou~n~~ vers d~~ aot1v1ti. èxt.ri.v.~. avec une m 
importanoê d.. ~ul~ur.. 08 .ente QU', Oaal où alles 
prépondérantes. ElIs pe~m,ttsnt a oa dernier villa,_ d'-tre 
ver. l'aar1~ulture 8.n. b •• oin d'activlt6s extérieures. 

C~ ANNEXE XVI; NOTE SUR LE CREOIT RURAL 

plu. 
otal 

0in!! 

ion. 
mdme 
II!: dê 
ver5 

( M) 
@~t' 
sus 

,ont 
ndra 
50nt 
urn" 

II. cONSr~UCrION OE LA TYPOLOGIE ~T PRINCIPAUX "ECANtS S or 
FONCTIONNEMENT 

II.' Una popul~tlon relativement homo&ùna 

Dan!!l le 
typoI02! •. Il n'y 
extra-alrioola., 
l'e2riculture. 

v111aa_ tOut 1. mondu u~t inolus da 
a pas d'individus ayant .eulement d •• ress 

Tout le monde d6pend direotêmant 

la 
reBS 

de 

Il ~6ut voir qua las soc!'t., villaaeolse. étudiée 50nt 
relativement homoaàne8. tout le monda pratiquant plus au moin lê. 
mime. ~ultur ••• vao las mGmes m6thoda.at mayen •. 

Les vill~leois JUleant aux-M.mas la stratifi t10n 
éoonomique de leur villalet affirment qu'il y a das lens putot 
"pauvres". d'autres plutot "riches". d'autre. "moyens", mai ils 



soul 
prop 
Les 
Como 
soci 

nent qu'il n'existe pas de ~aros" (sous entendu iros 
étaire) Ou de personne "vraiment riche". "comme en ville". 
stinctions sociales sont beaucoup moins ria1des qu'en Gronde 
, il n'y a pas tous les passaies obliaés pour l'ascension 

le. 

C. COULI8ALY notait en 1986. "En 
des aions les plus déshéritées du pays 
cela la pression des populations étant 
de p uvreté) c'est une des zones Où les 
fonc' r sont les moins arand.sl ( 1) 

fait, bien qu'étant une 
et peut être à cause de 
proportionnelle au deiré 
iné2alité! en matiàre de 

les 
diff 
la t 
les 

entr 
prés 
moye 
stra 

L'importance sociale se décrit en terme d'influence, et 
ens influents présentent des situations économiques 
entes. Donc l'influence n'est pas un c~it~re discriminant de 
0102ie mais intervient néanmoins (c'est essentiellement dans 
pes 1 et 6 que l'on trouve les aens les plus influents). 

Dans la typoloaie n'apparatt donc pas de distinction 
les systèmes de production pratiqués (si ce n'est la 

nce ou non de cultures de rente), elle est basée sur des 
s de production (nombre de parcelles. bovins) et des 
éaies (cultures de rente, activités extérieures). 

I.2 Anal se des données 

La construction de la typoloaie a été élaborée à partir 
du t aitement des 31? exploitations aaricoles enquêtées dans les 
trot villaaes étudiés. Le traitement a été fait par 10iloiel de 
aest on de base de données (DBÀSE IIr plus). 

L'analyse des syst~mes aaraires, notamment la 
con iSlonoe des éléments. déorits dans les deux précédents 
ah. tra. ·Car.ct~reu commun," .t "C.r.ct~res disttnluant les 
tro villales". ont permis d-interpréter d"importence et le 
fen ignn.ment de. cer6ct.ret d1Acr1mlnant§. 

Des tira2ea d-AFC ant été r~elis'., II 'tait diffioile 
d~e tirer directement deu enalyues tant lei exploitations 't~ient 
ho~ 'n.~.t lél m~e~nitm&A 1.t d1stin&uant plutOt camplexeu. Mela 
les onotionnements d~orypté~ ~VBC OBASE III plus et l'enely •• 
par lèle des système. aaralres po~v~lent Atre retrouvés d8na 
l'A §an§ oontradtotions. 

La présentatign de la typgloa!@ 
re de ta eon~truotion mais d~n8 un 
éhenalen du lecteur. 

n'Ast pas ~8ite dans 
ardre facilitent le 

Par exemple nous présentons les types &lobalemant communs 
aux rois vill.ies ( III DESCRIPTION RAPIDE DE LA TYPOLOGIE) avant 

(1) CDULIBALY Ré&imes foncie~ et structures aaraires. FAD. 
198 P 56. 
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las typa .. détailU, dl! OI''II''HtUl! vi11~&e'[ 1) 1I1ors Que lé~ ~ mll!r!l 
Dnt été él.~ot'. eOMm~ !I~n~hêse des sQconda. 

Da mGme le p6r6ar6~hl! suivant Qst 1. synthèee d ~élul 
qui lA suit lui méma. 

II.3 H16~.~chle dM. cr~tèr.. d150r1m1nant. aelan le tr~~. 

Yill e " •• 

Cert •• pour leg trois villa&as l'économie rèpO~A 
In.m •• pi \lot. ~ 1 e nombre de parca 1 hiu. le r'loMbl"A dA bovi 
cultura" da rent. et l'60tlvlt~ ftwtériaurG, ausant1allvmen 
• 1 le nombre da parcallav re.te 'a~l.N\ênt déterminant quulq 
le vl11aaè. lê~ 6utres pivots n'ont pes le mIme ineidèn 
tous las villillies; cela dépend de la façon dont 11s s'art 
p~r r6pport 6 l'eniambl. d. l'@conoMlê. 

ur 11u 
a t las 

Mal • 
e Boit 
l! pour 
culent 

NOuA Vl!nona da la vo1r, Deai-Mr1ju &. dlstlnaUA ne tement 
des duux autras villea. i . 

A Oe&i-Mriju 16 contribution des revanui ixté 
l'ensemble des révénUI e§t mar&inale (5%) tend1. 
~on5équente à Mramani (3e~) .t onaOjU (28%). 

L'actlvlt~ e~térieure ~ Da~i est le moiné dlsc mln6nt 
deI quatra pivots sua-cit@s. 

Ca sant lu» çvlture. dA rênte qui diatin&uunt la 
partie dA 16 populatlcn. ~e majorit4 d •• paylanl ou1ti 
cultural d. l'ente. CAUX qui nren cultivent pea agnt 11~aul 
lont da. j.un.~ n'ayant quu peu de ~.r~A11.§ (hêrit6&e part 

Perm! 16 &r~nde masse da ceux qui ont d •• ouI 
rAnt. 8a sont la dis~onlbl1it' et la propri~t' de b 
dl.tlnQuent la plu. lau p.y5ana. En dernier 11AU ln 
l'axistence ou non d'activit' Axtêriaure qui constitua 
(56Uf dans 1. cas du» jeun •• avec p.u de p~roelle., peur e 
un bêsoln quand 11s n'ont po. da bovins) ~ 

Ut une 
nt de" 
1".: oe 
u 1) • 

ras de 
ln qui 
rvient 
n plu. 
c"ust 

00 ne pour Oali lus crit~rui 1., pluà dlAerlmln~ s sont 
dana l'ardre décroi ••• nt d'lMportanoe, 

Nombre de aroelles/Cultures de rênte/Bovins/ADtivit6 e.tA eura. 

A Mramanl. le nombre depare.lles dl.ponl~l 
moindre ainsi que l'éleveae bovin At les .poslibilit6. de 

----------------------(1) pour ne pas surcheraer 1. texte. Ol!tte p~rtie ~OEGCAI 
LA TYPOLOGIE~ est raportéa en ANNEXE XVII. La IAotAur po 
~eport.r pOur tout o. qui .concarnu la quantitatif. le d •• 
rapide da 16 typolo&lu contient, Quant • elle. l'.s.e 
quelitetif 
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fert~lisation, un quart de la population na disposa pas de terres 
à pc~entiel favorable, l'activité extérieure n'est pas ici un plus 
mais lun besoin, un complément indispensable. C'est le critère le 
plus discriminant après le nombre de parcelles. 

Les bovins ayant une incidence encore limitée à Mramani 
sur ~'intensification (Cf chapitre système d'élevaae ) ce sont 
ensu • te les cU 1 ture s de rente qui infl uent le plus. 

Ainsi pour Mramani les critères les plus discriminants 
sont dans l'ordre décrois~ant d'importance: 

NOlnt e de parcelle s/Act 1 vi té extérieure/Cultures de rente/Bovins. 

fert 
leul 
Tone 

Pour 
lisent et 
qualité 

mentale. 

Onaoju, la séparation est nette entre ceux qui 
les autres. C'est donc la présence de bovins et 

(en propriété ou en aardiennaae) qui est 

Ensuite l'activité extérieure, 
l'er emble des revenus de l'économie 
marc ante que les cul tures de rente. 

contribuant 
villaaeoise , 

à 28" de 
est plus 

Pour Onaoju, les critères les plus discriminants sont 
dan' l'ordre décroissant d'importance: 

Noml ~e de parcelles/Bovins/Activité extérieure/Cultures de rente. 

rI.4 Examen des critères d'iscriminants 

rr.4.1 Nombra de pargelle'. 

Pour les trois villa2el étudié. le critère le plus 
di. ~iminant est. &lobalement le nombre de parcelles. Lei types 
d'a ~lg1t.t1gn. e2ricole. se hiérarchisant (du plu. "pauvr." vers 
le lus "rlgha"] alobolement en fonotion du nombre de p.rcell e •. 

Attention oapandant les autres crit'reA peuvent infl6ahir 
gat • hlérerchi. exeMplA pour deuK types flgt1re X At y! 

Nombre d. perc.llé. p~ < Py C1nf6r1aur lé2're ment ou pa§ 
tro Axaaérément) et pourtant X oppora1t oomme plus righa que Y 
c.r ~ e un rAVênu extérieur et peut •• permettre d'investir 
('a tilisation bov1ne ou cultvr •• dA rente) sur sas porcelle •• CA 
que n. p6u~r4 peut-§tre pas 'aire Y dépourvu de revenu DKt6r1eur. 

§ L. nOMbre de BAN est tandonclellemênt proportionnel au 
nom re de p8rcelles (ou réciproquement). Las petit •• romill •• ont 
peu ~. pÀreAlle~. Las arandag en ont beaucoup. 

~ Cela u.t •••• nt1Allement dO ~ l'MffMt de lA polYlam1e. 
L'. ri vÂe d'une nouvell .. femm'u 1mpl iqUA CArte. plus d Al anf.nt" donc 
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plUA dA BAN mô1~ an èbMp@n~at1bn plu§ d@ porèèlla§_ 
compensation n'est d'ailleurs pas tout à Tait proportionnel 

La c~it~r~ ncmb~a da parcellas/BAN tout ~n r~s 

M~Mé ordre d@ arend@vr o~çrott ~cu~ lau ~luu a~.ndes femill 
'lev') . 

C~la s'explique aussi par un ph~nom~ne d~j~ d'cr 
haut. Lea ~amilles les plus d~munies ont tendance A restA 
,roup~ea. Les Jeune5 se détachent plus tôt du T01~r-

* Quand l~ nombre de parcelles crott è Oa~i. las c 
dA rAntA Aont pluA 'iMport~ntAA (CA qui Accroît l~ r~vftnu mo 
110bal de la Tamille). 

Le facteur la ~lus date~m1nant ~our instoll 
oultures de rente eat. en effet. le nombre total de parcel1 
quê lé rapport p~reêllêA/BAN (qui lui intêrviênt A nombrê 
parQ~dl@.) -
Peur une méme valeur du rapport nombre de parcelles/BAN 1 
de manoeuvre est plus Irande pour un nombre de parcelles él 

Exemple A: nombre de parcelle5/BAN - , avec nombre 
parcelles - 1 

B: nombre da parcell~s/BAN - , avec nombre de 
parcelles - '0 

Il SQr~ plv. ~8cll@ pour B d'lmmobill§@r une p~rç 
oulture de rente (1/10 de son parcellaire ... ) 

Cettê 

nt du 
( BAN 

plus 
moins 

tu~es 

taire 

d~s 
plus 

~l d@ 

1" @n 

o Quand le nombre de parcelles auamente le pourcent le du 
r@veou extérieur doh* lé 1"èvénu totol diffiinU8_ 

RX - r~venu ~xtéri~ur 

RA - revenu,airicolu 
PRX - pourcent81e du revenu mxt4rieur 

PRX - RX/(RX • RA) 
PRX diminue cor RA auem~nt~ plui vite qua RX 

Les Irandes ~amilles des trois villales. MftMA Ai élIe. 
ont de. 8ctivité. èxtèrièurèA cons@quante. J ont une ée nomie 
~uu~ntiell~m~nt aericole [avyc d~s cultur~s d~ ~unte importa tes]. 

C'est 10 mfme hiérarchie Qui avait été observée ~lu haut 
au nive~u des vill~leB (qui sont soumis à des pressions Ton i~res 
différente,) . 

II.4.2 Activité extérieure. 1 

i 
1 

1 

Le recherche d'emploi è l'extérieur n'est p •• motivl 
un trop plein d'UMO ou au contraire 10 non prila d'ac 
.~t'rieure n'est pas dOe A un manqUA d'UMO. CA qui corrob 
~eit qu'An ~a1"iculturA la,main-d'oeuvrè n'A.t pee iei un ~ 

limitant. 
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les familles ayant plus d'actifs extérieurs n'ont pes 
forc ent plus d'UMO familiales totales. 

MRAMANI OAGI-MRIJU ONGOJU 

Nomb d'actifs (1) ( 2) (1) ( 2) (1) ( 2) 
exté eurs en 
UMO 

3,? 3,? 4,9 4,9 4 4 

] 0 - ,25] 3,3 3,5 6,2 6,5 3,4 3,6 

]0,2 ... ] 3,6 4, 1 5 5,5 3,6 4 f 1 

(1) mbre d'UMO actifs sur l'exploitation 
( 2) mbre d'UMO familiales totales - (1) + Actifs extérieurs. 

Le présence d'activités extérieures est liée à d'autres 
fact rs. 

nomb 
impl 

obt. 
dus t 
ecce 

Il n'y a pas de rè~les ~énérales quant 
vi tés extérieures par rapport aux autres 
ure de l'exploitation. 

Seuls des faits sont notables: 

à l'existence 
éléments de 

- Un très faible nombre de parcelles ou un faible rapport 
de parcelles/BAN avec un nombre de percelles feible 

uent un besoin de revenu extérieur 

Les (Iren~e~) temillft§ lntluentes sont cell •• qui ont 
1. plut arend nombre de pergelles lorI de le distribution 

rrus. Ellus sont par ailleurs plus inatruitea et ont donc 
r' le. posta. le. plu. rêmun'rataur. (fonctionnaire.). 

II.4.3 Lus bovins ut 1. fertilisation. 

NOul 6von9 Vu dan. la deecript10n de, Iy,timel de 
produ tlon que le fait de fertiliser dépendeit de le po!tettlon ou 
la ~1 poniblllté ~. bovin.. Ainei, qui dit pour un type "bovin à 
disp ilion [an propr16t6 ou non)" dit quasiment "fertilisation". 

Dono las typas de paysans fertilisent apperattront comme 
des t pes disposant de bovins. 

A la base de l'étude se poseit la queation suivent.: 
comme t la feit de diaposer d'une activité extérieure intervient 
sur 1 feit de fertiliser? Ce qui revient à examiner le 1ian antra 
".vol. une .ctlvlt' .~t'r~'ur." -t "dltpo •• r d6 bovin.". 

12? 



II 6pp~r~it que la 2sstion d~A bovins est aén8re Ment 
pAU li~a A l'occup~tlen @xt'rlêur~. 

Noton& néanmoins plu!ieurs faits: 

POUl' hn J@ul"lèA ~\I~O peu de 'JeH'""lllilll, il 

c()n~tJJ."i"~noe entra la P~,Hllililli§ion /'1i! bov!nl et un .mp 

l'ext,r1.étJr. sOit le jeune 41 une ~otlvlt' r.tH t ra-aal'loo 1ft 

.'oocupe pau de bovint 90it :1.1 dispose d'un bovin sans 

/'1'~otlvlt~ Bxtra-élllrlco l @ . 

A O~ai-Mriju. l.~ aronde. T~mi11.s, ayant une ec 
ewt4rieul'e Mt de. bovins. cèdent une pArtiA da leurs anim 
aerdianne"è C~a qui ne leu empêcha p~. dA f~rtili8er leurs p 
p.r~Alle5 avec le~ anlmeux qU'il! oonsel'ventl. 

Y a 
i A 
t hé 
voir 

L@_ pl"i!neurs d'animevx IiIn aordi~nn8&e sont les p yuan­
d'pourvus d'activitAt ê~tra~a&rioole5 fit .yont un nombrl nimurn 
d'UMO. 

II.5. Li.ison antra t eu d-ex loitat~on§ et 
cultura. 

Nous evon5 plut haut élaboré une typOloaie 
da oulture et un ton~&e CD typcleiie dè tArroirsl. 

Rappelo nll 
oorrespond loi denli 
oulture. 

d'~11leurs que 
II~ qu~~i-totalité 

"loh61ément 
li vn typé 

En revanche, il est tot~lement impossible 
type. d'exploitation A gatte typo1o&le. "S~stèma 
Tal'ro1r", éOMMe nous projetien. d_ le Taira au début 
bien sar oele .'~v'r~it pertinent. 

de 
de 
da 

es de 

ternes 

l''''~ i l' 
me de 

r les 
ure -
d@ 81 

En Mffêt le~ exploitents ont dé. parcella., en i éral, 
den. tOut lei types de tvrro1~1. 

Les 5eul.. d1T~érenciat!ona au nlve eu de. 
oultura allon le. typell .ont las luiv.ntes: 

1) lee type. possédant . dall bovin. (type 
.uront /'1es parcelles inten.ifiéêA plUS DU moln& selon le 
et la terroir 6uquèl ellea appartiennent (C~ chapitre II 
différants niveauK d-intensific~tion d~ns la deuxième parti 

2) Les types eyent lu;fis~mment de parcell. 
un ravenu ewtél'ieul' con$équAnt sont orlantél vert 1 •• cult 
rente: &irofliAr pour les plus vieux et ylana pour 1 
jeunes. Cette différence da nature d-arbre entre jeun •• a 
est le reflet de l'évolution passée de l'arborisation 'tudi 
haut (Cf chapitre II.2.2. Terroir du versant accident': 0 
la première partiel. 

L'évolution des systèmes de culture selon 1. 
d'exploitation ••• t le reflet da 1-'volvt1on alobal. Chaq 
rivèle uné évolution des système. de oulture salon le. thè 
le concerna, 
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) 

déta 
CULT 
sché 

remp 
cujo 

fert 

etlo 

Ainsi l'évolution alobale 
lée plus haut (Cf Chapitre 1.1 
E dans la deuxième partie) , 
tiquement comme suit: 

des systèmes 
EVOLUTION OES 

peut se 

de culture 
SYSTEMES OE 

résumer très 

1} développement alobcl des cultures de rente en 
cement du vivrier dans les années 70-80 avec le airoflier, 
d'hui avec l'ylanl 

2) développement de l'utilisation des bovins pour la 
isation permettant le recul du riz au profit des tubercules. 

•• > pour ceux qui en ont les moyens (nombre de parcelles 
activité extérieure): auamentation des cultures de rente 

•• > pour ceux qui ont des bovins: intensification des 
cult es vivrières. 

III 

peti 
d'an 
vers 
d'an 
un v 
t'ami 
vita 

haut 
.xté 
tend 
aar! 

vill 
est 
vil! 
11. 
poly 
PêI.r 
plu!! 
Qond: 
flohé 

croi 
1 ' ila! 
-ter: 
pers 
d'un 
expl 
vAle 

SCRIPTION RAPIDE DE LA TYPOLOGIE 

Cette typoloaie est alobalement hiérarchisée. 
Schématiquement , les types sont ordonnés des plus 

9 t'amilles possédant le moins de parcelles et le moins 
aux et où l'activité extérieure occupe une fonction vitale, 
es plus arandes familles disposant de plus de parcelles et 
aux et où l'activité extérieure (mdme si elle peut procurer 
ume financier plus important que chez lei plus petites 
es) est un plus un complément plutot qu'une fonction 

Cela va dans la loaique de ce que nous avons vu plus 
dans les familles les plus pauvres et dont l'activité 
eure est fondamentale, l'héritale intervient plus tot, 

que les femilles les plus "aisées" avec un. fo.rte a8si •• 
le restent unies plus lonatemps. 

Sianelons que cette diff'rence, observable au niveau d'un 
a entre les exploltant~ le5 plu. ric~~. at 1 •• plu. pauvres 
table entre 1 •• vlllaaet. Let plus riches (exploitant. ou 
es) sont plus a&rlcoles et moine tournés ver. l'ext'rleur: 
nt donc plu. ~ttAch.. ~u~ valeur. ~r~ditionn.lla.t gomme 1. 
mla It l'h~ritele tardif. les plus pauvrus quant 6 eux. vont 
Qe~sit' lei plui tourné, v.re l'.xt'rlaur. Il •• a B~parant 
~t laee aux diffioultAs de la vie en commun lorsqu. 1 •• 
10ns dev1ennent plus dur •• et 11. ont t~ndanee 1 adapter la 

Docidantal du la famille nucléaire 

En sulvont l'ordre de§ numéros d~s types danl 18 sans 
ent, on va de ceUM qui sont lai moinS orienté. vers 
cultu.re ou qui en dépendent le moins (leur capital aaricola 
et cheptel- n'eet pa. suffisant) ou qui •• y inve.tissent 

nallemant la moins, vers ceux qui y sont le plu. 1mp11qu'. 
f090n ou d'une autre. On 'volue do ne alohalamant vare la. 
t.tlon. à re •• ource. aariool.. la8 plus impo.rtente. ( en 
absolue et en valeur r.l~t1v. par rapport au ravanu total). 
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TYPE 0: LES PAYSANS SANS TERRE. 

Ce sont des individus devent essurer, sanl pa elle. 
leurs p~opres besoins et ceux de leur Tamille. 

Ils ne 
cerhaing vieux 
en~~nt •. 

sont à charie 
ions parc.lle qui 

de personne, contraire 
deviennent i charaa d 

d •• vieuk vivant quasiment de l'.umene et d'une 
ectiv1t' arti9anale 

des jeunes, pêcheurs, t~oherons ou pratIquant u 
commèree de produiti vlvçiers entre di~f6rents vi 
oomplétent leur revenu aveo du petit erti.Gnàt. 

Le~ jeune. n'ont aucun hirlt_ee en vue. l •• ectiv 
pet~t arti!anat Dont: 

le tressoie d* ~eul11e9 de cocotiera ("msév6"J 
con.truotion d •• ma1son~ (le tresseur ooh_t. 1* ~eui 
cocotier 10 F et 1. reV9nd t~e9Aêe 60 ~l 

- la faeture de oorde d. coco ('50 F la bobine) 
10 broderie da bonnet {ko~~~J {il ~Aut plus d' 

pour rolre un ko~ia vendu de SOOO • 10.000 FJ. 
- le tr ••• oae de nattes. chapeauK •.• 

Leu troie derniÀ~e9 activités sant r6serv6e. ou~ 
Lee t'ohe. pOA.1ble~ pour les homme •• ont Aurtout de! tra 
transport (sable de le plaie et caillaux des peroell •• j 
vlI1ea., d;oharlement de marchond1tê9 pour les 'pieiers 
matériaux pour 1.. constructions). Ce peut-dtre eueel 1. 
d'ylena ou de lirofle. 

Le. personn •• idêntif1~es dans ce type &ont très 
voire m1~érablaa, n'orriyant pea ou môl à aubvanir ~ leurs 
élémentaire.; il peut leur arriver dé jéOnêr pôr manque da 

C'e.t pArm1 ce~ fôm111Q~ Que l'on trouvé 1 •• 
jeunas enfant. envoyA. ohe! de. citadins ocmme dom. 
d'lntérieur eorv6~b1~9 à me~c1. Le. p6rtnt- y voiant un 
.v.nta~e: il~ ss d6cheraent dA la nourriture da l'en~ont 
d'sormais par 1~ fômil1e "d'aceeuI1" et v.p~r_ que l 
aequarra plus d'1nstruotion qu'au villal~ et aura peut­
chance d'~pprendre un m6tier. 

Den. le m~mê loaiquB. certalns adelescents per 
villa pour v1vre eu jour le Jour comma tâcheron. Ceux 
qui ont le plus de chanoe deviennent apprent1s et 
ertisans i part entière: On peut citar pour exemple 
orphelin da p'ra portl i Mut.emudu où 11 a pu ss faira am 
comma opprenti tailleur et puis e.t r.tournA den. Aon 
exercar oomme mattre-tailleur. Aujourd'hui sa r6putat i 

t.111eu~. entre autres, lui vaut d'.tre cité permi 1 
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Nombre de Activité Bovins en Bovins Cultures 
U M 0 BAN Parcelles extérieure propriété disponible de rente 

T y P li 1 

Vieux en fin de carrière 3.3 4.5 3.4 0 0 0 1 - - - -

T Y P li 2 

Jeunes avec peu de parcelles 
et une activi~ê extérieure 
plutôt rémunératrice 2.8 4.4 3 1 0 0 0 -

T Y P E 3 

Axé sur les activités extéri-
eure et les cultures de rente 3.7 4.6 4.6 1 0 0 1 - -

T Y P li 4 

Axé sur les bovins et les 
activités extérieures 3,6 5.5 3.8 .1 0.8 1,2 peu 

T y P B 5 

Axé sur les cult~res de rente 
et les bovins 4.9 7 5.1 Q. 1.8 1.5 1 

T Y P E 6 

"Ceux qui ont tout" 5.2 7,7 6.5 1 1.6 1.3 1 -

o Niln 1 Oui 
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TABLE Al IXXXI REPARTITION DES TYPES ENTRE LES VILLAGES ET A L'INTERIEUR D'UN VILLI?tGE . 
! MRAMANI DAGI-MRIJU ONGOJU Total des 3 

I~ laQes 

~ Nb ~ l'lb "/. Nb "/. Nombra Y. 

-TYPE 1 1 8 10r. 4 ~ 9 11r. 21 10r. 
"Vieux nofl. '* fin -da 100r. 38Y. 19r. 43Y. 
carrièr Il 

TYPE 2 2 27 3~r. 2 4'l. 9 _11'l. 38 17,~r. 

ferme 
Avec , 10 13Y. 17 20Y. 27 12,~Y. 

peu da 
parcell .. 
+ Act. xt. ~ *" 
perma- 100Y. S7r. 148Y. 3Y. 40Y. 32Y. 65 30Y. 
nente 

TYPE 3 16 120,5,/: 0 3 3,:>'/: 19 9Y. 
ACti vi t 
extéri fi ra 

*-et rent ~ 

100r. 84r. Or. 16r. *)(- IJ,,,~ 

TYPE 4 :> 6,5y' 17 20Y. 22 10 ~'la,f.j,è#l d 
Bovins 4 :SY. 8 9,5y' 8 4 
et 4 2 f'l~L ~"f.e /. Acti vi t " e)(térh ra. ~ *' 100r. 26r. 11.:>~ or. (1 73t 29,5/' 34 16Y. he,,".$ vl'/Ia.!l~ 
TYPE ~ a 11 20Y. 9 11 Y. 20 9 

_B 14 26Y. 14 6 
Renta 1 C 15 28Y. 1~ 7 
bovin. ~ 40 If-

100r. OY- Or. SI r._ 74r. 19r. 49 22r. 

TYPE • sr. lOr. s l:1Y. 12 14Y. 2& 13% 
"CeuJII 
Qui ont 

~ 1f tout" 
100r. 29r. 29r. 42;:' 

TotAl r 7s1100r. 54 100'/: 84 ~GOr. 216 1001-
dépoui 1 ées 

~~ 
tZ,,,"US: refal/J'DIA dl! fDt($ l~s. l'ffu 

-- l"~ t, ' .JI 'II. a. 11'1 ~ /, UA r UJf VI ~ ,~ 

(A) ~Ul' ~ dé'I;,,1;~H .,I/~~d- ,,*.$ ~R ,,~h~Hf'J~ 
~.ç",,;hPII ~e'..! .Aou~ - /y/r!'f /e-~ 5a) j/o//' /lA'.N'~~ APII : 

t>t:s~Jt,'?77PA/ ,;;>,é LA- TY ~O~ o~ Ir, ~..r l;,/Jkau,.K 
)(j(vm J--xx/x .~ //pU"v~wI dMSS,- .. ~ ... ·H~,1C~_"XP!l-.. 

~) 

~ 

-

'----



III 



nts de son villaie. Il a pu acheter quelques petites 
les. Il se trouve aujourd'hui dans le type suivant "jeunes, 

avec eu de parcelles et une activité extérieure permanente". 

Nous ne nous sommes iu~re penchés plus sur ces "démunis" 
car .tre domaine se limite au développement airicole. Néanmoins, 
notre souci final étant le développement rural, il nous paraissait 
impo ant d'en parler. Les jeunes peuvent être Tormés par exemple 
à une activité d'artisanat ou à une meilleure technique de pêche, 
comme cela se fait à Ouani (BIT) ou à Mironts! (école de p€che). 

Ces familles constituent 
Toute ois, cette proportion risque 
les a nées à venir ... 

moins de 5% de la population. 
de s'accrottre beaucoup dans 

• Passons maintenant 6 la typoloiie des airiculteurs à 
proprment parlé: 

TYPE 

autre 
après 
possi 
cultu 
Leurs 
préfè 
type 

"Vieux en fin de carri~re" 

Exploitants plutOt 4iés. encore valides et ayant eu 
ois plus de parcelles que la moyenne. Ils se retrouvent, 

leas de leurs par~elles aux enfants, avec encore la 
ilité d'en iarder pour eux. Ils iardent si possible leurs 
es de rente et travaillent le moins possible aux champs. 
besoins sont limités puisque leur famille sont réduites. Ils 
ent s'occuper des affaires du villaie. Ils sont, avec le 
, les plus influents en tant que vieux saies. 

TYPE : Jeunes avec arcelles et une activité extérieure 
plut rémunératrice. 

petit 
luté 

perm 
leur 
caté 
de r 
parc 
plut 
activ 
vieil 

AVEN 

Avec peu de parcelles, ils couvrent les besoins de leur 
famille, eesenttellament (51%) è partir de leur travail 

euro Ils aont ectuallement r~solument tourn~s ver! 
rieur. 

Ayant pour la plupart d'entre eu~ une aotivité extérieure 
ente et p1ut~t rémunératrice. ile ont une capacité d'éparan. 
armattant d'acquérir un bovin le8 Taisant passer dans la 
rie "bovins et activ~té extérieure" plutOt que dans "culture 
te et activité extérieure" car cela impliquerait l'achat de 
les. Ce n'est pas le cos è Mramani où les aens restent 

dans cette même ~atéiorie "avec peu de parcelles et 
tés extérieures permanentes bien rémunérées" m'me en 
issant, car l'élevaae bovin y e9~ peu développé. 

A Onaoju il. peuvent s'orienter ver. la fe~ti11s~tion en 
oompl ment. 

A Mr~m~nif ca n'ast pas la cas. Peut-dtra héritercnt-ila 
.u mi ux d. p~rc*ll •• ~vec Culture de ~.nte_ 
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TYPE 3: Str~t~ila "~ctivlt' éxtirieure" et "cultura de ren 

LêU~ ~ctivité extarieure est plutOt mjdiocre. 
bonne des doubles actifs (da typa ocoagionnalla 
r~munér~tr!~.J. Leur. cultures da rentn sont An reuen 
Importantes relativement aux autrea t~pA9. Néanmoins 1 
extsrieur produit plus ~~ numêr~lr. que l~. cultures da ra 

'l A Onaojv, ca" axploitolnta ont un p 
aena i l'alse avec un nombra da parcelle. 1araement plua é 
le moyenne 5,7 (centre 3,6) pour des Tamilles tout 
moyennes. Ils ge contentent de leura cultures da rente at 
quelqueu occupations e~t~rieure5. 

II~ n'iprouuent pas le be',oin de fert111aer 
major1tê de. Onaoj1@n8, 

, 
2) A Mramani, 8vac 

mo~anna pOur le foncler et la taills de 
ne parviennent qu'à da. consommations 
ma\lval~elil) . 

un. èxploit.thm 
loi famille, cat 

très médioores ( 

It 

moins 
t peu 
lit plus 
rlilvenu 

-fil de 
vé que 

T'ait 
leur" 

Mme l~ 

ana la 
millea 
• plus 

Ils souhol!ter8ient pouvoir intan.l-flar par farti a.tion 
bovine (11~ ont la mein-d'oeuvre n'cssuaire pour) m~15 119 na 
peuvent ni devenir propriétaira par manque ~ê moyen., ni rouver 
un bovin A pran~rê en aardiannaaa car cal ••• t trè& dif ctle ~ 
Mramani eu ~&ar~ le -f~1ble ft~~ecti~ bouin. 

TYPE 4: Orient.tion "Bovine" et n.o tivih6 •• Kh'rieura.~ -
De .trvcture tout" fait dens la moyenne pour la 

ut la tailla da l~ familIA, IAur 6ct1vlt6 eKt~r1.ure 
COnfire un gompl~munt non n6a1i'D8bln A laur A~plOltat1 
oouvra A33~ lèur eO~.Qmmetlon fam11iale ( qui nat d'ord 
par rapport aux autres type!). Ce gont aux qui intansl 
plus par la fertilisatlon bovina (avao lA tNP. GJ, 

i lIa IntenAi-f1ant pluA Au~ 1. vivrier que le t~p. 
est la t~p. la plu. Aa~l~ol*). Cer Il, ont moins dg polroel 
dOnc f1\oinl de cepi tal en oul ture 'dfitl'fitn'ta p4renne. . 

, 

Oone nout voyont icl Que l'agt1vit~ extérieura ai 
d#dtre inoompatibla avao lA ;art111set1on bovinfit. Ceci pré 
que nous avons vu, à savoir que la main-d'oeuvre. 
a~néralement p8. un TAct.ur limitent pO~1' l*êlevalB (! 
uxtrdmss) . 

oncier 
oyenne 
: IiIlle 
moyen 

fitnt le 

S (qUi 
llu At 

n#fitst 
u; e~. 

En reuanche, l'activité ext6riuul's paut-Gtra l" lémant 
Tinanctar indispensable pour pouvoir 6paraner ~anA 1 animel 
n'~ ••• aire " 1. fertilie.tion (c\ Mramllnl" :11 Dst trÂ§ dlTT!, ile de 
trouvar un animal an aerdlannaae). ' 
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TYPE i: Orientation "bovins" et "cultures de rente". 

Nous venons de dire, quelques li~nes plus haut, que c'est 
le tyb~ le plus agricole. 

1 

En effet c'est le seul type (hormis les vieux en fin de 
carribire dont les besoins sont limités] à subvenir·à ses besoins 
de co~sommdtion importants (deuxième rani pour la taille de la 
familrle:? BAN et consommation placée au 3ème rang) sans aucun 
recouns à des activités extérieures. 

i 

. Ils intensifient moins sur le vivrier que les types 4 et 
i 

6. E~ revanche, ils ont des cultures de rente (ylan~ et 
girof iiers) sur plusieul~s pal'celles, ce qui les place juste dPl~ès 
le ty e 6 de "ceux Qui ont tout". 

TYPE "Ceux qui ont tout", beaucoup de parcelles, des bovins, 
des c ltures de rente et une activité extérieure rémunératrice. 

const 
famil 
perm.: 

( yI ar 
vieu> 

cul tl 
l' i nt 

BAN) 
leur 
dil"ei 
vu hli 
analE 
gU a~ 

long 
et s 
Ils 1 

Equitablement ~épartis dans les trois villages ils 
tuent la classe dominante en tout". Ce sont les plus grandes 
es aveC les activités extérieures (la plupart du temps 
entes) les mieux rémunérées (postes de fonctionnaires ... ). 

Ce sont eux aussi qui ont le plus de cultures de rente 
plutOt pour les jeunes et ~irofliers plutôt pour les 

Ces deux atouts majeurs (bonnes activités extérieures et 
es de rente) ne les emp~chent pas de s'investir dans 
nsification du vivrier puisqu'ils sont tous éleveurs. 

Ils ont les familles les plus nombreuses à nourrir (?,? 
Ils ont toujours été ouverts aux innovations car, du fait de 
iv~au d'instruction. ils ont très $ouvent été au contact 

des action~ d. développement (ên @tant an1mateur5 gU 
isstéur du BOP A ou des servioe. d'eariculture) ou plu~ 
nement ou çgntect dèé ~olon9 dont ils étaient contre-m.rtre~ 
diens 

Ils sont issus de erandes familles influentes depuis 
mps (avant la colonie) ayant accumulé au fil des s'n'rations 
on les occasions, du capital foncier, de l'instruction ... 
néficient aujourd'hui d'une sorte de rente de situation. 

Influents et instruits ,ils ont acquis la confiance des 
colol ~ qui les ont placés aux meilleures postes. Ils ont tout 
natu ~llem~nt été ~haraé9, le moment venu, de 10 distribution des 
tarr ~ dont i1~ ont KU tirer la meilleur profit pour eux-m~me~, 
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Quatr ème partie:PROPOSITIONS O'ACTIONS POUR L~ DEVELOPPEMENT 

(Cf car es fiaures S,? et 9). 

les propositions ici présentées, ne donnent que les 
thèmes' rOPosés sans entrer dans le détail des techniques (sauf 
particu trité non standard), car celles-ci sont bien connues des 
projets Pour le choix des espèces, par exemple, à implanter sur 
courbes. e niveau se reférer à d'autres textes (1). 

I. PROP aITIONS D'AMENAGEMENTS SELON LES TERROIRS 

I.1 MAAMANI. 

TERROIR MI. 

Cloture !avec plants de 2lvricidia. 

Proche du villaae, c'est un lieu d'élevaae et surtout de 
passaae des animaux vers les terroirs du Sud-Est, 25% des 
parce11 s sont déjà encloses en Pianon d'Inde pour lutter contre 
la div aation. L'action enclosure devrait 'tre encouraaée en 
incitan. les paysans à introduire des plants de alyricidia dans 
les cl~ ures. La clOture peut 'tre majoritairement en Pianon 
d'Inde l'installation avec semis de araines de alyricidia. Les 
bouture de pianon d'Inde pourront, au fur et à mesure, arrachée. 
ou non, 'tre remplacées au bénéfice des plants de alyricidia de 
honnit tilla. 

Muret. 

L'action "murets" du CADEA ayant bien r~ussi peut être 
poursuj ie sans forcément avoir recours aux vivres PAM. Lei 
paysan~ sont demandeurs de piquetaae, sans exiaer d'indemnisations 

------- ----------------
(1J Se eférer pour les thèmes techniques. en~re autres aux textes 

suivanl : 
AHAMAOI AllaQui. L'utilisation d'espèces véaétales 

dans lè lutte anti-éros1ve à Anjouan. 
L.A.Ro~ ne, AoOt 1989, texte 59 p fiches 45 p. 

SUBREVILLE G. Quelques conseils pratiques en 
aménaa. ~ent ORS. MPA laboratoire aaronomie, 19?8, 3? p. 

1 C.R.O. Rapport final de la réunion technique ANJOUAN 
- TSEH! ~HaU 1?-19 Avril 1990, 28 p. 

CEFAOER. Comment intervenir dan. la ORS à Anjouan. 

ACCT-91 ~T, 1989, se p. 
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po~r le con~@ction d@ mu~êt§_ Il~ ont oompr1~ lrtnt~r~t d~~ mur t~ 

pour lr~pproTondi~a~m~nt du sgl d~na QU turrgir gÙ la m8nut~n~ gn 

d. pi." •••• t une nic •• "", d. '0"'. ~'90n,pour l'~Pi.rrO&.1 

Çgurbus du niveau. 1 

Den' une optique dè production dA biomaAIA pour ~ourl 
ut pai11aau (int6rQ~çent@ ici pour l@ t@rroir lui-m'm •• 
vil1.e8 prgghu) ut du lutt~ .nti~.ro.iv.. 1 •• mur.t. pourr~ 
Gtra h.bill~a du plants dv lâaumin@u, •• erbu.tiv •• (slyrici 
call1.ndr~. gaasi~ et leugaeneJ. C'.,t .vrtQut den. la. perc@ 
elOtûrÀAI At ~Arttli~~e~ (?I des parc.lles de Qe terroir 
fertilisées) Qu'il ~.re1t opportun d. èOmmaoOAr eêA r'a11~atl0 

Eventuellement O~ peut pr'voir dA. lianê. dA ar~mt 

fourr~&ère8 (pennisetum et sétaria) qu'il est négeasaire de f 
pour éviter un effet dépressif sur les cultures vivrières. 

TERROIR KIl. 

D'Tense des sols. 

le 
1. 
nt 

nt 

C'est dans cette zone frasile de par sa pente e sa 
sensibilité à l'érosion que les actions de déTense des sols nt 
les plus ursentes. Ceci est -d'autant plus important et intéres nt 
que ce terroir présente un bon potentiel asronomique. c me 
l'attAste 10 d~namique paysanne en coura dana Qe terroir. 

Lignes fourragèrel. 

1) C/e.t une ~on~ d'~l~vOle IrAea i un point d' au 
proQhe; 1SX des pargull •• eee.,.1bl.. sont ~.rtili.@ ••• olt B~ du 
total. O~I courbe~ de niveau fourraaàres fumé.s seraient dgnQ t ùu 
edeptéaa. 

2) LeA paysanA accordent de l'importance A ca 
t_proirj il. la cultivant tro1. ~n9 9ur quatrê. 

3) Le dynemlqve de pl.ntêt!o~ 
part1oul1~r~ment dans ca terroir peut dtra aoutanue. 

TERROIR MIll. 

Mllla. Arborisation essentiellement en yl~n2 at clOtures. 

Le terroir Ille se situu eujourd'hui è 1. chernièra 1 un 
enanaamant de vacetion. 

136 

'8 



riz dé 
(dont 
dans 
mesure . 
mainte 
arbres M 

La perte de fertilité de ce terroir accélère l'abandon du 
bien entamé. Les paysans veulent planter autre chose 
tubercules) et ils sont bien conscients (ils le disent 
entretiens et réunions) qu'il faudrait prendre des 

Un paysan affirme dans une réunion: "A Nanaani, 
il y a beaucoup de vent, le médicament, ce sont les 

1 Les paysans sont plus ou moins conscients de l'intérêt 
des ar tes pour la remontée de la fertilité. 

Le système vers lequel les paysans s'orientent (ou qu'ils 
espère attendant d'avoir les moyens d'entamer la 
modifi est un système arboré surtout en ylana avec, en 
confor tous les systèmes arborés du Niumakélé (vus dans 
l'étud ides finaaes), des oultures vivrières SOU& J~aentes 
(Manio • Mais, Ambrevade, Ambérique et abandon total du riz). 

d'ylan 
d' en2a 
pépin! 

instal 

protee 
réa ion 

Les &ens é~ant b16qués par le coat prohibitif des plants 
achetés dans les hauts (250 F/plant), il conviendrait 
r des actions (voir plus bas para2raphe sur les 
es) permettant aux paysans d'obtenir des plants peu chers. 

1 Sur 
~r des 

ce plateau 
clOtures. 

Mllla. les cultivateurs souhaitent 

1 Ils sont motivés par leur effet de brise-vent. de 
on contre la divaaation du bétail et surtout dans cette 
éridiona1e du finaae de protection contre le vol. 

MI b. Reboisement et courbes de niveau avec plants (pas de 
aramin s) 

d. ut 
Csystè 
mise e 
Aont A 
soumis 
plu.~ 

pour 1 

d'Ampa 
cette 
d'lnfi 

CAOER 
consei 

Pour la partie des mamelons IIIb, 11 apparait auffieant 
r le lutta anti érosivê par le biaia du reboisement 
a,roforeatiar: fruitier., ylena, bananier •... ) et de la 
cou~b. de niveau de plants de a1yricidia. Les bouturea 

âviter dans cette partie du finaza 1. plu. fortement 
è la •• ch.r •••• , L •• a~8m1n'e. na Aont pas id~ales non 
ur fumure n'est pas possible et l·on Bat loin du villaae 
transport du fourra2e. 

Il 8emble opportun d. limit.r 
y en ~oartant de. techniques 
né! la fertilisation Dovine et 
ration. 

1 •• Objectif. gur le site 
trop gontreianentui dan. 
la creusement de ganeux 

C'est d'ailleurs l'orientation que semble 
na préconisant plus la Tertilisation bovine 

lIant les canaux mais sans insister. 

prendre le 
iai et en 

1 

TERRaI MV 
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DA par ~on patantial _arc-climatique et sa proximité dv 
v11181A. c'egt la tarrolr· qui p8r e~oel1enQa puut-itr. le p u~ 
profitablement 1ntens1?ié. C'ast déjà po~m1 tous la turroit le 
plus enlaaé dans l'intensification, mais il reste une arande m~ a e 

de manoeuvre: seulement 15% des parcelles sont fertilisées ett 0% 
sont olOturées. Il est possible d'auamenter la fertilisa on 
bovine en convainquant les 38% d'éleveurs qui ne fertilisent as 
(Cf infra). 1 

C'est 
l'implantation 
fourraae étant 
actuellement à 

ici un terroir d'élevaae, proche du viII 
de fourraae y serait un plus non néaliaeable 
le principal facteur technique limitant l'éle 
Mramani. . 

e, 
le 
ae 

On pourrait r~commander d'orienter ce ter ir 
principalement vers l'association cultures vivrières-élevaae ec 
intensification de la production fourraaère; les fruit rs 
pourront Gtre mis en priorité sur MIll. 

1.2 OABI. 

TERROIR DI. 
Pas d'intensification prioritaire ici. 

i 

C'est le terroir le plus éloiané, pour une pa tie 
accessible aux bovins et pour l'autre non accessible et rès 
accidentée. La partie accessible, constitue une zone d'élev ae. 
Bien que 20% des parcelles de ce terroir soient fertilisées il 
n'eat pas très intéressant d'encouraaer la stabulation bovine, 
oal 11aux car ici la fertilisatiQn n'entra!ne que très PBI' 
modification du système de culture (11 su résumant une plu. Ir 
plaoe faite aux bananiers ainsi qu'une mise en oultura un peu 1 

fréquente en moyenne. 

Le paillis peut-être int'ressant ici comme ailleurs i ais 
il est préférable de privé16aier de. terroirs plus proches. 

Pes d'action prioritaire den. l'immédiat: 

Aucun aménaaement anti-érosif n'est ·en place. Seul~ ent 
6% des parcelles sont clOturées. Et certes s'il est toujours bon 
de faire de la défense des sols, ce terroir n'est pas priorit ire 
eu 'aard aux autres; le forte arborisation limite les déa8t de 
l'érosion. 

Prévoir la demande de plants: 

En revanche, vu la perte de rentabilité des 
vu la faible vocation vivrière de ce terroir. il 
soutenir la dynamique paysanne pour la plantation 
fruitiers an particulier d'aarumes (Cf question des 

-~~~--------------------

airofl~e~ 
serait bo 
d'ylana e 

pépinières 

et 
de 
de 

(1) voir chapitre III LËS DIFEAENTS NIVEAUX D'INTENSIFICATION ans 
la partie syst'mes de production. 
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d 

de dé 
surto 
la pr 
le fai 
dégrad 

entre 
indis 
pro>:i 
d'un 

en pl 
terrai 
de p 
étend 
fOLtrr 
peu d 
des t 

lei'S 
d' ~"iut 

bovin 

DIt. 

ntation d'arbres, réhabilitation et extension des courbes 
niveau 

Ce terroir profite aujourd'hui d'une véritable dynamiqu. 
loppement de l 'ylang. Cette dynamiqu~ est à encourager 

au niveau des initiatives paysannes qui prennent en charge 
uction de plants (Cf question pépinière). Ceci est surtout 

1 de jeunes qui h~ritent de parcelles peu arborées et 
:es. 

Cette arborisation est d'autant plus nécessaire qu'elle 
idans un schéma général de défense de cette zone 
nsable au vu de sa fragilité et de son importance de par sa 

'té dLI vi Il age et son étendue (i 1 représente b. 1 Lli seul pl us 
'ers du total des quatre terroirs). 

Un autre aspect de la défense des sols peut être la mise 
e de clOtures, qui n'existent pratiquement pas dans ce 
, autour de parcelles fertiliséessur les replats. Ce nombre 
cell es fert il i sées aujourd 'hui margi nal (~ï.) peut être 
à la condition sine qua non de développer la production de 
e à proximité immédiate des replats fertilisables. Car le 
disponibilité foun"agère actllelle de cette ;..-::one est l'un 
its handicapant l'élevage dans ces lieux. 

Né~nmQins cette fertili5dtion sera limitée 
ua accGssibles (30% des parcelles sont 
s t~r~oirs (DIII) cnnvenant mieux à la 

DII n·~~t p~~ priorit~irQ pour ~el~. 

au;.: parcell e5 
accessibles), 
oF er ti 1 i 5i&\ti on 

En revanche, c. terroir e~t prioritaire pour la défèns@ 
des s s qui pourrait se oFaire certes par l'in.tallation de 
nouvel es courbes de niveau fourragères mais surtout par la 
réhabi itation des lignes de vétiver installées au temps du BDPA. 

det; f' 
pay_. 
dl'!'rni 
leur. 

faire 
deven' 
boutu 

Comme il est dit plus haut (Cf dans partie 
Ag 619. 1 parAgraphe 11.22): "Signalons ( ••• ) 
.y.nt ~ontinué la v_nille sur 91yricidi~ 
e~ années ~'approvi~ionner ~acilamœnt en 
1 otur!lrS" • 

présentati on 
que certain5i 
or'lt pu, ca. 

bouture. pour 

Cette 4one, qui, par endroits, est accidentée, peut donc 
'objet d'un reboisement en glyricidia et __ ndragon et 
ainsi, dans ces parties, productrice de fourrages, da 

s de bois de chauffe et de construction. 

En résumé selon l~s"micro-reliefs et selon les types de 
<plutot tournés vers l'élevage ou plutôt vers les' cultures 

e) les actions A encourager sont: 

- Plantation d'ylang 
- R~hMbilit~tion et habillemant en I~gumineuses 

arbustives des &\n~iennes ~ourbe1i d. vétiver 
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- Extension de courbes de niveau fcurra2ère8. 
surtout A ~rcximité dgi lieux O~ ~tabulat1on 
bOvine . 

- tartili~àtion mais trèi limitée eux replet. 
- Parc à boi. pour bouturel, tuteurs, bois de 

chauffe. 

TERROIR DIlI. 

TArroir DITIa. 

Extansion dA la ~ert{liuatign. 

Parcel1eB peu. moyennement arborial IOUI &1rOTI1êr~ et 
fileo. _t RMA plui p~tates. 

Ce sont les parcel~es toutes indiquéA. pour l'Axten on 
de 1. fertillêat10n bovine (autrement dit du terroir IV). Cont u. 
au terroir IV elle. tA .ituent sur le plateau pr6sen nt 
aén'relêMent un tr~s bon potentiel a2rc-climat1que. Moine ,arbo @s 
que le terroir lIre, RIIRA ~e prêtent mieuK aux cult eB 
v1vr1ÀrRI. 

Terro~~ DIIIb. 

Vooet!on erborië01A 

Parcelles fortement ArboréAs. LA R~A a laias6 la plaQ à 
l' •• aoeletion m~nioc, mals, ambrevede, petete. Ca. p.re.~ AI 
o~~r.nt moins de pl.eA aux eulturas vivriàr •• , elles ne sont 1 .s 
priorita1re. pour la ~ertilisetion. Leur vocation •• t p u§ 
arboriccle. 

Pour l'ensemble du terroir III 1 •• zon •• prlorlta1 aa 
d'.otion .ont 1 •• l1euK tr~. localiséa plua freail ••• Lentill. i 
101a peu évolués (donc épalAAAur limitée) quelque peu pentu a, 
elles sont prioritaires poùi le ORS. C'eat un. de eê5 len~11 es 
qui e ét' choiAia comme site par le CADER: Peaheju. L'1mpo~t. ce 
des travaux réa11~és per le. pAy~an. Aêlon 1e9 conseils du CA ER 
(gourbes d. niveeu de Ir~minêas et d'ananas avag ou non de. mi 1'­
boutures. cl~ture., billon •... ) p.ouvent qua la ORS an oe 1 eu 
r6PQnd bien ~Ux bAloin5 et dynamiquaa dea ~aysana. 

Donc l'objectif du CAOER d'étAndrA lA lita du oôté No d­
Ou •• t da la route parait aller. dana 1. 10aique de. pey,enl . Qu nt 
eu mode d-.xt.n.1on on peut pan.er. qu'li aarait bon de le faire en 
donnant un peu moins de matériel vêaâtal • plus de paysans ue 
tout le néee •• aire à un nombr.e plua limité. Ceoi pour deux reis ns 
majeuras: 

1) .fin d'avoir une diffusion plus larle 
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2) aTin d'éviter d'assister complètement des 
paysan~ 'qui ne se donnent plus, en conséquence, la peine de 
compléter (par exemple) leur clOture quand le CADER ne parvient 
pas à 'iOurnir la totalité nécessaire, ou encore qui ne conservent 
plus d une année sur l'autre, leurs boutures de manioc ou de 

patate douce. 

TERROII 

d'inci 
est à 
Oaa i . 

de Dai 
terroi 
enclos 

DVI 

. Ce terroir plat est très intensiT1é. Cependant une action 
~tion pour l'usaie des fourraies contenus dans les clOtures 
révoir eu éaard, la faible utilisation de ce potentiel à 

incitation est certes valable pour tout le finai e 

1

:, nous la mentionnons ici car elle concerne surtout le 
IV puisque c'est là qu'il yale plus de parcelles 

Cette 

iS (46"). 

I. 3 DN 'OJU. 

TERROl DI. 

Ir erventione non prioritaires 

La cocoteraie littorale est de surface très limitée (42 
he aoj ?,6" du total de quatre terroirs). Bordée de falaises, 
elle, t d'accès très difficilé et se trouve très éloianes du 
villa~ (la dlutenc@ moyenne aller-retour est de 2 hevres 50). 

Par ailleurs c'est vne pleine correspondant à une zone 
d'eff ~drement de faible pente. Elle est très densément arborée. 

parti 
font 
cette 

Ces 
Jlier 
~'il 
rone. 

TERRO A 011. 

caractères de terroir secondaire san. problème 
de fertilité ni d'érosion et son caractère très arboré 
n'est pas spécialement nécessaire d'intervenir dans 

o ~ense des sols limitée à une arborisation maximala 

Ce terroir, classé par l'IRAT dans les "ravins impropres 
~ l'e ~iculture"t porte, pourtent das e~brs. ~e production et d •• 
c~ltu~~s vivrièr ••. S'il n'.at cert.s pas possible d'envi.eaer 1 •• 
cultuHes vivrières annuelles il e.t en revanche, à l'in.ter d. 
certa~n. paysans, ralsonna~le de vouloi~ implanter d •• e.pèoe. 
Tourn~8sent i la fois tuteur, fourr.ae, bouture. pour o16tur •• , 
bois ~e construction et bai. da ohauffe. En suivant l'exeMple da. 
peysa~. précurseur., il conviendrait d. ~.1re d •• plantetions 
imporclantes d'erbres fourreaars. 

, 
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Mdmu vi ce t.rroir aat la plus Tr~aila da tout l finaas 
de Onaoju il n~ast p~s du tout envi •• a •• ble d* prév01 da la 
dsfense dus sols sous forme da courbes da niveau. 'uffort 
consenti pour luur confection ne sar~1t an aucun caa camp ss par 
une installation intéressante de cultures vivrières. Ces d rnièrss 
resteraient limitées. 

Il sembls plus r •• li9te de conca voir l~ d'fens de ces 
80ls par une arborisation maximale. 

En BUS de. plantations d'arbres fourraaers, il est 
possible d'in.taller encore dss ylane_ et de. arbre. à ain sur 
le. zone' le. moins pentues de ce terroir et da dével. ppsr la 
vanilla déj~ in.tallée don a oertains 001ns da ga tarroir. 

TERROIR DIlI. 

Ca terroir a8t. nous l'avons vu dans l'étuda das in_aa., 
relat1vement oomplexa. 

orXI;! penta moyunnu, 501. brune évolu4., 
pénést~bla. sans contrainte •. 

OII12: ~ante moyenna, AolA ferralitiqua., ~ utable. 
contrainte de tè~turA dA 801 trG. fio 

01113 et 4: pants forte. 801. brun. peu 'vo~ '., 
instabla, contraints d'ûpai •• e~ du .01 

limttée at affleuramantB 'par. . 

Laa partia~ OIII3 et 01114 tendant var. la tar air II, 
d'o~ leu mdmae propo.ltlon. d'~rbori.ation an arb~ee four4 âer •. 

OII11 at 01II2 conatituAnt 1 •• zonal vivri6ruu nQ encere 
int.n.ifl~es et en passa d. l'ttr •. 

La fertili.~tlon da DII11 a démarré et, a fera 
n.tu~ellêment avant OIII2 Qui ,.r$ ~èrtl1l.' m~is plue tar • OIII2 
ent~.nt den. la 10lique dos paysanu de le ~értllil tian at 
pr~5entant un cerectèr& plu. fraal1e (instable, taxtura tr • fine) 
d.vr.it être am~naaé an prigrité. 

Le d'marohe A suivra pou v incit.r li' peYAang A 
an charae catta priorité •• ralt da passer una forma de 
Celui Qui installe une' clOture •• n. l'intervention du 
OIII2 avec 8i possible una vache au piquet ragav~. du 
véaétal pour am6nsaer l~!nt'riêu~ dê sa parcelle en 
niveau ~ourraa~res. 

prendra 
entret. 
ADER en 
.t'riel 
rb •• d. 

L'installatlon de clOtures est pour la plupert slbla ~ 
partir des parcellas déjè enolos.s surtout call.. terroir 
int.nsifié IV. Ceoi à condition que le pre •• 1on du ER pour 
l'aohat de bouture. (exporté9 vers de. sites d'autre. v llaa •• ) 
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d'minue afin que les boutures des paysans soient disponibles pou 
autres parcelles, 

L'intêr~t de poser comme condition l'installation d'un 
c Oture est de rendre le paysan moins assisté et plu 
e treprenant, Si la clOture. qui normalement s'inscrit dans cett 
z ne dans la loaique de la stratéaie des paysans. est réalisé 
c la montre l'intérêt du cultivateur et permet de croire à un bo 
e Itretien des courbes de niveau, 

On peut prévoir que naturellement les paysans utiliseron 
matériel d'aménagement en courbes de niveau prévu pour OIII2 0 

oduit à partir des aménaaements de 01112. pour l'installer e 
o 111, Ceci ne pose pas de problème car cela concrétise 1 
d'fffusion des actions, L'essentiel egt qu'il y ait une amorc 
d laménaaement afin que les aariculteul~s aient conscience des aain 
p 'ssibles sur ces zones tout en prenant le réflexe de le 
p"'otéael'. 

résumé, 

• Action léaire axée sur la mise en place de courbes d 
nLveau fourra2ères en partie à partir de plants (Cf infra question 
p~pinière) a condition que le paysan ait installé une clOture. 

T RRDIA DIV. 

Les percelles de ce terroir sont fertilisées eu mieux pel' 
1 s bevins et l'apport de déchets de cuisine. 

Les clOtures quasiment toutes fourraaères serent mieux 
u ilisées à des fins d'affouraaement lorsque le CAOER cessera 
1 ~eh6t de boutures pour fournir les site. de, .utrew villaaes. 
A jeurd'hui les clOtures cffrent une véritable rente incitant le 
p ysan ~ la vente de~ boutur •• Plut6t qu'~ l'u.aae de. el6tur~s 
p ur le fcurr~ee. 

Il p~r~lt impcrt~nt d~ns ce tQrrcir cO l'éIQv~ae ~ est 
t 19 eoneentré d'inst~ller du fourraae en courbe. de niveau. 
c l'tes sur les parties un peu plus fraiiles de ce terroir (OIva et 
a V4) d~n9 un double but de p~otêction dei sols et de prcduction 

urreaère, mais aussi sur les zones stables dans le but ssssntiQI 
production fourrai~re. 

Il 
forte 

eat néCQss~lre Ji 
d'installer des 

OniOjU où la pre5sion foneière e~t 
cultures fourreeères partcut où cela 

L~ fumure de~ eourbe~ de nive~u n6ce~58ire ne p05era pa~ 
de problème ~ui~Que la fertili~etiQn e$t L~ r'a le ainBrel e . 
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D'un point dg vve techniqu~ ~1 l'on 8dopte l'am~~~i~ment i 

dèçrit JJlus haut (1), 11 ~,;t pOlOlOible de noul"ril" uf\~ l1~çh~ lOUP 20 
à 30 ~t"ês 

=1=1~. ___ D_R_S ____ ~~N ___ D_E~U~X __ ~M~O_T~S __ ~ ___ AROORISAT10N 
Tourr~~~ A ••• ) 

ET ËLÉVAGE 
i 
1 

L'~tuda d~s t~rrolr~ Montr@ d@ux dyn~m1~uas ess~ 
qu'il p8r@tt pp1mopdial da ~out~n1~: 

- l'arboris~tlon 
- l~ fuMur@ bovine. 

II.1 L;AR8DRISATION ET LES PEPINIÉRES. 

L'arbori~~tion implique, nou~ l'8110n~ vu l'~ 
pl~nts. Entra autr'es prOO~d~~, il p8r8ft int~r'gssant et ~ 
d@ soutan1r' las péplnl~rl~t~~ pay~8n§ Qn activ1t~ et d'~ 
pép!n1~ristas ~y~nt ô~s~~ ~@tt@ 8ctil1it~ à r~pr~ndre p~~ :1 
A Mram~ni ~ur unê quinzeine da p~JJinidri~te~ en octil11t~ 1: 
ou 1S er'ls, silulemlilnt daux ou tro1~ prl'ltiqu@nt aUjourd'hUi., 

Fumur'e, 

tlell~s 

O~s ~U)( 

uétu@ux 
d@r l@§ 
x@mp1@. 

'1 a 10 

Le~ .... l'Dr@§ l@§ plulO demand~s ~ont l 'y18ni, lalO T~ uitiers 
(surtout l@$ ~2rumelO) 1 les .... rbr~g A p8in et les cocotiert. 

L@!i lIIanlO IHl déc1.~rent pr-~t& i!J 8çheter' les pl .... nts r J'oduit& 
~inii en pépini~re mdi~ ~@ulement ~ un pri~ r~l~onneble. r 

61 A Do&i @t Dnioju las cond1t1on~ élim8tiq~~~ ~ont 
favorables, A Mt"i'lmoni 18 ~écharalilsa et le M .... nqu@ d'eeu 'purante . 
s~mb1e t"êndr@ pluç di~T1cila ô~tt~ @ntr@pr!~~. 3~ f~ut 
entreprendr-@ un@ eid~ JJlus impOl"t~ntê pour que las Ml'~In~nlen! 
pui~s@ di5pcIOer d'eau. Une .... ltern8tive JJossible con~ist~r8it è 
~outenir' l'instdlldtlon d@ p~p1ni~res d~n! l@ Y111~2e de 
Ni~mb~mro, vo15in de Mramani. LA, l~, iens ont r~toi~ 1@ur5 
problèmes d'edu , il~ !ont orien1s~s pour r~p~~@r lQ~ ~ui es des 
adduotionl d'ileu. Il ~audrait alor! À p$rt1r de lA, produ ~@ de. 
plhnts ides pr'1x abord~bles pOur l@& p~Ylilans des v111di~1 ~oi~in~ 
dOnt Mrem8ni. 

II.2 LA rUMURE 8DVIN~; AMELIORAT10N DE L·ALIMENTATION ~r DES 
PERFORMANCES TECHNIQUrS. 

II.21 Informati~n dê9 èlftveurs 

L'aUamê~tàtion de la Tertilis~t1on bovine p sse à 
Mr~manl. per l'in~ormation des 38% d'èl@vilurs ne Tertl1is~n pas, 

------------------------
(11 Dens la partie syst~me d'élevd2e: pour une p~rcelle MOy nne de 
20 ares, c16tur@ @t li2nes ~ourr~iêr@s de 2ramin es et 
léaumineus@s tous les 6 mètres. 

1.:'Ul 
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su les bienfaits de cette technique par les éleveurs qui la 
prtique, au cours de réunions participatives. 

II.22 Amélioration de l'alimentation. 

En tout premier lieu, l'amélioration de l'alimentation 
male passe par une utilisation plus systématique des ressources 
rraières sous-employées actuellement. C'est surtout vrai pour 

1 arbres fourra2ers à Da2i et à On2oju (o~ les boutures sont 
dues au CADER). 

Nous avons vu dans "l'étude des finaaes que la production 
[biomasse fourraaère pouvait s'étendre à bon nombre de terroirs 

e tétant intéarée dans la défense des sols. 

Des techniques très simples comme la mise en place de 
m aeoires pourraient considérablement diminuer les refus des 
v hes au piquet. 

i Certains éleveurs d'ailleurs ont aménaaé un système de 
p udo-manaeoires. Des piquets sont plantés en liines entre 

ndroit de dépot du fourra2e et la limite que les sabots de la 
v he peuvent atteindre. Ceci limite certes le piétinement, mais 
1 fourraie n'étant pas isolé du sol s'abtme beaucoup a son 
c tact, particulièrement lorsqu'il devient boueux en saison des 
pies. Des modèles de manieoires en bois très simples et 
f ~sables par les paysans eux-marnes pourraient atre confectionnés 
evuliarisés. 

II.23 Sant@ et améliorations des performances. 

i Lea différent! vétérin~ires et zootechnicien. qui se sont 
p tChéS sur l'élevaie d'Anjou~n sont d'accord pour reconnaltre que 
1 cheptel Anjouanais est comparativement aux pays d'Afrique, dans 
u assez bon étet et peu exposé à d~9 risques majeurs de maladies 
a ~v@.. N'~nmoin9 les faibles performanee~ ~ootechniques 
( .ptemment le fertilité qui n/~91: que de 42% (1) alors qU'An 
$ .v~aê tr~ditionnel Afri~Ain le moy~nnè eAt dA 66% (2)) 1 montrent 
q rune amélioration dg le çonduit. d~~ ~nim~uw est ~ouheltebl •. 

1 
1 Cette amélioration pa&se, outré l'~limentation, par une 

a .lioratlon ~anitair9. LèS point~ sensibles de le santé des 
a ~m~ux ont 't~ identifiés et d~crit5 dans plusi~urs r~pport9 (3) 

1 
1 
1 II.24 Au~ éleveurs nourrisG.nt déj~ bi~n leur9 vaohes et 

s • lançant dens la production ~ourr~2èret en ccurbe5 d. niveau en 
p ts des clotures, il peut être propo§~ d'avoir recours au taureau 
a licrateur. Il e$t • voir si le t~ureau actuel du CADER convient 
c .5'11 e.t n'ce •• ~ir. dê le remplacer cu d'evQm.ntAr le nombre de 
r rroductftUrs. En tout état de ç6uS., lA CAO~A devra prévoir un 

- ------~ --- - ~-----

( , in A. COURVIL. Préparation du volel: éleva28 du ~roj.t .ervieA' 
r reux, IEMVT, Mars 1984, p 16. 
( , in Mémento de l'Aaronome., p 1050. 
( , Se référer entre autres à GOURVIL A (op.cit.) 
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plôn d'.d:lrn~nt~ticn du (~u O~t) ti!llur@llIl,J( x) ~insi qU'un p 
de monte r~l~~nn~bl~ a~in d'évite~ que le taur@llIu ne 
r~pioemênt peu performant. 

Il est clair que cette 
porter se~ ~ruit§ que ~i les 
c:orrectèm@nt. 

1 

amélioration 2~n.itique i ne peut 
~nlm~ux produits sont! n~ut't"i§ 

II.25 C~mme 
2én~t1qub du troupg~~. 

r@Bultllltv de 1~amél1or~t1on ~ani 
on peut r~l~~nn~bl@m@nt e~p~~er: 

une améli~ratio~ du taux de fertilit~: 
IlIctuel de fertilité oe 42% donne un veau tous les 29 m019f! 
possible, ~dng prétendre l'atteindre, d~ se rapproche 
M~y@nn@ de~ élevazes tr~ditl~nn~ls donnent un ve~u tou~1 
mois ( taux fertilité ~ 66%) . 

i - une ~mêlior~tl~n d@ la produçt1on laitl~rel 
actuellement d'environ deux litres par jour, exclus le lai. 
la vedU. Quelqu@s litr@s svpplémentair~a ~e~di@nt un@ mot 
r'elle pOut' l@ pi!llysllIn lntéress~ tout dut~l bien i 

c:~ngOl'l'lmetion familiale que pdr la venté ('50 F/litre fr~ 
lui procur~nt une rentr~e d'ora@nt r~2ul1ère. 1 

( 2 litre~ ên plus par jour perdant 100 jOu~5 de l~ 
çorre~pondent ~ un revenu ~uppl~~entlllire d~ 2 x 180 ~ 100! 
FC/cJn,) 

II.3 AlTERNATIVE POUR FERTILI5ER:LE PAILLIS. 

L~~ @ss~is ~n .~t.tions 

OéVèlopp@m@nt montr~nt l'affet très 
p~illi~ (~ r~i~on dé 20-30 tonnes de 
(voir essais ,à Bandrdmdli 1989/90). 

de l~ 

~i*ni~iéativ@me~t pos 
matières verte~ pdr h. 

Perellèl~ment à l'ancaur~lem~nt d~ ~8 dynllImique 
~.rtili5ation bovine auprès des ~lêvèurs, l'I,J~e~e du 
auprès de ~~u~ qui n'ont pes l@fi moyens da dispo~er d'un 
oon~tituêr61t une IlIlt@rnllltlv~. Il s'~21t de voir O~~Mènt p 
da Id b1omo§s@. 

III. L'ASPECT ECONOMIQUE ET SOCIAL. 

ire et 

e tcJux 
Il est 

de Id 
l@s 1S 

ui est 
bu par 
v~t1on 

a~ l~ 
~ (1)) 

tation 
30000 

de la 
oiIillis 

duire 

La typoloeie indique ver~ qu~l profil de paysans dd esg~r 
chclqua th~me. 

Les thàmes c:on~ernant l'éleva2~ s'adre~sênt, 
entendu, Obn. l'immédiat, aux typas éleveurt A sevoir 4, 5 a 

M~19 ~ t@rm@, le r~ductign de l'~~art 
d~vr~lt p~rl'l'lettre de passer de 2 veaux tous les 5 ans 
tendent vers 2 veaux tous' les 3 ans. Ce qui, 
production de fourraaes à la hauteur. permettrait 
seuil économico-sociel d'~ccession à l'éleva2e. 
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A Mramani où les animaux sont difficiles à obtenir 
ardienna2e, cette amélioration permettrait aux propriétaires 
isposer de plus d'animaux susceptibles d'être ultérieureme 
édés en 2ardiennage. Les 2ardiens alors obtenant le produit 
eur travail plus rapidement (un veau au bout de 3 ans au lieu 
ans) deviendraient eux-mêmes plus facilement propriétaires. 

Cette plus 2rande facilité pour les 2ardiens à deven 
ropriétaire est valable aussi dans les autres villa2es. Eli 
'ouche des types 3a et 3b1. 

Le maintien de l'animal sur ces exploitations ayant u 
iCC~S plus difficile à l'éleva2e, sera plus facile s 
ffectivement la production de lait augmente. Elle fournira un 
résorerie permettant dans certains cas d'éviter 1 
'écapitalisation por vente de l'animal. 
1 

Les thèmes d'arborisation concernent ceux Qui ont un 
.ertaine marge de manoeuvre~ c'est à dire une bonne adéquatio 
'ntre le nombre de parcelles et les besoins de la famille 
utrement dit cela concerne surtout ceux Qui sont déjà orienté 
ers les cultures de rente. 

Pour les non-éleveurs il faut axer la vulgarisation su 
e paillis particuli~rement' à Mramani en utilisant comme champ d 
émonstration les essais très significatifs de la ferme d 
andramagi. 

Par ailleurs, nous avons signalé plus haut que le 
nterlocuteurs privilé2iés de la vulgarisation pour le 
'xploitations de type 2 doivent être plus que jamais les femmes 
eurs maris travaillant à l'extérieur. 

Il est également nécessaire et 
ar les gens influents, hommes et femmes, 
raiment visés. Ceci afin de ne pas avoir 
es notables, mais au contraire profiter de 
iffusion des actions. 
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OONOLUSION 

Cette étude 
dynamique réaionalè du 
nlveau~. qu'il impDr~e 
dÂvèlOpp@m@nt; 

! 
permet de déaca@r léS arcnds 6xf 
Niumakélé. Cette dynamique se situ~ 

de prlndre en COMpt~ pour lW$.~ 

de le 
à trois 
ions de 

- l~ dyn~Miquê de. terroirs, pour lf double 
influence - positive pour le milieu - de l/arborisation

l 
t de la 

fértilia~tion oraoniqu@ . 

- le dyn.mlQu~ d~~ vl11aees, où 1. dévDlapp, 
ectivit~~ extra-eericoles et l'6m12ration tendent A oontrT 
les ettet9 de 1~ eroiss~nee dÂMOaraphiquè9. , 

C~5 villoa~5. perméeblu5 eux Idées urbal~ s mais 
l@ur toutefois structurés socia16ment. aii5sent aotivfment ~ ur 

conservation. 

- le'oynamiQue dei paysans. appréhendéa a~ 
ce la typol02ie. Elle montre que les innovations sont ad~ 
let paylant en ont lèS moyens, @t il @xi.te, pour tou~ 

mtlleu phy~iQue, un~ form~ d'Intensification adaptée. . 

le Niumakélé. avec 600 hab1tants/Km2, ne pOurro, 
l'avenir nourrl~ tous ses enfont. @t l'@miar~tiQn ve s'e~ 
Il importe donc d'aide~ au d~veloppement de! activlt~ 
airieoles de m~me qu'il ~~t n~c@ •• oir@ d@ con§@rv~r ~ 

physiQue Anjoueneri en profitant ceg acquis du Niu~ 
mati~re c'intensifloetion. afin de permettre à e~u~ qui 
plaeê da rester. 
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e s cri pt ion de lat YI" ) log 1 e 

Chiffres concerna: ~ . clôturR~ 

COf',':.inl.li,-'nt--1.1"',; ,~ plnnt.pr- du 

et la fertilisation 



.oLcr"",_ ,-"",-,_ ... _ ... __ ._~", ....... .,. ......... __ 

MQuriE PERSEPEC'l'IVES 
.E1i1= 

Er'IDOCAGEI':ENT NIUHAKELE 1989 

COMPOSHIONDE LA FAI-IILLE 1 
êt' 

·PERSONNE A CHARGE ET/OU TRAVAILLANT SUlI L'EXPLOITATION 
,v111all;e 

Nom engu 13, 
Age "'''mh.,. ... ;;" "''''va ,"" -+< ...... ~ m .. __ ~., ... TT'" ~'>T : Sexe : 

L,sI 5? !ge mari J.èl J.allll.~ surT~· fd vT'té exté-. tian : 
r1eure ' extérie;,; ..-! 

0 Tps (J'Il) 

Village Nb enfts 1. lfJ(ll 

total 

1ere lemme 
ou. enqu~tée 

'Jerne felllllle 
ou 1 ère 
coépouse 

3eme feue 

personnes Don à charge fou~nis-
sant urie aide extérieure finan-
c..ière 

1 Relation 
, familiale 

i t:roploi 

D 1 Lieu de :z: ~ravail :z: 
III 
x 

Hontant III 

1 aide ... 
-

li< Pour'les personnes non à charge mais travaillant sur l'exploi-

1 
~ation'noter 0 dans la'colonne BAN. 

'l',,+~, "";rne d'habitat : 



lU 2i!i : 
ri ' 1 

~~~ i 
'0 El i 

~;; 1 

C'D 
1-' i 

- ~----------------------------------------------------------+-~~--~I~ 1 

-' IIpe de , 
pl 

-' pe d'a­
~-r:age lent 

1 il Y a - r--------------------------________________________________ ~~~----~ , 
D. stance • 
"' ~ tps • 

-4 quisit.c 
(a) - ~--------------------------~----------~~--------~------~_4~----__4 

d oture 
i (b) 

, 
V. lche 

l 
(c) 

Ai cès 
w che (d) 

! 

~ olution 
1"- 00 OU J _ 

iiIlnees 
s:\, ivantes 

ndte 
~,~----------------------------~----------------------------~--~--~ ~ 

() 
> ~. 
§ (Tl 

c :::s 

tU ta 
1- '-4 
1-' r.n 
tU ct 

~r-------------------------------------__ ~ ______________ ~~----J_~m~ ~' 
CIl 

Ancie~ 

iNouve ~u 
, , 

i 

· 

1 

" 

1 

,1 

• 

: 
i 

1 

; 

'1 

,1 
1 

• 

.1 



: 
. 

; 

i , 

1 

~I 1 MA~CHE D'V FONCIER 1 

i 

Parcelle~ achetées 
N.Q + Nom 

Y . / ANH1A ~~ 1 
, 

S fe Age 
i (e) 
• 

1 
li Bovins 

1 

Ovins • 
1 

! l i 
i . 

Prix 

En propriéte 
sur llEA 

Date 
dt achat 

Estimation de 
la surface par 
le nombre de 
Kouroussi semés 

Parcelles 
achetées 
à qui, quel 
type de personl'l 

En prop. 
donné en . 
gardiennage 

Pris en 
gardien 

En propri- Dispc 
té 

• ~------~~~r---~~------------+-----------+---------+-----------+-----~-

i 

i 

! 

: 

Caprins 

Nature ru propriétaire cédant ses animaux en gardiennage : 

, 
1· 

FOURRA r~S / 

i 
Source + 
nom lieu 

1 ~ype de 
1 fourrage + 
1 nom 

Période de 
récolte 

. i 

Source Type de 
fourrage + 
nom 

Période de 
récolte 



61 clÔtures 

611 Mise en place et entretien des clôtures.­

Installation : ! 

~tretien 

! 

1) Pourquoi a-t-il clBturé des parcelles? 
, 1 

1 

2) Comment a-t-il installé sa 1ère clôture (boutur~~, plants. 

3) Qui lul a fourni le matériel végét~l ? (lien df 
statut social, village) : 1 

4) A quel prix 1 

5) En combien de temps ? 

6) E~ comment installa~t-il les clôtures suivantes 

. . 

! 

famille) ,i 
1 

-" ! 

1 

: 

" 

i 

. 

.~- ' 

1) Que tait-il pour- entreten1r sa olBtùre ? 
boutures n'ayant pas pris, taille ... ) (Romp)., cement de1 

i 

2) Que compte-t-il faire lorsque .les a:r;-'ores deviendlont gros 1 

En é11m~ner ? ou bien tal11er 

Âutre possibilité? 1 

: 

i 

3) Comment a-t-il choisi les espèces à installer ? 

Pourquoi ? 

S'il avait eu plus de choix (ou possibilités) aur~it-i1 
choisi d'autres espèces 1: 

) :Lesquelles ? 

D Pourquoi ? 

i 

'il a plu~ieurs clôtures avec des espèces différentes noter l'év lution de 
~ composition des clôtures successivement installées. Et la rais n' pour 1 

~quelle cette cornpo,~i tio!) a changé ? • 

1 

, 



i. 

~2 prélev ment de fourrages sur, les clÔtures. 

iT y Il a-t-il )rélevements de fourrages sur les clOtures ? 

rk,g 'PI ~leve- Sinon'. pourquoi 
~arcel- m mt 

Si oui espèces 
prélevées 

Pendant quels 
mois 

Nbre rations/semai­
ne ou/mois ~e 

,pourquo~ le paysan a-t-il embocagé ? 

1: En fonC~ion de quoi a-t-il choisi les parcelles successivement embocagée ? 

1 

A-t-il'~'intention. d'embocager d'autres parcelles? 

-iSi oui Quand ? Combien? Choix des espèces de la clOture 
1: 

1 

i 

1 : 

1 

1 

1 

! 
1 

1 

1 

Espèces Pourquoi CclS espèces 

Commen1 1 choisira-t-il les' nouvelles parcelles à embocaget' ? 

- SinoI ~ pourquoi ? 

t~uellet 1 sont les 3 périodes les plus importantes de l'extension de l'em 
bocager ,nt. 

Années Pourquoi 

1È f-e périod e 

21 !ne période 

par o~àre d'importance et non par ordre chronologiqUe 

NQmbr maximum de vaches que le, paysan est; capable 'd ï entretert1r ~eul : 

ByeC a famille : 

De qU ~.dépend cette capacité? 



62. Fertilisation 

te où il a fe~tllisé une parcelle pour la 1ère fois 

(autre que le jardin de case)1 

Avec des déchets de CuiSine 

Avec une vache : 

. • 

els sont les critères de choix pour la p~emière parcelle ~ertil ée? 

les suivantes ? 

'est ce qui lui a donné l'idée de fe~tili~er avec sa Vache? 

ln 

• 

ment détermine-t-il la durée de séjour de la vache autour d'un 1quet? 

l'ensemble de la parcelle? 

S "1 fertilise des parcelles de reooisement ou des parcalles élol du 
v lage: 

a-t-il des pa~celles proches du village non fertilisées ? 

si oui pourqu~i fert111$~r les plus élOigné.es avant les plus oches ? 



1 • 

, 

1 

VU7 I/OUTILS / pour l'enquêté et ues conjoints: 

v Ilt L 3 UD G E,"T 

HEC1'TT1~S 

Girofle 

Vanille 

Tubercules. 

Autres activités 

Envoi d'argent .extérieur 

i 

/ ~fROBLE~1ES El: FROJ ETS / 
1 

1 

, 

DEPENSES 

Riz~ 

Achats dDmestigues 

Sel 
Pétrole 
Epice 
Savon 
Coco 
Transports 
Scolarité 
Poisson 
Viande 
11édicaments 
Tomates (btes) 

.Sucre 
Cigarettes 
Allumettes 

Vêtements 

$1 l'enqu~t~ avait plus d'argent qu'acheterait-il? (par ordre 
~e priorité) 

! 

troblèmes 

, 
1 

: 

.,' 

rroj ets 
! . 



(a) Noter le type dlacquiBition ÙF rij~it' du p~re 
HM Hjrit~ de la mère 
A Achetée 

('0) 

Cl~tur8 

- '3 c 
Noter C Bi clôture 

o - 0 si pas ~e clôture 

- Sandragon 
pignon~ ~atur~ Oe la clOture 
d'I1'ld$ 

- 1 ;'87 

- Claire Clôture claire ou dense 

Vach~ 

~ "v V si vaCae 
v ~ 0 si ~as de vache 

IR 

07/U7 - 03/00 • 1-- ~ate ~~but et fin B~jour dE la vac ~ sur la 

, mOls/piqu. 

3 P.l 

.i.!e;tou~ -tous -- ........ 
les 3 ans 

?~ . , SS1 . 

Cd) Accessible aux vaChes 1 

Non - 0 

parculle 

Dur~e ùc séjour autour d'un Plquct~ 

Longu~ur de la co~de 

Fr6quancc de retour de la vach. su la 
le 

Prochain retou~ prevu 

(e) Si l'~ge eot difficile à obtLnir, pr~ciser seulem€nt si l'an ~al est 
adulte ou non. 

(f) Jusqu 1 à présent nous n t av~ns pas (ou trop IJeu) l'f.il1contré de roprié­
taires dl animaux les confiant à autrui en garciitmnage. Afin ë It:s 

identifier, il s'agit de poeer e~pllc1temt:nt la question. 
con:f'1ez-vous des animaux à un autre paysan en gardiemlZlge ? 

Ou le propriétaire des animaux que vous aV6Z en gardiennage qui 'st-il? 
son statut social éventuellement son nom. C:Ü .1ai:Jite-t-il ? 
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• Ce Il u 1 e fecherche Développement 
Anjouan Le 1 7 Ma 1 1 989 

i;NS 
ANNEXE II.1 

i /Ph D. . . ~ FIche de mesure de parcelles - PARCELLE FORESTIERE (I) 
• 

· Date : Village: Mesure de la Surfac 

: 

• 

Nom de lé parcelle: 
Nom du Proprietaire: Age: 
Temps dé~lacement parcelle-village: 
Sol : 
Est-ce accessible à une vache? 

Arbres 

Riz 

Nombre (0) 

P NP 

1 

Cultures 
vivrières 

~uantité semée 
! 

~uantilé. recoltée 
i 

Nbre de 
pieds ou 
densité 
sur 10m 2 

+ % oc­
cupation 

(1) 

Aujourd'hui . . 

Av~nt (1 Iy ~ 20 ou 30 a~s) t1r"br"é~ : 

Sexe : 

Système 
de 

Friche 
( 2 ) 

avant 

Culture5 vivrières; 
Système de Friche (2) 

(0) P = n production NP s non en production 

Longueur Orientation 
N 

Surface : 

Ecart 

(1) Oonn r un % du recouvrement de la culture avec la den$lté du carré 
mOyé de 10m a choisi 

(2) Préc ~er ~i culture tous le~ an~ ou culture 1 an sur 2 ou , an 5ur J 
• • • j 



1 
1 

~ellule Re herche Développement 
1 A~jouan 

1 

Le 17 mai 1989 ANNEXE 11.2 

NS 
/Ph de D. 

Fiche de mesure de parcelles: PARCELLE F 

Date: Village: 
Nom de 1 parcelle: 
Nom du p opriétaire : 

Temps dé~lacement parcelle-village 
Sol : 
Date de a mise en clôture : 

Composit on de la clôture? 

Age : Sexe 

Y-a-t-il prélèvement de fourrages sur la clôture? 
lesquels 

Si ou i , 
vache av 
rations 

~ndant combien de mois, peut-on 
F les fourrages de la clôture? 
ar semaine, par mois ... ) 
! 

nourri.r une 
(nombre de 

Fertilis ition 

- Nombre 
Temps 
Temps 
Longue 
Fréque 
Date d 
Date f 

: de vache à temps plein sur la parcelle: 

l
ur la parcelle/vache: 
ptour d'un pique: 
ir de la corde : 
~e du retour de la vache : 

I
but dernière fertilisation: 
r dernière fertilisation: 
1 

1 

Arbres Nombre (0) 

, 
P NP ! 

! 
li 
1: 

li 

1 

Nombre de 
pieds ou 

Cultures densité sur 
vivrières 10m 2 + % 

oççvPéltion 
( 1 ) 

Système 
de 

Friche 
{2 } 

.. ,.------11.----------...,.-------,.---------; 
Riz Aujourd'hui Avant 

Quantité semée 

Quantité récoltée 

ERTILISEE (II) 

Mesure de 1 a sur f 

Longueur Orientat! 
N 

Surface : 

Ecart : 

.... 
... .. 
lo :) 
t. .. 
Il .. '" .. 
::J 
{) .. .. :) 

0 -.. ... 
C 
GI t. 
'Q ::1 .. 

c ! c 
0 .. 

\,1 
~ - .. -... \,1 > 
~ ::1 .. CI .. '0 t. 

" " 0 GI ::1 
.. r; t. t. .. 
41\,1 Co ::1 --- .. ::1 ..... C -; u 
>- " u ::1 
> Il C 0 

'0 0 ! .. .. c .. 
.. ~ L c • " " "::141 'Q ........ CI. .. 
.0- .. Z - GI 
.. ::1:>. C -.. :" lA ~ .. - .. ;:, .. .. 0 
C >- .. .. ::1 .. 

0- GI 
0 \,10 .. ... c "r, ::1 

0 .. \,1 -::1 -0 - ::1_ ::1 
u 'OE u 

0 ::1 ... '0 ."0 -0 - .. 
CI .. C 

Q. 
::1 '" .. .... 'Q 'II 

C .. .. - 'II 'II C -- c .. " - • c ;.. <1 

;:1 CI. 8~ .. 
CI. . •.. -

e 

,/ 

r 
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Cellule R~cherche Développement Le 17 Mai 1989 
ANNEXE II.3 

! NS 
I\n j ouan 

/Ph de D 

• 

Fiche de mesure de parcelle - PARCELLE REBOISEMENT (III) 

Date : Village: 
Nom de la parcelle: 
Nom du pl" priétaire : Age : Sexe : 
Temps de ~ép 1 acemen t parce Il e-v i Il age : 
Sol : 

· ~'il exis e une clôture composition de la 
• clôture 
• Date de 1 ~ mise en clôture 
1 Pendant cpmbien de mois peut-on nourrir une vache 
! avec le fpurrage de la clôture (nombre de rations 

, 

1 

! 

! 
i 

! 

par sema ne, par mois) 

N Drnbre (0) C ultures 
Arbres Vivrières 

~ NP 

i 

• 

! 

! 

i 
! 

Nbre de pieds 
ou densité sur 
10 m2 + % 
occupation 

(1) 

Système 
de 

friche 

(2 ) 

Ri2: Aujourd'hui avant 

Q ~ant 1 té semée 

Avant (lly a 20 ou 30 ans) arbres : 
cultures vivrières 
système de friche (2) 

(0) p. en produetion NP ; non en production 

Mesure de la surfa 

Longueur Orientatio 
N ----------+-----

Surface : m 

Ecart : 

(1) Oonne~ un % du recouvrement de la culture avec la d~n5ité Ov c~rrê moy 
çle 1C m 2 çhQisi 

(2) Ptêci~er sI eulture tous les ans ou eultu~e 1 an sur 2 ou 1 an 5ur J 

· 



1 

! 

Date d'enquéte: 
ENQUETE SCOLARISATION ANNEXE III 

VILLAGE ~'ENQUETE: NOM INSTITUTEUR: 
Age: Origine (villagE.\) Niveau - formation: 
Classe c~nt il s'occupe: 

1 Dans _1 ~yi Il age Nornbr~_L~col es: 
(situer ~ur le plan des quartiers écoles et mosqLlées) 

II. Pour chaQue éc:ol e (cclcher l' f?col~"! et l t'?S classes de l' enqLlëté) 

n,O de l' ~coll-~ Nombre et nature des classes 

i 

1 

1 i Nb d' 'Inscri ts 
i 

2) Nb mo en d'élèves 
chaque j ur 
(précise si variation 
au LOUr'~ !d~ l' ~rH .... é~ 

Classe*: Classe*: 

F Tot r·l F 

Instituteur 

Classe*: 

Tot M F Tot 

5~1 on ·tr nV ....... \H .. ~gr i t;01 1015) 

,~----~------------~--~--~--~~--r--+--~--~--~--__ 
3) Nb d'41èv~~ 4réquentant 
très r'ég~lièr'ement** , 

l~é~ole ~élèves a5sidus) 

··~--~--~H!------------------~----~--~----~~----~--~----U-----~----~--
i 

Il 

** Prét;i5~r t;e Que veut dir~ trè5 régulièrement (tous 
ou tous 1~~ jour~ ~~uf t~l mois ou t~ll~ LirLonstanLe) 

1Y. Les ~léves assidus (3) qui sC.'mt-ils? 

de quel type de famille viennent-ils? 



v. EVOI.UTION 

1) Nb ç1·in~i;;:r':i.t~ 
l + 01,,1 -) 

2) Nb ffiIJym1 (j~ 

présents C+ ou -) 

.3) Nb d' ~H QVP.~ 
O!\s~-.i d\.15 (+ ou -) 

111 j:" j'ot 

VI. PERlOOE DE L"ANNEE OU L'ECOL~ ~$T: 

é~loqLl@~ 

VII. D~~rir~ ~p.1Qn le~ typ~~ d~ fAmill~5 

M F Tot 

'-ëlÎ ~~,,~ 

7.1 CQmm~"t 1 "~~~le ~.t-@llru p~rçu~ ~~r le~ ~"f&n~57 

IX. Qu~ls §ont ~~5 problèmœs ~" t~"t qu"institut~ur 

XT - Nb d~ p~r5cnne~ terminalistes7 

- Nb de p~rsonne5 ayant fait études gupéri~ur57 
de quelle nature, d~ que! niveau? 

,. 

, 

! 

i 

~ 

! 

, 

: 

: 

, 

, 
1 

• 

1 

1 

, 

, 

: 

• 

! 

! 

, 

1 
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ANNEXE IV 

METHODOLOGIE POUR 
L'APPROCHE DES RESEAUX DE POUVOIR ET D'INFLUENCE 

ET LA COMPREHENSION DE LA FORMATION DE LA NOTABILITE 
ET DE L'INFLUENCE DES INDIVIDUS 

-------------------------------------------------------

OBJEC IFS: 
* Voir comment fonctionne le village. 
* Comprendre les réseaux d'influence afin de pouvoir 

s'app yer sur eux pour faire passer une innovation ou développer 
un th me et comprendre o~ peuvent survenir les blocage. pour la 
diffu ion de l'information et pour l'adoption de techniques 
nOllve les. 

NTRES DE GENS AU HASARD (essayer de rencontrer tout type de 
e,Jeune, vieux,homme ou femme) 

N : PAS OUBLIER DE DEMANDER LE NOM ET LE QUARTIER D'HABITATION 
DE L' ;tJQUETE 

ander à l'enquêté la liste des gens influents. 
r -·chaque individu cité, NON DEJA DECRIT DANS LA LISTE DES 
ALITES OBTENUES au fur età mesure, il est demandé à 

l'int viewé de préciser: 
1) la fonction religieuse ou civile (imam, cadi, cheik, 

chef village ou adJoint ... institeur ••• ) 

l') l'age (ou du moins l'ordre de grandeur) 
et le quartier d'habitation 

2) le domaine d'influence 

! 3) ses activités économiques (agriculture seulement ou 
coupl + avec des emplois tels que le fonctionnariat, le commerce 
ou de iactivité. extra-agricoles telles que la pOche, l'artisanat 

! 

1 

i , 

4) pourquoi et comment sont-ils devenus influents? 
naissance dans une famille influente 
instruction particulière. 

el1e- .me . fut-elle 
fonction religieuse. Comment cette fonction 

obtEi'nuEi'? (par héri tage . ou i matructi on ou 
clien .lisme). 

! 5) depuis quand s'exerce cette influence? 

t
, 6) quelle est l'extension géographique de son influence: 

quart' r, groupe de quartier, village, région. Comment cette 
perso e influente est-elle reconnue à l'extérieur de son pOle 
d' lnf ence. 

! 7) ses préoccupations. -

fois la liste terminée et les précisions données demander: 
8) N'y a-t-il pas de femmes influentes (au sens large 

écout »p~r hommes Ei't femmes)? 
Si oui liste de questions de 1 à 7 



9) 61 non d~m~nde~ d@ f~çQn plus pr'~i5e s"11 n'y a pas 
~as femmes Influentes entre femmes (femmes écoutées par les tres femmes)? 
Si oui liste de questions de 1 à 7 
Si non noter non. 

10) Pour chaque femme citée en 8 ou 9, demander si le a 
un lien de parenté avec 1 'un des hommes influents du villa! <ex 
fi Ile ou femme). 

Mime chose avec les jeunes 
Si aucun jeune n'a été cité spontanément parmi 

influents demander: gens 

Il) N'y a-t-il pas de jeunes influents (au sens l arge 
écoutées par' tous)? 

Si oui liste de questions de 1 à 7 
12J Si non demander de façon plus 

des jeunes influents entre jeunes (jeunes 
jeunes)? 
Si oui liste de que5tions de 1 à 7 
Si non noter non. 

précise s'il n'y, pas 
écoutés par les ~ tres , 

13) Pour chaq\..le .i el.me cité en Il ou 12, demë.mder sil a 
un lien de parenté avec 1 'un des hommes influents du village. 

1 

l 1 RENCONTRE DES GENS CITES COMME INFLUENTS ET NON ENCORE VUS' 
Outre la liste des gens influents et les précisions l à 7 

pour chaque individu cité, NON DEJA DECRIT DANS LA LIST DES 
F'ERSONNAL 1 TES •. 

demander à la personne influ8nte de ~épondre pour Ile 
m~me d.ns le d~tail .ux que~tion~ 1 • 7_ 

Afin de pOuvoir ~ltuer cette p@rgQnn~ 1nfl~mnt@ 
tYPolOQi8, lui dœman~e~ les ~aractéristiques suivantes: 

II.1 son âge 
II.2 son village d'origine 
II.3 la composition de sa famille 

Au cours de sa vie: 
nx d'épouse/village d'origine /nb d'enfants /vit encore ave 

de cette épouse/avec cette épouse/cette épouse 0 i 
ou non 

II.4 Nombre de parcelles actuellement 
à lui, à sa <ou ses) femme(s) actuelle(s) 

enfants. II.5 Nombre de parcelles déjà distribuées à es 

II.6 Animaux (compter 1 pour un adulte et 0.5 p ur un jeune animal) 
Ovl nS--CApri n5: 
Bovin~ en propri&té: 9cvins pris en y~rdiennBg@: 

Il.7 Nambr~ d@ par~elles fertili5~~S (un in 
pr.5Qnt ~ou~ fum8r il y a moins de ~ ~n~) 

II.9 Nomb~e de pArc~11e5 jadis fertilisées (il ~ plu5 de 4- èlnlii) 

11.9 Nombre de parcelles ~lôt.u~ées 
II.I0 Cultures de rente 



• 
, 
, 

1 

1 

! ' 

1 i 
" 

i 
, 

, 

: 

1 

1 

i: 
1 

Type/Nb de parcelles en possédant/Quantité recoltée par an (si 
possible) 

Il.II Type d'activités extra-agricoles 
a' pour l'enqu@té, sa femme ou l'un des membres de la famille è 
charge 
b) pour ses enfants 

II.12 Aide extérieure? 

III DIS~RIBUTION DES TERRES (réformes agraires ••• ) 

IV COMI~E VILLAGEOIS + Confréries 

V AUTRES ORGANISATIONS 
Invento ier tous les types d"organisation, d'association ou de 
groupes existants et les décire un minimum. 

ImportaNce du groupe (ordre de grandeur dLI nombre de participants' 
Origine 
Activit~s COLlrantes et exceptionnelles. 
Possi bi !tés de dégager des fonds. Si oui projets pOLir" uti li ser ces 
fonds. 
Atouts ~t problèmes de l'i.~ssociation internes et e:·:ternes. 

1 

VI GROU~ES INFORMELS 
! 

Mêmes q ~est ions qL1e V 

VII SCCUARISATION 

Nb d'é Dies. Nb d'enfants inscrits. Nb d'enfants fréquentant 
r"éguliè emant l'é.::ole. Sont ce toujours les mêmes? (nb d'enfants 
du viii ge=nb d'enfants de l'échantillon/taux d'enquête). 
Qui son ces enfants? Quel type de famille? 

; 

VIII Sj:~TE 

IX DES(~IPTION DES QUARTIERS 
1 

Nom des Il,1 quarti ers et importance r"el ati ve de chaque quarti er en 
nombre p'habitants. 

Pour cr~que quartier: 
: * origine des gens et histoire (passage par Madagascar ou 

ailleur~, occupations spéciales au temp~ de la Société 
coloniè~e?). 

: * "richesse", caractériser la situation sociO-économique 
des hat dtants: nb et qualité des parcelles, bovins, culture de 
rente, ctivité extérieure ou autre critère de référence donné par 
l 'enqu~ é. 

* comparaison des niveaux d'instruction de chaque 
quartie 
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ANNEXE VI 

C RACTERISTIQUES PLUVIOMETRIQUES POUR LES TROIS VILLAGES 
à partir de relévés sur 8, 10 et 14 ans. 

Vi Ilc"1g 
MRAMAN 
J F 
254 17 

MRE:ï'lA 
J F 
377 ~ .::. 

* pré 

Vi lIa 
MRAMA 
total 

--------------------------------------------

Pluies annuelles en mm ~I"~oyenne) 

M A M J J A S 0 N D TOTAL 

209 192 92 44 44 27 35 78 66 171 1393 

i 
i 
IJU 

N A 1'1 J J A S 0 N D TOTAL 

289 296 158 76 72 72 61 135 120 231 2114 

M A M J ~1 A c.~ 0 N D TOTAL 
~l 

349 281 184 102 91 63 58 136 147 198 2572 

ONGOJU 

i 1'10yenn. du nombre de. j Ol.ll'''S de plu i es 
tpremier chiffre: Janvier, dernier chiffre: Décembre) 

13,1 13,9 13,4 7,4 6,1 8,0 5,9 5,4 6,1 6,9 Il,4 
jours/an (moyenne sur 8 Ans) 

: 
DAGI ~IJU 11,2 11,1 14,5 12,2 11,0 9,6 7,4 7,4 7,6 8,6 6,2 11,4 
total ·118,2 jours/an Cmoyenne sur 8 ans) 

16,1 19,7 16,9 13,3 12,5 11,9 9,2 6,6 10,4 12,2 18 
totAl jours/an (moyenne sur 9 ans , 

. Ceci constitue des moyennes au niveau d~s postes 
61ogiqlles. Il faut garder en tête que les finages d'ONGOJU 

et 1 MRIJU s'étagent de 0 à presque 700 m et MRAMANI de 0 à 400 

m. 
Les précipitations varient en conséquence. Nous en 

tiend ons compte dans notre analyse des différents terroirs. 



ANNEXE VII 

DIRECTION DES VENTS DOMINANTS 

N \\\\\\\ 
MIOMBENI 

1 

KA KASI 

W~------~---------E 

\\\\\\\ 
__ J 

MATOU LAI, 
KOUSSI (A)t(M),(J),J.i.s~(O),(N) 

\~~~~ V t de pluie 

Schêma ênéral de la direction des vent~ sur lu~ Comores à ISh locale (d'apr~s 
. le postl' de P~manzi) 
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cir.'" 1l1li,.;.,1.,," 

andosols 
peu 
6volués 

andosols 
'volu'. 

.ndosols 
'errlllltfquas 

sol. 
ferralllllquos 
rem.nlés 

sols 
t li rraUilique 1 

sols bruns 
sur allédles 
r.rJellltlques 

FE RRÂLLITISATION 

1 
7 
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ANNEXE IX: CARTOGRAPHIE 

IX.1. Vocabulaire employé sur les cartes IRAT 

IX.2. Carte des propositions d'affectation des sols après 
surclassement de certaines terres IRAT 19?? 1/50.000. 

IX.3. Carte d'occupation actuelle des terres IRAT 19?3 
1/50.000. 

IX.4. Carte morphopédoloiique IRAT 197? 1/20.000. 

IX.5. Carte des contraintes IRAT 19?? 1/20.000. 



IX. VOCABULAIRE EMPLOYE SUR LES CARTES IRAT 

coll 

1 api 
"pou 
dans 

moin· 
crat 

souv 
Bien 
faibl 

Inventaire du vocabulaire employé par la 
raphia IRAT sur la zone étudiée (Niumakélé' et précisions de 
ns termes. (el<trai ts de l'op. ci t. nI..Iméro 8) 

ion 

1) Matériel originel 

Bancs de basalte 
Projections volcaniques 
Produits d'altération (ancienne) 
Basalte à recouvrement discontinu de projection et 

Produits pyroclastiques: nappes constituées de 
i-bulleux (projection poreuse faussement appelée aux Comores 
01 anes") cendres, tuf (roche de porc)si té él evée et de f ai bl e 
é), mais jamais de scories de projection. 

Epandages hydrovolcaniques: Nappes à tuf plus ou 
cimenté de lapilli-graviers (débris de lave) l'eau des 
es aurait crée une r"upture entrar·nant avec elle les lapilli­
rs des cOnes qui se seraient déposés dans les vallées de 
str~tifiée selon les granulométries, d'où le nom 

ovolcanisme. 

2) Sols. 

Les sols se répartissent en 3 classes prinCipales. 

Les sols ferralitiques (ou "latérites"), le plus 
remaniés, SLW vol,:anisme Tertiaire " ar1c ien" et moyen ". 

ue profonds (plus de 2 m), leur intérét est limité par leur 
niveau de fertilité, sauf avec végétation permanente qui 
nt un horizon A humifère et riche. 

- Les sols bruns peu évolués sur Apport& colluviaux 
ViAU~ ~t ~~r altérite~ r~~êMM.Mt mi.vs ~ nu, et ~volUés SUr 
es mises à nu depuie longtemps; sous climAt très »ec, ils 
ent de~ cftraçt6res vertiques*. c@ sont lœ~ &01& les plus 
d. l 'Ar~hlp~l, mais ~vec une ép~i&&eur limité@ sur 

-e, respectiv~m~nt 6 moin& d~ ~O ~m pour l~s p~u évolu.~ et 
'e 100 c~ pour le5 évolu~s. 

-li- 901~ 

'1l1ii gonT lant:e5, 
de rl!t~l!lit" 

vertiques: 501& cftr.~térisé& p~r la prégence 
c~ qui ~mplique en saison gèChe d~ 1~rQe5 

L.. ftnQo5cl& enfin, plus Ou moins diTTérenciég 
selon êUr age. Ce &ont éQalem~nt dws so15 trè& humifèreg et tri5 
ri~h~ mais pl~rrèux 5ur prQje~tions gro~&i.re~ et ~oulées 
scori é~g. 



3J Ca~Act@riaatjon» mc~phcdynamique~. 

Stable - dominanc8 d~ la pédc~gnèse ~ la 
mcrphoQenè~e (Approfond~.~em~nt d~~ 501s). 

Pénéstable~ - équilibre pr.~~ir~. 
ln.table = dominanee de la morphogenèse (enl amant 

de terre $aisonnier ou chronique). 

4) Contraintes 

* Te~tu~e a~9ilgu$e fine: emtte contrainte 
les §ol. trtfi ~rgileuK ayant plu~ dD 60X d'argile (t~KtU 
"~rgile fine"). Cette t~xture n'est pa5 néee~~airmmm 
eontralnte. Elle en- devient un. dès que la.trueture 
mauvAi •• p~r le biais de la eompAeité. 

Ces sol~, dan§ 19S région. à très longue 
5è~he, sont diffieil8& à travAiller en périodes ~èehe~. l 
~ttœndre le~ pr~mi.r8_ pluies pOU~ ccmmencœr les la~our 
r6duire la dur@8 du cycl~ de culture. 

fecte 
dite 

une 
vi.nt 

aieon 
fAut 
dOnc 

(Cona~il: sol~ ad~pté~ au ri~ et au~ l~gumi u~e5 
sauf ~rachides. Pas de tubereule~ non plus C~r a~rachage dif ieile 
en saison ~~eh~). 

Cêltte 
et Heoup~ d'ongle" 
mouvements de masse. 

texture favorise les d.eApAg~~, r.vine 
et, .Ur pentes sup.rieurê. A 40% 

* Ple~~~si (Import~nte SUr l'ArChipel ea elle 
concerne plusieurs dizaine5 d~ millia~~ d'heetaresJ 

métriqu.,w. 

- Piar~Q5ité impo~tante 15-75X 
"Cett. pifi~~osité p~rmE't eneor'! un. A9r'ic1.II 

h.uta rendem~nt5, les ~l •• n~ manquant p~. de m~in-d'oeuvr 
les épimrI""Age&." 

Pivrrc.ité eKce~$ive. 7~-100ï. 
Ep~isseur limitée. (!!! Epai'&a8ur d8 

ewploitabl8 par lüg r~~ine5 < 50 cm). 

Gén~rftl~m~nt C~jj divers ~cl~ ont au moin~ 25 
terre ewploitable p.r les racine5, grae'! au m.intien 
v~gétdticn cultivée ou non qui limite la décapage. Tout 
lorsqu~ l~. 501 •• Qnt cultivé~ int~n.~mênt d'une ~nné 
l'autre, eettm épals$~ur p~ut d~venir infé~ieu~. a 25 cm fi 
ditip.aratt~9. 

- AfTleurements épar§. 
Cette ~ont~êint@ apparait lor~qu~ les affléur 

de roche saine ou altéré@ couvr@nt moins de 30ï. de la surf 
";01. 

ni d@ 
'un~ 

ois, 
SUr 

m~me 

ents 
e du 



affl 
unit 
épar 
affl 

"d€"~s 
contr 
elass 

un ni 
habit 
voeat 

spéci 
alime 

cL11 t:l..lf 
inspi 

- Affleurements importants 
Cette unité regroupe les sols o~ les affleurements 

originel couvrent plus de 30X de la surface. 

Dans les ~les autres que la Grande comore, de tels 
rements sont ponctuels et concernent les mêmes sols, et 

mOI'"phopédologique que celle de la contrainte lI a ffleurements 
Il La morphodynamique y est si intense que l'importance des 
rements prime sur les autres contraintes. 

On y ajoutera les "bad-'lands" 
uent l 'unité o~ les affleurements 
i tes tronquées scmt nomby"el.!:<. 

ou "padza" qui 
essentiellement 

5) Les propositions d'affectation des terres. 

C'est une synthèse des cartes "morphopédologiquell et 
ontraintes", en même temps qu'elle hiérarchise les 
ntes propres A chaque unité morphopédologique en des 

de possibilité décroissante d'exploitation. 

"Suf"classciu'" signifie que des ter"ras sont classées à 
"au supérieur à celui toléré par les pratiques agricoles 
Iles pour tout terroir ou pays ne manquant pas de terre. à 
n vivr"ière. 

Ceci ne peut se faire qu'à l'aide d'aménagements 
ques que seule justifie la satisfaction des bes~ins 
aires d'une population en voie de devenir très abondante 

* épierrage intense 
* travaux anti-érosifs délicats destinés à mettre en 

50 vivrières des pentes de plus de 25X (terrasses, billons 
s du système Bamiléké, etc .•. ) 

* drainage important 
etc ..• 



lEG~NDE DE lA CARTE OfS PAOPOSIrloNS D'AFFECTATION pES tERRES 

POSSIBILITES AGRICOLES 
CLASSES SOUS.ClASSES 

1 
POLYVALENTES 
(pentes < 13 'YI) 

Il 
RÉSERVÉES 

DE PlltFÉRENCE 
A OES CULTURES 

PROPOSITIONS 
D'AFFECTATION DES TERRES 

Choix libre d'espèces. 

Choix limité d'espèces. 

Choix très limitéd'espêeu. 

Possibilités éventuelhlmenl Choix libre d'espèces. 
pulyvalentes après surclas- 1"-' ............ -----+1 

,ement. . 
ChOix limité d'upèces. 

ARBUSTIVES ~======:+-_____ L ____ --+I 
ET ARBORÉES 

(pentes < 60%) lib Essentiellement, cultures arbustives et arborées. 

III ~~.···'/:lIIâ .'. -;.::1 Possibilités éventuellement polyvalentes après surclas-
RÉSERVÉES L: . sement (choix limité d'espèces). 

DE PRÉFÉRENCE ~==:::::===+=":":':"':":"""":':"'::"""':'=~------+I 
AUX/PÂTURAGES 
(pentes < 60%) 

IV 

RÉSERVÉES 

IVb1 
• 

1 -
DE PRÉFÉRENCE r-------I 

AUX FORÊTS 

Essentiellement, pâturages. 

Possibilités éventuellement 
forêts polyvalentes (pentes < 60%). 

de production Eventuellement, cultures 
arbustives et arborées 

entes> 600/.). 
Eventuellemellt, cultures arbustÎves et 
arborées: à la limite, ~(;lssibilités pulyviJlentes 

Forêts (pentes <: 60 'Y.; ,hui;.; limité d'espèces). 

de 

protectÎon. 

Essentiellement fg.. 
rât' de protection i 

pentes> 60% 

t----:::-"'~~-"'I 
à la limite, cultures "bad~ands" 
arbustives arborées, (= "pad18") à pentes 

< 60% et > 60% 

Forats actuelles 
pentes < 60 ft· 

(â maintenir en place). 
pentes> 60% 

Parois abruptes, coulées de lave, mangroves ... 

Villes, villages, routes: pistes d'aviation ... 

III 



SYMBOLE 

li SUZE D aSUIISU iJfSiM Bi! illiRM 
TYpE O'OCCUPATlOO 

manqrovesou ~arécaqes 

forl!!t 

Cultures --""'!>-----

c o l'lime rc ia les 

commerciales et vivrières 

vivri/!res 

reboisemen.t 

recrl ligneux dense associé à des 
cvl""tL.lres comrnerëIiiles et lIill:riib:es 

recrO li~neu~ clair associé à des 
cultures villriexès-

Présence locale de cultures lIill:rières 
sous Torat" 

c 

C+V 

v 

RLD 
+V 

SIGNES PARTICULIERS 

Route principale (bitumée) 

........ ~"'''''-'' Piste carrossable 

------==::::: Co~urs d'eau permanent 

......... -"' ...... -. Cours d'eau saisonnier 

_,o~ Courbe de niveau (intervalle llOO m) 

_"'00-.:..... Cote 4QO m 

.201 Point coté 

\ ..... 
""- Cône 

..<f7 Cratère 

~ Ville, village 

Limites 

__ nette 

,-- ----- peu précise 

floue (non fi urée} 



NRANANI 

CA DES PROPOSITIONS D' AFFECTATION DES TERRES 

e: 1/50 000 

la 

lb 
N 

1 

CAR n'OCCUPATION ACTUELLE DES TERRES 

e: 1/50 000 

v 

~ 
o N 

l 



DAGI.;.I'ill.IJU 

C TE DES PROPOSITIONS DI A}?FECTATION DES T~iu1ES 

e: 1/50 000 

N 

l 
IVa1 

C TE DI OCCUPATION ACTUBLLB DIS 'rE!w,SS 

e': 1/50 000 

N 

l 



ON GOJ U 

C' E DiS PROPOSITIONS DI AFFECTATION D.tS TBH.RES 

e: 1/50 000 

N 

i 

C E DI OCCUPATION AOTUELLE DES TERRES 

e: 1/50 000 

RLD+C+V 

N 

r 



LEGENDE DE LA CARTE HORPHOPEDOlOGIQUE 
-------------------------------------

PEDOGENESE 

La péd02enèse est caractérisée par le type de sols en place et on dezré 
d'évolution 

APE Andolol Peu Evolué 

AE Andosol Evolué 

BPE sol Brun Peu Evolué 

BE sol Brun Evolué 

F sol ferralitique 

MATERIEL ORIGINEL 

alluvions marines 

2 elluvlon& fluviat1le~ 

J épandaiSS hydrovolcaniques 

4 projections volcaniques 

5 basaltes 

G blslltu& à recouvrement discontinu de projuctions et col1uv10 

? .lturnance de b~nel dA be'elte wt dw produits p~rocl~ltiqu •• 

8 produits d'~ltération ancienne 



NRAHANI 

CAR r:jORFHOPEDOLOGIQUE 

e: 1/20 000 

N 

1 

~ _~ _____ ~-7 BPE 



CART HORPHOPEDOLOGIQUE 

, 
\ 

.. ~~ 

BPE 

7 

, , , 
1 .... . , 

\ , ...... \ 

DAGI-NRIJU 

e: 1/20 000 

, , , 
\ 

\ 

N 

1 



ONGOJU 

CARTE ~~_LJuGIQUE 

e: 1/20 000 

APE 7 BPE 

1 

" , , 

N 

1 

Terroir hor 
in age de 
OI}gojU ex i­
te par les 
gens de 

---'~-_---1 MIRONDRONI 



V".I.'<",;;) .;;)J.r -Le.;::, 'E:r"l..E CH(JIX~DES"CULTURE~nt:.~1 . 
~ ,,~~--- . 

1 1 

~!! _ !!!_= ~!!:!:!::.f::!:!:!:_.f!!!E!:!!!!::!:!::' 
Chal:l{ ~ibre des espèces 
"'1I1~nagements enti-érasif6 siraples (a ) 

~~~!!~!~!=!_~~~E~!9~!! : " 
'. 

Granulom~trie ------- Cheix limité des espèces , il texture très fine façons clJl turaies IU:l Il (:It !!oe s , . 

:l.2 ~:::::::::~ . ÈI tsxture très gros$ ière \I~gheticn (:Ie'rll1.lInente (1 - 3 ) _:-;-:-:.:!. 

V~gHa1:iQn (2 r ~ ~;;~: ... ,-~] ~ à pierrcsité illlpartante flierlllanente 
'1.3 . :ii9;:~f:~' Epierrll~e et cl10ix limité: des, espèces 

~ 

~ à pierrDsité Bxc:essi"e Véghation permanente (.3 ) 
.~ 

3,4- ',.. 
:0-

r.. 
~p~i!s=u:: et afflel.!rements :.-

;u - - - - - - - .... 
')1 ~~ ,- ~ 'i;.a épaisseur limith Choix limité des es (:Ii:c es III 

, t .... , ...... 
1 _'"' .... 1 

~ - , .. ,\ 
." 

:>2 [f·';;W~~ 
épaisseur lilllit!!e et 

1 Végétation permanent~ C' 3) ~ effleurement.s épars --... ::~, .. .... 
::0 

03 ~ e r('leu:reme n t.a nombreux Végétation perma'nent.e en ~ 
-, .... ,.., 

!f.I 

~~~~!~!!:!:!:~ .!!~!!':3!:!~! : 
, 1;;;: -:.J pal: 1\8 (:Ipe Maitr ise dl.! qra inege 

{ChOiX limiU 

~~~ 
oss espèces 

'b . (:Iar SlJbRlBrsion Luth contre l'intlncation 

f~~!=~~~!!!_~~=2~~~~!~~g~~~ C s6lJils) : 

la F-::j fliur céCBfliuge Aménagement.s a Il t.i-é :11011 if 6 complexes lbJ = 

par II10lJvements dB Inasae Végétation natlJrella • a,.. ........ ""· ,.. ...... nt. 
b L l 'u" . r ," " ., "" , ....... l • "", 

... .. -. 



CART CONTRAINTES 
') 

e: 1/20 000 
de contrainte 

Texture~-4"'; 
fine 

Pierrosité 
'-I---1mport ant e 

----1::f--"'--'-- + texture 
fine 

Ia3 + Ia1 
ierrosité importante 
+ texture fine 

de contréiin 
importante 

Affleurements 
nombreux 

Pierrosité 
importante 

lb 3_ Affleurements 
noml~t'euX 



DAGI-I"1RIJU 

CART DES CONTRAINTES 

Pierrosi 
excessiv 

e: 1/20 000 

Ib2 
Epaisseur limitée et 
affleurements épars 

o 
Pas de 

contrainte 

N 

! 



ONGOJU 

CARTE DE CONTRAINTES 

1 

e: 1/20 000 

EpaisS ur 
ll.mitée et 
~fflBurements 
epars 

Epaisseur 
lImitée et 
affleurement., 
épars 

Epaisseur 
~r--+-uimitée et 

affleurements 
épars 



ANNEXE X 

ETUDE DES DENSITES ET DES RENDEMENTS 
DES SYSTEMES DE CULTURES DOMINANTS 

DE MRAMANI, DAGI MRIJU ET ONGOJU 

l NSITES ET RENDEMENTS 
II NTHESE DES RESULTATS 

III UX DE CONVËRSION ET NORMES UTIL1SE5 
IV IX UTILISES 

V NOERATION DES DENSITES ET DES RENDEMENTS EN FONCTION OU 
UX D/AR~O~rSArrDN 

VI RFORMANCES DES DIFFERENTS SYSTEMES DE CULTURE 
VII ASSEMENT DES SYSTEMES DE CULTURE 



l 

l. D NSITES ET RENDEMENTS 

Les ~sLlltats disponibles ont été obtenLls: 

1) En station: essais de la CRD 
2) Par suivis et mesures en milieu paysan. 

1. 2.1) MRAMANI: 
"t'1ramani ll Claude PICART 8, Achi AHI'\ED CRD 85/86 
1.2.2) DAGI MRIJU: 
SLli vi de l'étude "per-specti ves emboc~gement Il CRD 89/90 
1. 2.3) ONGOJU: 
"Agr-icLlltLlr-e dans le haut Niumakélé, zone à for-te 
pression foncièr-ell,Ali DJIHADI CRD 8S/86 
1.2.4) KONI: 
Suivi Said MAHAMOUD CRD 89 

3) Par- enquêtes 
1.3.1) MRAMANI: Enquêtes de l'étLlde "per-spectives 
embocagement" CRD 89/90 
1.3.2) DAGI MRIJU: id. 
1.3.3) ONGOJU: id 

1 Essais en Station. 

1.1.1 Essai fer-tilisation minér-ale associée à une 
fert isation par- stationnement bovin (Bandr-amagi 1989), sur­
man il-. 

Dens cé à la r-écolte 
pied tha 

Rend Tient/ha 

Poid d'un pi~(j 

dw m riQC;: 

Fer-tilisation 
or-ganiqLle Cl mois/80 m2) 

13 680 

22 916 

sur 
1.1.2 Essai f&rtilisation or-ganigLle (B.ndr-amagi 1989), 

~nioc. 

Demi \;é de 
pi@d ha 

R~nd ment 

Poid d"un 

de m nioe 

1. n:u;;gl te 

kg/h-. 

pied 

Ferti li •• ti on 
org~nique 24 j/80 m2 

16 687 

24 800 
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taro. 

Den~ité d@ la r~~olte 
piE!d~/ha. 

Rendement. kg/ha 

Poids d'un pied 
d@ ttiln~ 

Ri ~ (1) 

Ol?n~ité 319000 
d~ levée/hA 

~endeml!n~ l:ze ~"J 
kg/ha dl'? paddy 

Nornbl'"e d~ 5 
m~~ul'"et!l 

8 430 

0,843 kg 

MOl~~ A,TlOr·E~yûd@ Ambériqu~ 

114~H':) 3000 25300 

xxxxx 2~C) kg 26<1 en 
ÇJOUSSE!5 gousses 
sè~h~9 sèches 

10 14 5 

(l~ Le l'"erld@m@nt, p~ut p,;.\r~i)tl'"e fÔ!\ibl@, m~d~ la qUl\n~it@ S@rr ~ ~\i;t 
3 f~i~ plu§ f~ibl~ que dAn~ l@§ h."t~, ~t il n~ faut p~~ ~ blie~ 
1 '~Mb~riqu~ d~n~ 1 'a5~~~i~tion_ 

Dl!n~ité da 
l@vée/hOl 

RIiO'ndement 
k~/ha 

Npmbr~ èa 
m~su,..es 

Mani~~ 

5900 

44(10 ~~'!I XXXXX 
!Soit 
0,759 kg 
/pi~d 

., 12 

1:' Banani~,.. 

228 kg d~ 
gtlu§§@!ii ~~~5 

17 

Ambrevadl! 

14 

D~n§i t@ ob5el""vée: 20 A 950 §oLIc:he~/hti\ ~el on 1 ~s ::!:on@§ ~ 0 en 
In°Ylimn@) 

Rendement: 5, ~ kg/régi me et 0,6 rég i m@/sOI.II:he/ an s~i t di! 66 à 
3135 kg/ha (660 kg/ha en m~y~nne). 



1.2.2 Dagi-Mriju. 

a) Parcelles fertilisées 

Mc"lni oc Taro Ambrevade Mais 
(1) 

Banane 

Pied a 
dens é 
mesu 

15308 283 2308 xxxxx 264 

Nomb de 13 13 13 xxxxx 13 
mesu 

(1) sures faites après la récolte 

b) Système Manioc - Mais - Ambrevade - (Patate) 

La patate douce locale est présente dans 57X des 
parc les (14 mesures) sa présence entra~ne une diminution de la 
dens é en Manioc: 

Mani 

1525 

pata 
mani 
est 
(1) 

mes 

Rlifffi 
l'a 
des 

Densité 
avec patate 
(8 mesures) 

Mais 
(1) 

xxxxx 

Ambr-ev. 

6375 

Densité 
S~~I'S p'atate 
(6 mesu .... es) 

Manioc Mais 
(1) 

17667 xxxxx 

Ambrev. 

5167 
N'ayant pas de données sur les rendements de la 

douce nous retiendrons donc la densité forte pour le 
• Pour 1 ·amb .... evade la densité moyenne sur les 14 parcelles 
5857 pieds/ha. 

sures effectuée's après 1 a réc:ol te. 

1. 2. 3 Ongoju. 

a) Système RMA des hauts 

Riz Mais Ambrevade 

é de 90(lÙO(1 4300 1100 

890 kg 170 kg épis 160 kg/ha 
secs/ha gousses 

sèc:hes 

de 1 1 1 

La ~atat. doue. loeAIA est souvent présente d.ns 
F~ute de dQnnées, nQUS r.tiend .... on§ 18§ c:hiff~as ei-
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b) Système Manioc - Mais - Ambreva.de - Ambér ue 

Densité de 
levée 
pieds/ha 

Rendement 
en kg 

Nombre 
m(:.~sures 

Manioc(1) Ma.is 

2125 

3000 906. (2) 
soit kg épis 
0,6 kg sec/ha 
/pied 

1 .2 

Ambérique 

5937 91250 

2937 (2) <1677,5 (2 
en gousses kg gousse 
sèches/ha sèches/ha 

.2 .2 

Remarque: (1) Densité moyenne obtenue sur .2 mesures: 6552 
(2) Les rendements en Ambrevade Ambérique 

semblent beaucoup trop fort. Ils ne seront pas retenus 
synthèse des résultats. 

c) Parcelles fertilisées. 

eds/ha 
mais 

ans la 

Manioc Mais (1) Ambre de 

Oen,.ité 
pied/Ma 

755ù 

Rendement 8407 soit 
1,113 kg/pied 

Nombre de 3 
mesures 

bS7:;='; 

4000 soit 
0,519 kg/pied 

.2 

épi 

3718 854 

1962 en 1207 
sec gousses 

sèche 

.2 

Cl) En~ore une fois, le rendem9nt en m~i,. e.t trop élevé. 
le retiDndron. p~. d~n. 1. synthèse. 

Manio~ Taro Mais ~mbr"'(iI 

densité de 9475 
levée/ha 

6375 5375 1362 

Nombre de 5 5 3 5 
meSurlil"li 

1.2.4 1(0n1 

raro: Rendemant: Q,671 g/pled 
Nombr~ de me~ures: 14 pieds. 
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1.3 En uête. 

es rendements sont obtenus en demandant les quantités semées 
et coltées. 

1.3. 1 Mrama"ni. 

a) Riz: quantité semée: 28 
85/ 6). La quantité semée est"3 fois plus 
hau s, de même que la densité de levée. 

Années 60 

WUé\ tité semée/ 8,39 
qua tité 
réc Itéa 

Ren ements 235 kg paddy/ha 

No re de 17 
do ées 

kg/ha <suivi Mramani 
faible que dans les 

1989 

6,77 

190 kg paddy/ha 

b) Ambérique: quantité semée 6,7 kg/ha <suivi 
Mrc ani 85/86) • 

Ou tité semée/quantité récoltée = 23,65 

Re amant = 158 kg g~ains secs/ha. (Soit 367 kg goussas sèches) 

No ra da données = 4. 
A rendement, nOLIS préférerons ceux obtenus, sur un pl us grèmd 
no re de données, par suivi en milieu paysan (1.2.1 Cl et b) 

1.3.2 Oagi-Mriju. 

a) Riz: quantité semée = 85 kg/ha (1) 

Annéas 60 1989 

semée 8,1 4,05 
récoltée 

Re ements 689 kg paddy/ha 344 kg paddy/ha 

No re de 30 5 
do ée5 

(1) La quantité semée/ha a été obtenue gr~ce à des mesure5 de 
pa elles (13 masureg) cultivéa5 où ayant été" cultivées en riz. 
L' ité locale est le Kouroussi = 3,750 kg paddy. 

On btient: 441 m2 semés/l Kourous5i de paddy soit 85 kg/ha. 
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Remarque: Calcul théoriqUQ de la quantit~ sQmée A l 'hec ar~ en 
pftrt~nt des pratiques culturales pays~nnes: 

* densité de paquets = 15 x 15 cm 
* 6 grains/poquet, soit 2661336 grains/ha 
* poids de 1000 9 = 30 9 
* Quantité semée = 80 kg/ha. 

Soit 469 m2 sem.e/Kauraussi de paddy. (Ces densités ne ser 
retenues puisqLle ce sont des densités de semis et non de 1 
de récolte) 

h) Mai5 (pàrcelles non fertilisées) 
Quantité semée = 61,22 épis/h~. Cette quantité e~t obt 
nOMb~e d'~pis pàr KOU~OU8Si (de rl~) et convertie en. 
(Rappelons que les semences sont mélangées avant le semis). 

Nombre d'épis/kouraussi de riz (6 données) = 2,7 (441 m2) 

Quantité récoltée = 87,5 épis récoltés pour 1 épis semé 
soit 5357 épis récoltés/ha (5 données). 

Poids d'un épis = 94 9 (pesée CRO) 
Rendement/ha ~ 504 kg/ha en épis sac 

1~ k9/r~gi~Q 

1 r~gime/souche/~n. 

Nombre d~ données ~ 13 exploitations et 90 r~gimes. 

1.3.3 Ongoju. 

Nombre de donn~e = 4., 
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II ~ NTHESE DES RESULTATS SUR LES RENDEMENTS ET DENSITES. 

Les différentes sources citées précédemment nous permette 
d' é' ~l uer les pr"oduct i ons des cinq systèmes de cul tures sui vants : 

II.1) Parcelle fertilisées des hauts 
II.2) Système RMA des hauts 
II.3) Système Manioc-Mais-Ambrevade-Patate ()200 m) 
II.4) Système RMA-Ambérique des bas 
II.S) Système Manioc-Mais-Ambrevade-Ambérique « 400 m) 

es chiffres donnés dans les tableaux de synthèse sont des 
moye nG!s arrond i es des SOLlrces citées. 

our le mais, vu le manque de fiabilité sur les rendements, 
nou~ extr~polerons à partir de la densité et des données 
sui\ ntes: 

1,5 épis/pied et 180g/épi sur une parcelle fertilisée 
1 épi/pied et 94g/épi sur une parcelle non fertilisée 

(SOl ce: essai s CRD) 

1. 1 Parcelle fertilisée des hauts. 

a) DAGI 

Densité Sources Rendement 
pied/ha kg/ha 

MAN C 15308 122a 1,400 kg/pied 

soit 21430 kg 
/ha 

TARe 283 122a 6,750 kg/pied 

soit 212 kg/ha 

BAW E; 264 122a 11:." ~J kg/pied/an 
soit 3960 kg/ha 

MAH 5375 123.;; 145l,.1 ~~g/ha en 
épi ~5C soit 
SI:J62 épia 

AMBF VADE 1835 12Jç; 1210 kg/ha 
122a gOl..l5ses sèches 

Sources 

III 
112 
123c 

123c 
124 
113 

122a 

123c; 

Rem~ ques: * Les cultures secondaires présentes sur les p~rcelle5 
embc agées sont: 

- la patate douce sud africaine (3 fois sur 
13) 

- le potiron (3 fois sur 13) 
- l'igname (1 fois sur 13) 
- 1 e tabac 
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Les données sur mais n'ont pu être obtenu pour 
DAGI-MRIJU c~r le suivi est intervenu après s~ récolte. Nou avons 
donç repris les données obtenu~s pour ONGOJU. 

MANIOC 

TARO 

BANANE 

MAIS 

AMBREVADE 

Densité 
pied/ha 

9475 

637:5 

264 

537~ 

1835 

Source 

I23c 

123c 

122a 

123~ 

123c 
I22a 

Rendement 

1,400 kg/pied 

soit 13265 
k9/h ë\ 

O,75CI kg 
/pied 

uree 

1 
2 

3C 

3c 

1 4 
soit 4781 kg I 3 
kg/ha 

15 kg/souche 
fan 
3960 kg/ha 

14::S0 kQ /tHl 

épi ~~c voit 
8062 épis 

1 2a 

1210 kg/ha I ~c 
gOUSSt?s sèches 

Remarques: * Les données sur la Banane, n'étant pas dispa bles 
peur ONGOJU, sont celles obtenues à DAGI. 

* On remar~u~ que l~ densité d~ t~rQ e5t be~uGour 
él~v~~ à ONGOJU QU'~ DAGI~MA1JU m_i., ~'est au détrim. 
M~niQ~, puisqu~ Manioc + Turo = constant~ = l~700 pied5/ha 
est du AUx çonditicns pedo-climatiquv5 et à l 'altituda du p. 
d 'Ongcju (b50 M) pfuti f~vcrable AU Tare lit moins au 'Mi 
(Altitud~ du plat~au d~ DAGI-MRIJU = ~50 m). 
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II.2 Système RMA (patate) des hauts. 

RI 
(p' dy) 

MA 

AM 'EVADE 

Densité de 
levée pi E~d 
/hè.~ 

9(l(l(lOO 

4700 

4000 

Source 

123a 

121a 
123a 
123b 
121b 

123b 
123a 
121 
I22b 

Rendement kg/ha 

Avant (196(1) 
70<., kg/ha 
Aujourd'hui 
350 kg/ha 

440 kg/ha 
épi sec soit 
4706 épi/ha 

195 kg/ha 
gousses 
sèches 

II.3 Système Manioc-Mais-Ambrevade<patate) >200 m. 

Densité 

Ma oc 17700 

4700 

Am evade 4<.,00 

Source 

122b 

121a 
121b 
123a 
123b 

121 
122b 
123a 
123b 

Rendement 

0,680 kg/pied 
12020 kg/ha 

440 ~~g épi sec 
soit 4700 
épis/ha 

195 kg/ha 
gousses 
sèches 

Source 

I32a 

I23a 
121 

Source 

I21b 
123b 

12301 
121 

Nous considérons la densité forte du Manioc puisque 
la atate, quand elle est présente,le remplace. 



II.4 Système RMA Ambérigue des bas. 

Riz 

Mais 

Ambrevade 

Ambérique 

Densité 
pieds/ha 

3190(10 

4700 piE?ds 

4000 

SOLlrce 

12113 

12101 

121 
123. 
123b 
~2:ë!b 

121. 

Rendement 
kg/ha 

160 kg paddy 
/ha 

440 kg/ha. 
épi sec 
soit 4700 épis 

195 kg/ha 
g,ousses 

L60 kg 
gousses 
sèches 

II.5 Système Manioc-Mais-Ambrevade-Ambérigue < 400 m. 

D~msi té Sour"ce Rendem~nt 
pieds/ha kg pieds/h. 

Manio<; 6200 pi~d~ l2tb 0,680 kg/pied 
IhA 123b 4·216 

klJ/hli 

Mais 4700 pied ... 121..'\ 440 ~~~ li!Ipi 
/h. 121b ... ec soit 

12301, 4100 ~pi~ 
123b 

Ambrevade 40(10 pieds 121 195 kg gousse5 
/hil I2~a 'iOè<;hes/ha 

123b 
r22b 

AMb~l"'iqu~ 47(,,")00 pieds 121b 2:Z9 ~~9 
/ha 90uss~~ 

sèche'iO/ha 

Remarque: Dans les ql.ldtre assoc:i ati on~ cul tura.l elii <:2) (3) 
(51 nou~ <;onsld~rons qu~ l~ Mai~ et l '~mbrev~de sont c:ultiv 
les mêmes c:ondition. de densité ~t donnent des ren 
équivalent~. Les den~it~s Ajout~elii du Mais et d~ l'Ambrev,", 
c:ep@ndant très v.ri,",bles (entre ~OOO et 20000 pied~1 
d~pendent princ:iplilmm~nt d~ deux fa<;teu~~: 

la disponibilit~ @n s~m~n<;es de ri~, 
~mbr@v~de, ~rnbérique. Les 9rliin~ .tünt mél~nQé5 dan~ 1~ Ko 
~v~nt le semis, leur densité ~u <;harnp est fonc:tion 
proportion d~ns 19 m~lünge et den<; de leur disponibiljté au 
des semis. 
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1 

~ 

La fertilité de la parcelle: le mais est semé 
prie itairl:unent et Ji des densités plus importantes sur de "bonnes" 
parc lles. Sur des parcelles dégradées, il est peu à peu remplacé 
par ' ambr,,~vèlde. 

III AUX DE CONVERSION ET NORMES UTILISES. 

ATIO 

Mani c: consommé/ 
mani c récolté 

Tare consommé/ 
réc:c té 

Bana e c:onsommée/ 
régi e 

Riz lanc:/riz 
padd 

Mais grains secs/ 
épis sec:s 

Ambr vade gré.d ns 
s(~cs gousses 
sèch s 

Ambé iqlJe grains 
sec:s gousses 
sèc:h s 

MAH SEC (Source C. R. D. ) 

parc lle 
-feri '1 isée 

p.arc lle non 
fert 'lisée 

POIl DE 1000 

Riz 
Ambr vade 
Ambll iqU8 

Poids 
d'un 
épi 

18(1 g 

94 g 

GRAINS. 

x 

88,5% 

SClurce 

"Le manioc:" Pierre SILVESTRE 
Ed Maisonneuve ~ Larose 

88,5% Faute de données nous taro 

bOX 

60X 

35ï. 

4ïX 

43% 

appliquons le méme taux que pour 
le manioc: 

"Le bé,nanier plantain" 
Hugues TEZENAS du MONTCEL 
Ed Maisonneuve ~ Larose 

Pesée C.R.D. 1989 

pesée C. F~. D 

Pesée C.R.D. 

Pesée C. F~. D. 

Nombre 
d'épis 
par pied 

1 ,5 

1 

Pds de 
grains 
par épi 

63 g 

33 9 

Poids de 1000 g~ains Source 

30 g 
150 9 
35 9 
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IV PRIX UTILISES. 

IV.i Pri~ de~ bananes et d@§ tube~~ules. 

Manioc~ 43 F à 100 F Ikg 
Ban.ne verte: 37 F A 10~ F IkO 
T.ro Nd~ouani: 25 F à S~ F/~O (pa~cell~. forestièr@s) 
Taro Mp~pa: 70 F à 125 ~/kg (par~el1eG embo~Ag@@w) 

Source: "Etude sur le ~ir~uit tradltionnw1 de commercial, ation 
de. produits vivrier~ à AnJou.n"; Pa&~al CH~VALLIER CRO 199 

- Le prix fort e~t 
mar~hé5 urhnin~ ou 
SOLldurw. 

celui pr~tiqué par 
dans l~s Villrlge. 

le. rliYendeurs 
pe~dA~t la pér 

- Le pri~ faible est celui 
de~ récoltes. C'est donc ce 
produ~tion. Pour le taro, 
cultivé~s dans le. parcelles 
dans le Niumakél~ 

pr~tiqué dans les villages au 
priM qui sera retenu pour vêlor" 

nous retiendrons la variété 
embocagées et beaucoup plus r 

IV.2 P~iK des l~gumineu.e •• 

Ambériqvet 300 F ft 700 F le kg grains ~ecs 
Ambrev~dq, 1=0 ~ à 300 F le kg gra1n~ secs 

- Le prik fort est celui pratiqué pa~ 
de .emi5 dan~ la ~o~~ de. ba. Cdécemhr. 

les hOlltiqLlilirs en p 
.;j;J,nvier) • 

- ~e prix ~albl. wfit ~elui pratiqu~ dans les villagWW ap 
r~colte. C'e.t celui qu. nOU5 reti~ndrong pOUr 1. valori~~ti 
IJ,-oduc::::t.i O~!I. 

IV.3 P~iK du ri%. 

r l il. 
d~ de 

-oment 
er la 
papa, 
i\ndue 

iode 

Ri~ blanc importé: ISO F Ikg 
Ri~ p.ddy local: 200 F • 250 F le kg d. p~ddy (.oit 3~0 420 
F le kg dé~Qrtiquë) 

Noton. qu~ la paddy lo~_l n'e5t commerciali.é qu'en semen et 
très rarement pour la consommation (seulement pour les fête , ou 
lor. d'une pénurie). 
Nou. retiendro~s don~ le prix de 180 F Ikg peur la vi\lorisati de 
la production du riz. 
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IV.4 Prix du ma~s. 

Mais sec: 150 F /kg de grain 
"lais vert: 12,50 F /épis (4 épis pour 50 F) 

Sou ~e: C.R.D. Observation des prix en 89-90 dans le Niumakélé. 

Le ii s est vendu en' vert pendèmt 1 a récol te, et en sec comme 
sem lce, et rarement pour la consommation (Bouillie). 
Le ix du mais sec correspond au prix de la semence du CEFADER 
(Ra 3-né en épis, on obtient 14 F /épis vert). 
Pou la valorisation du 'mais, vu que le CEFADER est censé 
app Jvisionner le marché en semences, nous retiendrons donc le 
pri du mais vert. 

v P ~DERATION DES DENSITES ET DES RENDEMENTS EN FONCTION DU TAUX 
D'A 30RISATION. 

J.1 Surface non cultivée autour des arbres et production des 
ess ,ces: 

es rendements et les densités retenus sont ceux obtenus à 
par r de carrés de rendement sans tenir compte de l'arborisation, 
qui Jccupe une surface non négligeable et qui modifie ainsi la 
pro Jctivité de la terre. 

es mesures du rayon non cultivé autour des différentes 
ess 1ces (10 mesures/essence) donnent les résultats suivants: 

Man Jier 

Arb i! à pain 

Ora ~er 

Via ~ 

Jac JÏer 

Coc: i el"" 

Euc yptus 

Gir Hier 

Fi 1. P 

R~yQn lii\rttj 

cultures (en m) 

3,0 

3,6 

3 

2,9 

:2,1 

2 

2 

1,9 

l ,:s 
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cultivable (en m2) 

40,6 

40,6 

28,2 

26,4 

13,8 

12,5 
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Pou~ ~es ess@nc@s, il n'y A pas @u dœ m~~ur~~ ette~tuée , nou~ 
retiend~ons lu. ~hiffrQ~ suivnnt§: 

Sandragon 
(idem eucalyptus) 

PapAyer 
(i dom ·H 1 ao) 

Coro.olier 
Cannelier 
Bigaradier 

2 12,5 

1,5 7 

2 12,5 

Dans le calcul des performances des systèmes de cultu~ 
retiendrons pour la production des diff.rentes @ssenc 
données ~uivantes: 

Ouantit~'produite Villoriséiti 
IArbrw/~n Erl cAl./arbra En ~I 

l''langui @l'' l::ïO ~~g 75<:1'10 

Arbre A pain 4110 ug l20000 

Cocotier 35 noix 35000 

Jl'I.cqu1er 100 ~~~ 50000 

YI~ng 5 f~g 2CIOOO 

Giroflier 2 kg 10000 

Or.anQffr ~oo ol"'~n!Jœs 37500 

Papayer 100 kg 25000 

BigarAft1el'" 200ùù 

Ca.nneliel'" 2ùùOO 

COl"'ossolilitr 20000 

nous 
, les 

00 

00 

00 

00 

00 

00 

0<:1 

RQmAr~Uel pour simplifier, la prOduction de~ ~rbres estê 
con~tante ~u~lque soit l~ t~rroi~. 

y.2 Dagt-Mriju. <Données. obtenues lors de~ mesu~el!l IIffe uée~ 
en 19a9). 

V.2.1 Farcelles tel"'~ilisées qes hauts (19 m@sure.) 
(Ct V. 4.1) 

San~ in~lu~e 14 clOture, la densité moyenne des arbr s du 
terroir fertilisé est de 2S5/ha. 
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La surface occupée par le pérenne ( cultures de rentes: 
et girofle, et cultures vivrières) a son importance, dans 

revenus monétaires bien SaI"', mais aussi dans la ration 
ntaire: noix de cocos, fruits à pain, mangues, Jacques, 
es, oranges •.• 

En 1961, le eOPA (Etude Agricole et Socie-économique de 
gion de Niumakélé - Mission Vignal Tome II) estime que les 
ctions autres que les cultures principales fournissent 28X en 
ie et 20X en protéines (1) de la ration alimentaire. Les 

app ts en vitamines non évalués sont également importants 

Le même rapport évalue, pour les deux villages de 
TRI RI NI et COMONI, la contribution des cocotiers, des jacquiers 
et s arbres à pain dans l'auto-suffisance alimentaire: elle 
se..... t, en calorie, dè I(1X .< 

Une autre référence concernant Mayotte est fournie par 
la DEC en 1967 dans son rapport: opération lotissement et 
cré ion d'exploitation agricole. Les cultures annexes (2) 
fou issent llX des apports en protéines et 22'l. des apports 
cal i ques. 

011 
de 

V.2.2 Système RMA à Oagi. 

Les rendements ont été divisés par 
ution n'est pas tant due c\ la baisse de 

'sement effectué dans les années 70 en 
yptus (3). La densité d'arborisation est 

400 arbres/ha (Note sur l'effet du 
) . 

2 en 30 ans. Cette 
la fertilité qu'au 
filao, girofle et 

estimée à environ 
reboisement C.R.O. 

Nous retiendrons, pour le système RMA actuel une densité 
arbres/ha puisque le riz est abandonn~ au profit du manioc 

le~ pnrcel1es trop arborées. 

V.2.3 Le système Manioc-Mais-Ambrevade-CPatate ou 

ue) 

*Zone du rebois~ment effectué par le CADER (terroi ..... 
21 mesures, Cl V.3.1): la densité moyenne de ce terroir est 
arbres/ha. 

(2) euilles, Truit à pain, noix de coco, autres fruits. 

(3) n plus de la surTace occu~'e par les arbr~s (1000 à 2000 
m21 ).t dQ 1. concurrenee pour 1 'aliment~tign minérel~ et la 
phO synthè •• , le reboi~ement a attiré le~ oiseaux. Par rappgrt 
aux ~r~911e~ d~ ri~ de •• nnées 60, ces parcell~5 .ont .ujourd"hui 
d' •• nt plu. ~ensibles aUH oi~waux qu·.lle~ 50nt mgins 
ncm ~u~~~, plu. di~p.r_é.. ~t moins homoijwnw. quant è l~ur 

met ation. 



Remarque: L'arborisation de ces parcelles correspond à c 
parcelles embo~agées (les papay~r5 ~n moins) avec en plus, 
15 eucalyptus, 50 filaos et 35 ylang. Avant l'embocag 
avait à fair~ à un seul ~t même terroir. 

le des 
ar ha, 
ent on 

* Zone accid@nté~ <terroir 011, 10 me~ures, Cf V. 
Densité = 137 arbres/ha (Girofliers, ylangs, mang 

* Cocoter"ai e 1 i ttoral e (t(;wroi r DI, 7 mesures, Cf 
Densité = 182 arbres/ha (cocotiers, girofliers .•• 

1 ) 
ers) 

.3.1) 

V.3 Tableaux récapitulatifs. 

V.3.l Dagi 

Terroir Densité 

DI 182 

DI l 137 

DIlla 200 

Dlllb 387 

DIV 28~ 

Surface 
occupée (m2) 

2778 

2321 

4952 

l471 

ANNEXE X page-17 

Arbres dominan 

Cocotiers, gi fliers 
orangers 

Girofliers, yI gs, 
cQcotiers, fil s 
manguiers 

Filaos,giroflie s, 
eU~tillypt.us 

Filtiloa, girolli s, 
sandragonâ, yla s, 
eucalyptus 

Girofli@rljp.-Fil.l 
sandragon5. yla s, 
p~p~yenii 



V.3.2 Mramani (dpnnées obtenues lors du suivi de la 
C.F D. à Mramani en 85/86) 

Ter oi r 

t 
Coc bterai e 
Iii orale 

MI zone 
ace dentée 

(1) 

MI a 

l'tI b 
mat ~l ons 

2) 

MI 

Densités 
arbres/ha 

106 

73 

Plateau il riz 
nu 

51 

136 

Surface 
occupée (m2) 

1618 

O'l. 

2076 

Arbres dominants 
(densité/ha) 

Cocotiers (73) 
mangui ers· (17) 
orangers (18) 

Orangers (22) 
cocotiers (35) 
mangui ers (15) 
yi ang (1) 

Cocot i ers < 7) 
mànguiers (24) 
orangers (20) 

Manguiers (27) 
cocotiers (64) 
orangers (13) 
ylang (9) 
girofliers (23) 

(1 et (2): Ces données sont approximatives, car le zonage 
ef ~ctué en 84 ne correspond pas e>:actement a cel ui présenté ici. 
(1 présence d'albizzias de samaneas et de tamariniers. 
<2 présence de filaos. 

COI r-LUS 1 ON • 

Le pérenne occupe, selon les zones jusqu'à 50/. de la 
su ace. Les rendements et les densités sont donc à pondérer en 
co I;>équence afin d'obtenir le résultat réel à l 'hectare à partir 
du ~ésultat du carré de mesure. 

V.4 Données brûtes obtenues à partir des mesures faites à 
DA I-MRIJU. 

V.4.1) Terroir DIV (Parcelles fertilisées) 
V.4 2) Terroir DlIIb 
V.4.3) Terroir 011 
V.4 4) Terroir Dl. 
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V.4.1 Parcelles -fertilisées des hauts: 19~aJ' elles. (Terroir DIV) 

Essenc:e 

1 Gi rof li er 
2 Filao 
3 Sandragon 
4 Ylang 
5 Papayer 
6 Jac:quie::"" 
7 Cocotier 
8 Manguier 
9 Arbr"e à pain 
10 Corosolier 
11 Cannelier 

TO"rAL 

12 Euc;alyptus 
13 Biga~adier 
14 GU ri c;i di a 
1:5 OrG\nlJe~ 

Présenc:e Quand nbre Densité Surfël en % du pré~Emce tot.il 11 l'MA non nll d@ nb.moyenl sur 1 • 
parc:elle~ parcelle échan-

c;u1ti 
en m2 

tillen 

68Y. 1 1 1;58 114 1288 
37Y. 14 97 80 560 11 'le. ·15 31 26 325 11,: 15 30 25 660 21% 4 16 13 91 5Y. 12 12 10 139 
32Y. 2 9,5 8 100 16% 2 7 6 244 
lli:. 1 1 ,5 1 41 
lli:. 1 1,5 1 12 5% 1 1 1 12 

285 3471 

Essenc;es non citées dans 1 . échant:i lIon 
mais p~ésentes dans le milieu. 

D~n~~t@ mQy~nn~ p~~ MA~ 285 ~rbr~~/~a 
(344,:;; slrbre~ e~rnpté5/12105 mL) (1). 
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V.4.2 Terroir Dlllb (21 mesures) sïstème de culture 
domi ant: Manioc-Mais-Ambrevade-CPatate) 

Es nce Présence Quand nbre Densité Sur-face 
'X. du présence total à l'ha non 
nb de nb.moy/ sur l * cultivée 
parcelles parcelle échan- en m2 

tillon 

1 Fi os 86Y. 15 265 137 959 
2 Gi -Eliers 52'X. 14 152,5 79 893 
3 Sa ragon 29Y. 25 149,5 78 975 
4 YI 9 24 'X. 23 I1b bO 1584 
5 Eu lyptus 2CJï. 5 28 15 187 
6 GI icidia 5Y. Il 11 6 75 
7 Bi radiers 5 'X. 7 7 4 50 
S Ma uiers 14ï. 2 6 3 122 
9 Ja uiers 10Y. 2 5 3 41 
10 C otiers 14Y. 1 4,5 2 25 
11 A re à pc"lÏ n 10ï. 1 2· 1 41 

TOTA 387 4952 

Densité moyenne par ha: 387 arbres/ha 
C746,5 arbres comptés/19277 m2) . 

(1) s jeunes arbr"es sont comptés pour 0,5. 

Extrapolation pour le terroir Dllla (système Rl'lA des 
haut ) : 200 arbres/ha, soit 2559 m2 non cultivés. 

V.4.3 Terroir DI! <10 mesures) sïstème de cultures 
domi nt: Manioc-Mais-Ambrevade-Ambéri ue. 

Es nce Présence Quand nbre Densité Sur-Eace 
ï. du présence total à 1 'ha non 
nb de nb.moyen/ sur l * cultivée 
parcelles parcelle échan- en m2 

tillon 

1 Gi flier bOY. 7 43 49 554 
2 YI 9 1 aï. 30 30 34 898 
3 Co t.i~1'" 90Y. 2 1S 17 212 
4 Fi 0 10% 12 12 14 96 
5 Eu 1 yptl..!tl 10Z 7 7 e 100 
6 Ma uie..- 20% 2 4 :5 203 
7 Ar e il paf"" 40Y. 1 4 :5 203 
8 Je ui@r 30ï. 2 3 3 41 
9 Ca @li@r 10ï. 1 1 1 12 

TOTA 1~7 2321 

. 
Oen~it~ moyenne par ha: 137 arbres/ha 
(119 a..-b..-es comptés/S703 m2). 
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V.4.4 Terroir DI (7 mesures) 

Essence Présence Quand nbre Densité Surfa 
1- du présence total à l'ha non 
nb de nb.moyen/ SL\r l ' culti e 
parcelles parcelle échan-:- en m2 

tillon 

1 Cocotier 1001- 8 57 110 1375 
2 Girofl ier 431- 8 24 46 520 
3 Oranger 291- 4 7 14 395 
4 Manguier 291- 2 3 6 244 
5 Arbre à pain 431- 1 3 6 244 
6 Jacquier non présent sur l'échantillon 

TOTAL 182 2778 

Densité moyenne par ha: 182 arbres/ha 
(94 arbres comptés/5164 m2). 

Remarque: On note une diversification des essences au f 'et à 
mesure que l 'on se rapproche du village. 
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V.4.2 Terroir Dlllb (21 mesures) système de culture 
ant: Manioc-Mais-Ambrevade-(Patate) 

E ence Présence GlLIc::.md nbre Densité Surface 

1 Fi 
2 6i 
3S 
4 YI 
5 E 
6 61 
7 Bi 
S M 
9 J 
10 
11 

TOT 

(1) 

haut 

domi 

E 

1 Gi 
:z YI 
3 C 
4 ~i 
5 E 
6 M-
7 A 
8 J 
9 C 

TOT 

ï. du présence total à l'ha non 
nb de nb.moy/ sur l ' cultivée 
parcelles parcelle échan- en m2 

tillon 

aos 86ï. 15 265 137 959 
ofliers 52ï. 14 152,5 79 893 
dragon 29ï. 25 149,5 78 975 
ng 24ï. 23 116 60 1584 
alyptus 29ï. 5 28 lS 187 
ricidia 5ï. 11 Il 6 75 
aradiers 5ï. 7 7 4 50 
gui ers 14ï. 2 6 -.::. 122 
quiers 10ï. 2 5 3 41 
coti ers 14ï. 1 4,5 2 25 
bre à pain 10ï. 1 2· 1 41 

387 4952 

Densité moyenne par ha: 387 arbres/ha 
(746,5 arbres comptés/19277 m2) • 

es jeunes c'lrbres sont comptés pour 0,5. 

Extrapolation pour le terroir DI lIa (système RNA des 
) : 200 a("bn:~s/hc"l , soit 2559 m2 non cultivés. 

V.4.3 Terroir DI l (10 mesures) système de cultures 
ant: Manioc-Mais-Ambrevade-Ambéri LIe. 

ence 

0-0 i l!1'" 

n'il 
oti"r 
ao 
al yptLIS 
gui el'" 

ra à pain 
quier 
nelier 

Présence Quand nbre Densité Surface 
ï. du présence total Al l'ha non 
nb de nb.moyen/ sur l ' cultivée 
parcelles parcelle échan- en m2 

tillon 

601- 7 4:!i 49 554 
10ï. 30 30 34 998 
80ï. 2 lS 17 212 
1Ùï. 12 12 14 98 
10ï. 7 7 8 100 
20ï. 2 4 5 203 
40ï. 1 4 5 203 
30;:' 2 3 3 41 
10ï. 1 1 1 12 

137 2321 

Densité moyenne par ha: 137 arbres/ha 
(119 arbres comptés/8703 m2). 
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V.4.4 

Essence 

1 Goc:oti~,.. 

2 Gil"'Ofli@r 
3 Orang@r 
4 Mo1nguip.r 
5 Ar'br'f! A pain 
6 Ja~quier 

TO/AL 

ï~r'r'~ir' DI (7 m@51.1r- ~~) 

Présence Quand nbre Densité Sur-l!a 
'l. du pré~ence total à l'ha non 
nb de nb.moyenl 51.Ir l ' c:ulti 
par-~elle~ parcelle ~c:han- en m2 

tillon 

100Y.. e ~7 110 1375 
43ï. e 24 46 :;;20 
2~ï. 4 7 14 J~5 
29% ~ :s 6 :244 
43ï. 1 3 6 244 

non pré5ent ~ur l'échantillon 

182 2779 

D~n5ité moy~nne par ha: 182 arbr-~5/ho1 
(94 arbres c:ompt~s/5164 m2). 

RQmar-Qu~= On note un~ div@rsificütion d~5 ~~senc:es au f 
m~5ur~ ~u~ l 'on ~e r'ôppr'oeh@ d~ villag~. 
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.5 Correction des densités et rendements en fonction de 
1 • ar orisation. 

~s surfaces non cultivées autour des 
Dagi '1riju, sont généralisées pour les 
viiI ~es ayant un même système de culture. 

arbres, mesurées pour 
terroirs des autres 

Dem~i té IRendement Coeff.. Densi té l Rendement 
pieds/ha I<g/Ha correcteur réel s/Ha 
sur carré de mesure d'arbori-

sat,ion 
PARC LE FERTILISEE DAGI 

Mani 15 308 21 430 

Taro 1) 283 212 

Sana t (1) 264 3 960 

Mais 5 375 1 450 

Ambr ade 1 835 1 210 

PARC LE FERTILISEE ONGOJU 

Manii 

Taro 1) 

Banal (1) 

Mais 

Ambr. ade 

RMA S HAUTS 

Ri :z 

RMA J S BAS 

Riz 

Mais 

AmbrE ade 

Ambé, que 

9 475 

6 375 

264 

5 375 

1 835 

900 00(1 

4 700 
. 

4 000 

319 000 

4 700 

4 000 

25 300 

13 265 

4 '781 

3 960 

1 450 

1 210 

350 

440 

195 

160 

440 

195 

260 

285 
arbres/Ha 
soit 

9 950 13 929 

3.471 m2 
non 
"cultivés" 

Coeff=65ï. 

285 
arbres/Ha 
soit 
3 471 m2 
non 
"cultivés" 

Coeff=65ï. 

200 
arbres/Ha 

283 

264 

3 494 

1 193 

6 159 

6 375 

264 

3 494 

1 193 

6.66 000 

»Qit J 479 
2 559 m2non 
"cultivés" 2 960 
Coe~~-74'l. 

plateau 
nu 100ï. 

1319 000 

4 700 

4 000 

25 300 

212 

3 960 

942 

786 

8 622 

4 781 

3 960 

942 

786 

259 

326 

144 

160 

440 

f95 

260 

, (1) l p taro et la banane, plantes ombrophiles, ne sont pas 
affe< ées par le couvert arboré. 

ANNEXE X page-22 



Densité 'Rendement Coeff .' Densi té 1 Renc 
pieds/ha Kg/Ha correcteur rée1i'Ha sur carré de mesure d'arbori-

sation 

SYSTEME MANIOC-MAIS-AMBREVADE-AMBERIQUE < 400 m 

Manioc 6 20(1 5 600 137 4 774 4 ~ 

~rbrlilli/ha 
Mais 4 700 440 "mi t 3 619 ~ 

2 321 m2non 
AIT,orl!'!vade 4 000, .195 "cultivés" 3 080 1 

Ambérique 47 000 228 Coeff=77ï. 36 190 1 

SYSTEME MANIOC-MAIS-AMBREVADE-(PATATE) > 2C~0 m 

Manioc 12 036 17 700 137 9 268 13 
ârbrt'Hli/hà 

Mai. 4 700 440 ~oi~ :3 ~19 
2 321 mZngn 

Ambrevadl! 4 000 19:1 "cul t.i.vê~" ;::;; 080 
~oeff.77ï. 

SYSTEME MANIOC-MAIS-AMBREVAOE-CPATATE) ). 200 l'Il 

Cterroi 1'" DlIIo uniquement) 

Manioc 12 036 17 7 <U:I 3B7 6 018 8 8 
arbres/Ha 

Mai. 4 700 440 ~oit 2 3S0 2 
f4 9:i2 m2 non 

Ambrevade 4 00.0 195 "cultivés" 

1 
2 000 

t:oeff.=50ï. 

Remarques sur les systèmes de culture: 

Entre 200 et 400 m, le &Y5tème à balie de manioc est 
moins produçtif welgn leli ~aractéri~tiques morpho-pédolog 
.gro-clim~t1Queli de la zone, 

ment 

2 

9 

0 

6 

29 

39 

~O 

D 

Cl 

- Une parcelle pentuê, dOnt le wgl e.t tron~ué, ~ ra un~ 
productivité voisine de celle donnée pO,ur le système manie -mais­
ambrevade-ambérique. 

- Une parcelle moins sensible 
profond aura une productivité vOIsIne de 
système manioc-mais-ambrevade-Cpatate). 

à l'érosion et 
celle donnée 

de sol 
our le 

- L~ t~rroir IIIb de Dagi-Mriju est particulie~ ans l@ 
lien. où 1 'on observ~ d~puis qu@lqu~_ ~nnèe. le rem~lac~ en~ du 
vivri~r annuel pAr le pé~enn~ (de r8nt@ -urtout). 
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fait 
haut 

~ns les systèmes de culture cà base de 
ous les intermédiaires entre les deux 

manioc, on trouve en 
extrêmes cités plus 

RE CA FTULATION DES DENSITES RETENUES 
F'ERF l'MANCES DES SYSTEMES DE CULTURE: 

POUR L'EVALUATION DES 

Syst 

ParCj 

,..lani 
(pat 

RMA 

Rr1AA 

comp 
perm 
syst 
est 

Ine de culture Densité/ha des arbres ... Total 
de ,"ente vivriers de reboisement 

le fertilisée 141 38 106 285 

-mais-ambrevade 75 30· 22 137 
e ou ambérique) 

~s haut.s 74 4 122 200 

~es bas 0 0 0 0 

~marque: Ces données sont utiles pour l'évaluation et la 
aison des performances des systèmes de culture. Ellès ne 
tent pas de faire des hypothèses quant cà l'évolution des 

nes de culture en fonction de l'arborisation. Cette dynamique 
udiée par terroir dans l'étude des finages villageois. 

VI P RFORMANCES DES SYSTEMES DE CULTURES • 

Cult 

Mani 

faro 
Mpap 

Bana 

Mai~ 

Amor' 

(1) 

(3) 
(4) 

• 1 En calories, sans tenir compte de l'arborisation. 

VI. 1. 1 Parcelles fertilisées de DAGI. ----
e Rendement Taux de Rendement 

brut kg/ha conver- net kg/ha 
(1) gion (2) (3) 

214S0 S9 t E.: 19966 

212 99t~'l. 177 

!' 3960 60Y. 2376 

1450 35'l. 507 
~Qit 9<162 

épig 

Ia.d'! 1210 477- 569 

IIla (2) Cf (III) 
~ndement en kg d'aliments/ha 
puree FAD. 

Calories 
/kg d'ali-
ment (4) 

1110 

1110 

1130 

3550 

3450 

TOTAL 

Calories 
/ha 

21051760 

235320 

2694990 

1901625 

1962(115 

----------
2774"000 



VI.l.2 Pare9ll@s fertilisées de ONGOJU. 

Culture Rendement Taux de 
brut kg/ha con ver-

( 1 ) si on (2) 

Manioc 

Tàre 
Mpapa 

Bëlnana 

13265 

4781 

3960 

1450 
soit 8062 

ëpis 

Ambrevade 1210 

(1) Cf III b 

88,5 

sa,Sy. 

60Y. 

35Y. 

47/. 

Cultur~ R~ndement TAUX d@ 
b~ut kg/hü ~onvliilr-

(1) s:i.on (2) 

Maniec 12036 

440 
soit 4700 

épi~ 

195 

(1) Cf 113 

88,51. 

47ï. 

Rendement 
net kg/ha 

( 3) 

11740 

:5947· 

2376 

569 

R~ndement 
net 'tg/ha 

(3) 

154 

92 

Calories Cal rias 
/kg d'ali- /h 
ment (4) 

1110 130 

1110 

1130 26 

3550 

345CI 15 

TOTAL 2479 100 

talori~§ C.I i~s 
/k9 d' ali - Iha 
Mant (4) 

1110 

3550 :54 00 

3450 II 92 

TOTAL. 1269 00 

VI.l.4 Systême manioe-mais-~mbrev_dliil-ambérigue 

Cultura R~ndement Taux d~ 
brut kg/h~ ~enver-

(1) .i en (2) 

4~16 88,51. 

440 35Y. 
veit 4700 ~pi~ 

Ambrevade 195 47ï. 

Ambérique 228 43'l. 

(1) Cf 115 

Rendement. 
net: klJ/ha 

(31 

37J1 

154 

92· 

98 
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Calories C~l ies 
Ikg d'üli- Iha 
m~nt (4) 

1110 4141 es 

3550 :;;46 0 

3450 321 2 

3450 338 8 

TOTAL 5340 0 



VI.l.5 Système RMA des hauts 

Cult\ e Rendement Taux de 
brut kg/ha conver-

Riz 

Mais 

60 
90 

Ambr a.de 

< 1) si on (2) 

700 
350 

440 
soit 4700 

épis 

195 

60% 

35,. 

47% 

< 1) 112 

Rendement 
net ~,g/ha 

(3) 

420 
210 

154. 

92 

TOTAL 

Calories 
/kg d'ali­
ment (4) 

3630 

3550 

3450 

1960 
1990 

VI.la6 Système RMA.Ambérigue des bas 

Cult • Rendement 
brut kg/ha 

(1) 

Taux de Rendement Calories 
conversion net kg/ha /kg d'ali-

(2) (3) ment (4) 

Riz 160 60% 96 3630 

Mais 44(1 35% 154 3550 
soit 4700 épis 

Ambr ade 195 47ï. 92 3450 

Ambé que 260 43ï. 112 3450 

TOTAL. 
1I4 

Calories 
/ha 

1524600 
7ô2300 

546700 

316192 

2390000 
1630000 

Calories 
/ha. 

348480 

546700 

321192 

385710 

1600000 

.2 En frAn~s SAns tenir ~cm te de l·arbori.ation. 

VI.2.1 Parcelles Tertilisée de DAGI. 

Cult e Rendement/Ha (1) Prix (2) Revenu en F/Ha 

Mani 21430 Kg/Ha 43 F/Kg 921490 

Ttln~ 212 Kq/Hà 70 F/KO 14&40 
Mpap 

Eltlna 3960 Kg/Ha 57 F IIc~g 225720 

Mais 8062 épis 12,5 F/épis 100775 

Ambr ade 569 Kg/Ha 150 F/Kg 85350 
----------

TOTAL 1350000 
(1) ndumunt sn ~roduit mD.rçh~nd (2) Cf ( IV) 
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VI.2.2 Parcelles fertilisée de ONGOJU. 

Culture Rendement/Ha(1) Pr i x (2) Revenu en /Ha 

Manioc: 

Taro 
Mpapa 

Banane 

Mais 

Ambrevade 

13265 Kg/Ha 

4781 .<g/Ha 

3960 Kg/Ha 

8062 épis 

569 Kg/Ha 

43 FIt<g 

70 F/Kg 

57 F/Kg 

12,5 F/épis 

150 F/Kg 

TO'rAL 

10077 

8535 

132000 

VI.2.3 Système manioc-mais- ambrevade-(patate) 

Culture Rendement/Ha(1) Prix (2 ) Revenu en 

Manioc: ,12036 Kg/Ha 43 F/Kg 51754 

Mais 4700 épis 12,5 F/épis 58750 

Ambrevade 92 I<g/Ha 150 FIt(g 13800 
----------

'roTAL 590000 

VI.2.4 Système manioc-mais-ambrevade-ambérigue 

CultuI"'l! R@ndsm .. mt /H~ (1) Pri>: (2) R@v@nu en 

Manioc 421' Kg/Ha 43 F/Kg 181299 

M~ilii 4700 ~pi. 12,:3 F/épis ~87~0 

Ambrevade 9'2 Kg/Ha 1:;0 F'/Kg 13800 

Ambêl"'irJue 98 Kg/Ha 300 F"/Kg 29400 

--------~-TOTAL 280000 

VI.2.5 S~5tème RMA delii haut~ 

~p-nd~mllJnt/Hà(t) Prix ( 2) R@v@nu en 

4LO l<g/HA 180 F/Kg 75600 
210 Kg/Ha 37800 

Ri;;: 19ÔO 
1990 

Mais 4700 épis 12,5 F/épis 58750 

Ambrevade 92 Kg/Ha 150 F/Kg 13800 
----------

TOTAL 1960 150000 
1990 110000 
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VI.2.6 Système RMA Ambérigue des bas. 

Cultu ". Rendement/Hael) Prix (2) Revenu en F/Ha 

Riz 96 Kg/Ha 180 F/Kg 17280 

Mais 4700 épis 12,5 F/épis 58750 

Ambre ade 92 Kg/Ha 150 F/Kg 13800 

Ambér que 112 Kg/Ha 300 F/Kg 33600 
----------

TOTAL 120000 

V 3 En tenant compte de l'arborisation 

A in de tenir compte de l'arborisation dans les performances 
des d ~férents systèmes de culture, il est necessaire de modifier 
les 1'" ~ultats en tenant compte: 

- de la diminution de la production due à la surface 
occupée par les arbres 

- de là production. de ces arbres. 

L surface occupée par les arbres est donnée dans le 
parag ~phe V.4, et leur production dans le paragraphe V.l. 

VI. 3. 1 Parcelle fertilisée des hauts. 

E ~ENCES DENSITE/HA VALORISATION 
Calories/ha Francs/ha 

G "'of 1 i el'" (1) 114 ~140000 57000 
y ~ng (1) . 25 500000 25000 
P payer 13 325000 75000 
J Fquier 10 500000 100000 
C Fotier 8 280000 14000 
M rguier 6 450000 45000 
A pre à pain 1 320000 20000 
C "'ossolier(l) 1 20000 1000 
C rnelier (1) 1 20000 1000 
F ~ao 80 0 0 
S rdragon 26 0 0 

TOTAL 285 3550000 340000 

(l)Le revenus monétaires tirés des cultures de rente permettent 
d'ach ~er du riz au prix de 50 F les 1000 calories. 
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Per~orman~~g du 5y5tème 
sang tanir ~ompte de 
l'arborisation 

Moins la P~odu~tion due 
~ la ~Yr~~~~ C~~UpêA 
par les arbres (~5ï.) 

Plus le production 
des c!lrb~~s 

TOTAL 

DAGI-MRIJU 
CAL/HA F/HA 

27740000 1350000 

470000 

340000 

21580000 1220000 

ONGC U 
CAL/HA F/HA 

24790000 1320000 

9690000 460000 

35~OOOO 340000 

19660000 200000 

PARTS DU PERENNE ET Du VIVRIER DANS LA PRODUCTION OU SYSTË 

OAGI-MRIJU Cël.l cri 1ii'5 'la ï. 

Pérenne de rente (1) 1680000 8 84000 7 

Pérenne viv~ier (2) 1875000 9 254000 21 

Total pérenne (1)+(2) 3555000 17 338000 28 
Anhuel vivriar (~) 19030000 83 990elOo 72 

1990~000 92 1134000 93 

21595000 100 1220000 po 
ONGOJU 

ï. 

Pérennw de rente (1) 1690000 8,5 84000 7 

Pérenne vivrier (2) 187~000 9,~0 2ô4000 ~1 
Tmtal pérvnne (1)+(2) 

339000 ~8 

16110000 ~2 860000 72 

17985000 91,5 1114000 

TOTAL (1)+(2)+(3) 19665000 100 1198000 >0 
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VI. 3. 2 S~stème manioc-mais-ambrevade-(patate). (hors 
te roir DIIIb) 

ESSENCES 

GiroTlier(1) 
YI ang (1) 

Jacquier 
Cocotier 
Manguier 
Arbre à pain 
Cannelier(1) 
Filao 
Eucalyptus 

TOTAL 

DENSITE/HA 

49 
34 

3 
17 

5 
5 
1 

14 
8 

137' 

VALORISATION 
Calories/ha Francs/ha 

490000 24500 
680000 34000 
150000 30000 
595000 30000 
375000 37500 

1600000 100000 
20000 1000 

0 0 
0 0 

3910000 257000 

(1 !-es r-evenus monétaires tirés des cul tures de rente permettent 
d' heter du riz au prix de 50 FIes 1000 calories. 

CALORIES/HA 

Pe ormances du système sans 
te r compte de l'arborisation 

12690000 

Mo ~s la production due à la 
su ace occupée par les arbres 2920000 

<237.) 

Pl ~ la production des arbres 3910(100 

TOTAL 13680000 

PA ~S DU PERENNE ET DU VIVRIER DANS LA PRODUCTION 

Calories ï. 

Pé .nne de rente (1) 1190000 9 

Pé ~nne vivrier <:2 ) 2720000 20 

To' ~l pérenne (1)+(2) 3910000 29 

An Hill vivrililr (3) 9770000 71 

To ~l vivrier (2)+(3) 12490000 91 

TO ~L (1)+(2)+(3) 13680000 100 
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FRANCS/HA 

590000 

140000 

260000 

710000 

DU SYSTEME: 

Franc:s ;. 

59500 9 

197500 29 

257000 36 

4:50000 64 

647500 92 

710000 100 



VI. 3. 3 Système manioc-mais-ambrevade-ambérigue. 

ESSENCES DENSITE/HA V~lORISATION 
Calories/ha Francs 

Giroflier(l) 49 490(H)0 24500 
Ylang(1) 34 680000 34000 
Jacquier 3 150000 30000 
Cocotier 17 595000 30000 
Manguier 5 375000 37500 
Arbre à pain 5 1600000 100000 
Cannelier(!) 1 20000 1000 
Filae 14 0 0 
Eucalyptus 8 0 0 

TOTAL 137 3910000 257000 

(!)les revenus monétaires tirés des cultures de rente perm 
d'acheter du ri% au prix de 50 F les 1000 calories. 

Performances du système sans 
tenir compte de l'arborisation 

Moins la production due à la 
surface occupée par les arbres 

(231.) 

TOTAL 

CALORIES/HA 

5340000 

1230000 

9020000 

FRANCS/ 

280000 

60000 

257000 

477000 

PARTS DU PERENNE ET DU VIVRIER DANS LA PRODUCTION DU SYSTEME. 

Ca.lorias X FrAncs 

a 

Pérenne de rent.a Cl) 1190000 15 59500 1 :;:; 

Pérenne vivriar Cl) 2720000 34 197500 

Tot~l pérenne (1)+{2) 3910000 49 257000 

Annuel vi v ... i6Jr (3) 4110000 51 220000 

Total vivrier (2}+{3) 6830000 95 417500 

TOTAL (1)+(2}+(3) 9020000 100 477000 
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VI.3.4 Système RMA des hauts. 

Les résultats sont extrapolés à partir du système à base 
de oc du terroir DIIIb. 

E ENCES DEI\lSITE/HA VALORISATION 
Calories/ha Francs/ha 

of lier (1 ) 41 410000 20500 

ng (1) 31 620000 31000 

aradier(1) 2 40000 2000 

quier 1 50000 10000 

otier 1 35000 1750 

guier 2 150000 15000 

ao 71 0 0 

dragon 'lO 0 0 

alyptus 8 0 0 

ricidia 3 0 0 

TOTAL 200 1305000 80ClOO 

(1)Le revenus monétaires tirés des cultures de rente permettent 
d'ach er du riz au prix de 50 F les 1000 calories. 

CALORIES/HA· 

Perfo ances du syst.me san~ 
tenir ompte de l'arborisation 

Moins la production due à la 
surfa occupée par les arbres 

(26%) 

Plus a produ~tion des arbres 

TOTAL 

DU PERENNE ET DU VIVRIER 

1630000 

420000 

1305000 

2515000 

DANS L.A PRODUCTION 

Calories % 

e de rente (1) 1070000 43 

e vi w·i ~r (2) 2:5:.:5000 9 

pérenn~ (1)+(2) 1305000 52 

vivrier (3) 1210000 48 

vivrier (2)+(3) 1445000 57 

(1)+(2)+(3) 2515000 100 

vI.3.S 5y_tè~e RMA des b.~. 

FRANCS/HA 

110000 

40000 

80250 

150000 

DU SYSTEME: 

Francs % 

53500 36 

26750 18 

80250 ~4 

70000 46 

96750 64 

150000 100 

L.es perform.n~e. de ~e système restent in~h.ngée~, ~ar l~ 
terr r MIll. n'e.t pas arboré. 
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PARTS DU PERENNE ET OU VIVRfËR DANS LA PRODUCTION DU SYSTEM ~ 

C~lori lini % Francs 7-

Pêr-enne de l'''ente (l) (1 0 0 0 

Pérenne vivrier (2) 0 0 0 0 

lotAI p@renm~ (1)"'(2) 0 0 0 0 

Annugl vivrier <3) 
. 
1~97000 100 123000 DO 

Tot~l v;i.vd~r- (2)+(3) 1!597000 100 12~OOO ~O 

iOrAL {I)+(2)+(31 16ÇIt:U:u,O 100 120000 bo 

VII CLASSËMËNï DES SYSTEMES DE CULTURE 

VII.1 Sans arborisation 

Coef-f. Coe-f-f. 
mul ti pli- multip -

Rang cateur pour TYPE DE SYSTEME DE cateur our 
la production CULTURE 1 e renc ment 
de cal/Ha économi ue 

F/Ha 

1 17,3 Parcelles -fertilisée de DAGI l ,3 

2 15,5 P.n;;wllliiui -f\ii'r-t;i.l;i.Iïi~~ d .. ONGOJU 1 

l 1,9 Sy~t~m. M~nioe-mAiu-Ambr~v~de ,4 
--'lp.t..t"", 

4 3,3 Syst~me ~Anio~-mai.-.mbrev.d. ,5 
-~mb'r-;i.\;II..I. 

:1 1,5 syst~me RI"IA des hAut. en 1960 .4 

• 1 Sy!!lt~me RMA Systêmm RNA 
d@1i haut. 

\. 
1 Ambér-;i. \;lue deli biiUi , 1 

1990 , 1 sy"tQlTlm RMAI Sy.tème RMA 
ambériqu .. de. haut. en 1990 
des bas 
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~II.2 Avec arborisation 

COMf RAISON DES PERFORMANCES DES DIFFERENTS TYPES DE SYSTEME DE 
CUL" ~RE (La producti on des systèmes de cul ture s'étend sur une 
échE le de 1 à. 13,5 pour les calories.par hectare et de 1 à 9,9 
pow les FC/Ha) 

Coeff. Coeff. 

multipli- multipli-

Ran~ cateur pour TYPE DE SYSTEME DE cateur pour 
le rendement la production CULTURE 

de cal/Ha économique 
F/Ha 

1 1 .... ~ Parcelles fertilisée de DAGI 9,9 ..>,w 
1 580 000 cal 1 220 000 F 

2 12,3 Parcelles fertilisée de ONGOJU 9,7 

3 8,6 Système manioc-mais-ambrevade 
-(patate) 

4 5 Système manioc-mais-ambrevade 
! 

-ambérique 

5 1,6 Système RMA des hauts ( 1990) 

6 1 Système RMA ambérique des bas 
1 600 (100 cal 

VII.3 Evolution de la proportion pérenne/vivrier 
Calories Francs 

ï. y. 

SYS ~ME pénimne pérenne 
de rent'e vivrier 

annuel 
vivrier 

pérenne pérenne 
de rente vivrier 

~ 8 9 

2 

3 

4 

~ 

8,5 

9 

43 

9,5 

20 

83 

82 

71 

51 

48 

7 21 

7 21 

8 28 

12,5 41,5 

36 lB 

5,8 

3,9 

1,2 

1 
120 000 F 

annuel 
vivrier 

72 

72 

64 

46 

46 

6 0 (1 100 0 0 100 
Remarque: Plu. le .ystèmê d~ ~ulture e5t performant, plus l~s 

cul ures annuelles y occupent une place importante (exception 
fai e du système RMAA des bas), c~r les terroirs les plus 
fav rables sont réservés aux cultures vivrières et ce sont eux qui 
sOM fertilisés les premiers. 

D~ plus, les rendements en vivrier dépendent ici, autànt de la 
fe~ ilité des terroirs que des cultures pratiquées (riz ---)manioc 
__ ~ manioc, t~r01 banane). La production du pér.nn8, elle, dépend 
pe~ de sa natur~; par ailleurs, le eAl~ul ne prend pas wn cOmpte 
1'2 gmentation du rendement des arbrss ii'n fonction du potentiel 
de'5 ter-roi ra. 
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ANNEXE XI 

DE L-ECHANTILLON DE ONGOJU (411 parcelles) 

,> .. sont toutes les parcelles qui fournissent plus de 10% de la ration annuelle pour une vache, 
le % de la ration est égal à: (1) x (3)/365 jours_ Soit en moyenne 184/2,6 x 365 = 19% 

Durée de Période Fréquence Nbre de Densité Composition i. Périmètre 
la période (2) du prélève- prélève- (cm) G S A (5) en m 
de prélè ... e- ment (en ment par 
ment jours) (3) jour (4) 
(en jours) Ol 

1 lb5 5S 1/3,5 2 18 100i. 0 0 108 
2 lbS 5S 1/3,5, 2 13 67 33 ,0 126 
3 lb5 5S 1/3,5 2 
4 165 5S 1/2,3 2 22 77 23 0 190 
5 lb5 55 1/1,4 2 10 61 39 0 176 
6 165 55 1/2 2 8 83 11 6 109 
7 165 55 1/3,5 2 14 39 45 16 62 
8 165 55 1/2 2 13 35 65 0 460 
<;1 225 S5 1/2,8 2 12 57 43 0 81 

10 225 S5 1/2 2 10 37 63 0 120 
il 225 S5 1/2,8 2 16 56 44 0 195 
12 225 S5 1/2,3 1 13 67 33 0 238 
13 225 S5 1/2 2 12 55 45 0 250 
14 225 SS 1/2.,3 2 13 46 54 0 185 

Moyenne 184 1/2,6 1,9 13,4 60ï. 38ï. 2% 177 

(1) 16S = 5 A 6 mois 
(2) 55 = Saison s,ëcl"le: Mai - Octobre 
(3l 1/3,5 = 2/7 c "est à dire 2 jours par semaine 

1/2 = 3 A 4 fois par semaine (3,5/7) 
(4) un prélèvement le matin et un le soir quand il y en a deux_ 
(5) G = Gliricidia, S '" Sandragon. Autres = Pignon d - Inde, filao, bois mort. 



ANNEXE XII 

GlJoiIntité Nombre de 
p.rsonne 

Déplacement Total en Temps de Total en Commercialisation, divers .... 
par personne 

DI 

02 

o D3 

:'>4 

[\5 

D6 

[)7 

[)8 

[)1jI 

[)10 

Totoill 

10 kg 

400 kg 

3 kg 

6 kg 

70 kg 

60 kg 

10 kg 

5 kg 

20 kg 

35 kg 

619 kg(l) 

aller 

~h20 

20 25mn 

lh 

2 lh 

5 Ih 

lh 

50mn 

40 

2 Ih 

40mn 

retour mn récolte 
/personne 

Ih30 510 2h 

30 .. n 110 bh 

01h20 140 1/2h 

Ih30 300 2h 

lh40 800 3h 

2h :540 3h20 

2h 170 lh20mn 

lh 400 2h 

lh45 330 3h 

Ih 300 4h 

4290 

Produit. 619 kg x 200 F/kg - 123800 F (3) 

Temps de travail: une journée de travail = 7 h = 42Omn/jour de travail 

15225 mn/420 mn/jour de travail = 36,25 jours de travail (4) 

Productivité de la culture d'ylang par jour da travail - (3)/(4) = 123800/36,25 

Ratenons 3400 F/jour de tr.vail. 

mn 

350 10mn 10 

7200 Le producteur est aussi 
le distillateur 

30 2h 120 

240 30mn 30 

900 Le paysan est aussi le 
trans.formateur 

630 20mn 20 

80 ? 

120 45mn 45 

360 10mn 10 

720 lh 60 

10640 295 Total = 
15225mn(2) 

3415 F/jour de travail 



ENQI.,II;J E AUPRES DE 10 PRO'OUCTIi!.'IJRS DE EU RDFLE. 

1>1 

D2 

03 

04 

05 

06 

07 

08 

09 

"10 

Total 

Quantité NoIobr. da D.tpl .. cament Temp.. de Total en Temps de séchage Total 
mn ar our Combien en mn 

eue 

100 kg vert. .. 4 Ih30 2h 940 7h 1690 9h 4 216,0 

200 kg vert. .. 10 5mn S ...... 130 6h 3600 6h 3 - 4 1660 

1'S0 kg vert. .. 2 2h 2h30 540 9h 1080 9h 3 1620 

200 kg v",rt.s 4 40mn Ih 400 5h 1200 10h 4 2400 

25 kg vart .. Ih 1h30 1:50 8h 4aO 7h 6 2520 

15 kg vert .. '3h 4/1 420 6h 360 en 4 1920 

200 kg verte 4 5mn 10mn 160 7h 1690 6/1 7 2520 

200 kg vert.s 'S Ih 1/130 750 6h 1800 ah 5 2400 

150 kg verts il> Ih30 2h 1260 6h 2160 7h 6 7 2614 

60 kg vert .. 'S 2h 2/145 1425 7h 2100 ah 5 6 2640 

1300 kg vert .. 5975 16140 (2) (22674) soit 
• 433 kg sec v .. l .... r réelle. 
(1) (3) 

* La eurY.llla~ca du séchage .st a.sur~ par de jeune. enfants OU de. vieillards; 
l.u .... main-d· a.uvre a un. val au'- d,..ala 1 J s rempl ac:ent une uni t.t de mai n-d • Of,tuvre 
d"une p .. rt ~ais ils ne dégrèvent pas leur temps .ur les temps de tr .. vau~ d. 
l"exploitat.ion car s'il ne faisaient pas cela, il ne feraient rien. Donc Ils sont 
comptée cam.a compt.ant .. eulemant 1/2 UMO 
soit comme temps de travail 1/2 x (2) a 22674/2 11337 mn 

(3) Produit brut 433 kg .. ec K 250 F/kg - 108250 F 

11337 

Produit net - Produit - frais moyens de transport a 10a25O F - 5000 F • 103250 F (4) 

Productivité da la culture de giroflier par Jour de travail - (4)/(5) - 103250 F/79,6 J 
- 1297 F/Jour d. travail. R&tenons 1300 F/Jour de travail 

L. productl~ité du girofle vaut A peine plus du ti.r. de celle dè l'ylang 11300/3400 - 3aX) , 

ANNEXE XIII 

Commerciali-
sation divers •• 

10mn 

Mut. .. amudu 3h 

Il vend au 
village 

Il vend .. ur 
place 

Il vend au 
vill age 

Ih 

Mut .. umudu 3h 

Mut .. amudu 3h 

Mutsamudu 3h 

Mut.amudu 3h 

Total- 33452 ...... 



EXEMPLE D'ASSOCIATIONS VILLAGEOISES 
DANS UN VILLAGE DU NIUMAKELE 

-----------------------------------

ANNEXE XIV 

1) Chama sha wamaoré (femmes) crée vers 1980. 

Les embres sont environ 8C1. Le chama fut crée par une jeune 
fil ,ayant appris les danses dans un village voisin. Le but de 
cet jeune fille était d'enseigner aux autres les danses qui 
con ituœnt d'ailleurs (avec les piques-nique~ pour lesquels les. 
fem s cotisent) la seule activité de l'association. 
Pas 'Activités productives. Pas de fonds dégagés. 
C'e un groupe de jeunes ~illes ayant au plus 25 ans l'age de 
leu professeur. Les femmes d'âge mGr du quartier ne sont pas 
adh entes du chama mais viennent cependant participer aux danses 
de ête où elles sont systématiquement conviées par leurs' 
C:c"ld tes. 

Sur' es 80 adhérentes, 50 sont des adolescentes non mariées et 
san terre et 30 sont mariées et avec des terres leur appartenant. 

Ce 
de 
aur 
entf 
mal 

95 

» ' or­
P("ot: 
le. 
supé 
les 

l'hi 
renc 

2) Chama sha Mjihari (femmes) créé vers 1981. 

ama fut créé à partir du précédent, brusquement par le départ 
Iles sans en parler à la femme leader du premier chama qui 
t pourtant donné son accord. Ceci a créé non pas une querelle 
les femmes de ces deux chamas mais du moins un certain 

se encorR senDible aujourd'hui. 

hérantes environ. Elles cotisent à des tontines pour le 
ge. Leur point de départ est également les réunions pour 
rentissage de danses et leur réalisation ainsi que les 
s-niques. Ce~ ~emmes ont réussi, par des soirées musicales 
lQ~ ont Qr9anisê~s,. d~güg~r des fonds qu'elles yeulalent 
tir dans un grou~e élec~rogène. Mais elles furent obligées de 
ider r~pidQment leur gain car une autorité extérieure au 
ge faisait pression sur elles pour récupérer cette somme. Les 
s se débrouillèrent donc pour acheter des tapis pour la 
ée. Depuis, tant qu'elles n'auront pas l'assurance de peuvoir 

de leur gain en toute liberté, les femmes ne veulent plus 
iser de telles activités. 

Cette anecdote montre que les femmes sont capables de 
~niser. Mais qu'il f~ut veiller à ~e qu'elles puissent @~~. 
g~~. d'~bus éventuels ce qui implique d'une part d'Informer 
ommes pour.s·as~urer de leur 50utien mais aussi les au~orit~s 
i~ur@s aux ~utorit6~ locales Ou ~égion.les su~ceptible5 de 
.ner dan5 leurs actions. . 

Cette anecdote montre également qu'il faut se pencher sur 
aire des groupes afin d'identifier les écueils déj. 
trés et les précautions futures à prendre. 

3) Chama Siladil Islammya (femmes) créé depuis les 
élec 'ons de début 1990. 



Les femmes d"un quartier récent, qui appa~tenaient aux C mas 
précédents, en fonction des quartiers dont elles étaient is es, 
avaient 1 "intention ~e se. cotiser pour acheter des tambo ins 
(taris) instruments indispensablas pour la création d"un cha de 
danses lorsqu"arrivèrent des femmes du c()mité de soutien de ex­
candidat à la présidence Said Mohamed Djohar offrant 10 0 FC 
pour 1 "achat de Taris pour des tournées de chant en taxi da le 
cadre de la campagne électorale. Ceci fut le point de départ ce 
dernier chama. Notons que malgré l'histoire de sa naissanc ce 
chama n"a aucune ~ocation ni tendance politique. 

Une centaine d"adhérentes sont venues dès le départ. 

Ce chama fut créé par la tante maternelle de la femme du 
premier chama. Et comme il regroupe des femmes issues eux 
premiers chamas, il entretient d'excellentes relations av~ c~~ 
derniers. 

Les chamas sont des associations au sens très lâc du 
terme. Les adhérentes ont la particularité d"être voisin et 
d'avoir l'habitude de se retrouver sous 1 "autorité de leur de 
chama. C·@~t c@t asp@ct qu'il faut consid~rer et exploiter si "on 
V~yt entr.tn@r le. f@mm@s.i c@ n'E~t A la" er~atlon de gr pas 
formels, du moins à la pratique d'activités ou de r~flexio en 
commun. 

Vu leur nam~re, il'est évident que ~i l'on veut agir v@c 
ca. famm •• ca n'.st pas avec le chama dans sa totalité 'il 
faudra travailler mai~ av~~ plu~ieur. 50YS-groupe •• 

Noton~ .n~O~a qua le. Adh.r~nt~s ~~nt tr~~ hêtérog e~. 
C.~i êgt À prendre en ~o~pte si l'en veut r~9roup~r de5 f m •• 
étant dans des situations analogue5~ ou si l'on veut au cont ire 
bénéficier de l'hétérogénéité pour faire passer les solutions 'un 
ty~e de femme. A un autr. typa. 

A pau près un~ ~~nt~in~ d·.dh~r.nta, ~. n~ ~ont qUA~im~nt qu des 
J.un~s. Ce chama a pour but de préparer et de réal i.e d@­
maniTeDtatiQn~ talles que Kandj. et Ma~vl~dA una +oig p~r an. 
L. ch_ma fan~tionn~ par ~oti~ation~ pour louer mi~ro et 9 upe 
électrogène. Ces manifestations sont organisées sans 1 ide 
générAl& du village ~auf pour Maoulida s'il y a des in t~5 
étr.ng.ra 

Pas moy.n d@ dé9à9~~ d~5'fond~ 
- Probl.m@s: manqu~ de mat~ri~l ~t n~~es~i de 

tQut louerl groupa, miçro, lampas, tari .tc ... 

~) Chama iaraknti rahia. (HQmm~s) 
C~ •• an 1979 MAis di~pAru ~n 1993 av~c une samme de 250000 Fç 
avec eet argent, les m~mbre5 voulaiwnt achet~r un@ vèdett~ (p h~) 
mais Cê~tain~s parsonn •• influente. du village ont poussé""les 
Autre~ à refuser et ont ainsi çré~ un trouble Qui a çonduit à a 
démi~sion des membres fondateurs. Le C~ama a, par la suite, a .té 
un micro et utilisé le reste de l'argent pour des repas. Le m ro 
est auJourd"hui en panne et 1@ Chama abandonné ... 
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POURQUOI LES PAYSANS DU NIUMAKELE 
CONTINUENT-ILS A PLANTER DU RIZ? 

Eléments de réponse. 
---------------------------------

1 Les inconvénieMts de la culture du riz local. 

II Les avantages du riz local et les contrainte. 
des paysans. 

III Conclusion 



• 

1 LES INCONVENIENTS DE LA CULTURE DU RIZ LOCAL 

Le riz présente les inconvénients suivants: 

- Il est iûcteur d'érosion. 
- Le système RMA est très exigeant en travail (3 

jours/an/Ha) 
- Les rendements sont iaibles: de 1 à 6 q/Ha de z 

blanc. 

Soulignons que si les deux derniers points sont eiie 
perçus par les paysans, le riz n'est pas (pas plus qu' 
culture) considéré·comme iacteur d'érosion. 

ivement 
e autre 

D'autre part, il n'est pas tout à iait exact de dir que le 
riz est la calorie la moins chère. 

Produit 
Marchand 

Ambérique 

Banane 

Taro mpapa 

Riz 

Manioc 

Ambrevade 

cal/Kg (l). Taux de (2) 

d'aliment conversion 
Aliment/pdt 

marchand 

cal/Kg 
pdt 
marchand 

3 450 100% 3 450 

1 130 607. 67e 

1 110 e8,5% 982 

3 629 100% :3 629 

1 110 88,5% 982 

3 450 1001. 3 450 

Taro ndzouani 1 110 88,5% 982 

Sources: (1) FAO, (2) CRD 

prix/kg 
pdt (2) 
marchand 
en F/Kg 

300 à 
700 

57 A 
10:5 

70 à 
125 

180 

43à 
100 

150 à 
300 

25 à 
55 

rix de 
1000 

lories 
en F 

87 à 
174 

64 à 
174 

69 â 
123 

50 

44 à 
98 

43 â 
97 

25 à 
54 

Les prix iorts indiqués dans ce tableau sont ceux pr tiqués 
par des revendeurs, sur les marchés ur~ai~st dans les 'liages 
pendant la période de soudure (bananes et tubercules), 0 comme 
semences au moment des semis' (légumineuses). 

Ces prix sont donc ceux qu'il iaut appliqu aux 
consommateurs urbains. Le riz est de loin l'aliment l~ cher 
dans 1 es vi 11 es. 

Les prix iaibles sont ceux pratiqués la plupart du tem 
les villages. Le riz reste donc, dans les campagn 
monétarisées et à iaible pouvoir d'achat, un aliment che 
cher que le manioc,.l 'ambrevade et le taro ndzouani). 

dans 
peu 

(plus 



ANNEXE XVI 

NOTES SUR LE CREDIT RURAL. 

Pour plusieurs projets en cours de conception, la part 
i ite au volet crédit rural semble devoir être importante. 

Indiquons ici si cela est intéressant ou non pour le 
umakélé. 

L'agriculture 
c Itures vivrières. 

est manuelle, essentiellement axée sur le 
Les cultures de rente elles-mêmes ne 

n cessitent que des travaux manuels. 

Les besoins iinanciers en agriculture se limitant dans le 
umakélé à l'achat d'outils et de très peu de produits 
tosanitaires, soit seulement quelques milliers de francs 
oriens. Généralement les paysans arrivent ~ s'auto-financer 
r l'achat des outils qui a~~ivent peu chG~s au C~DER quand il y 

e A. En rëvRnçh. pour de. biens vendu. ~ ~rédit l~ re~ouvrement 

d prêt est quasiment impo~sible. 

Pour les animAUX, nous rie pensons pas que le crédit rural 
pissa aider ~ développer l'élevage. Vu 
p ulation, les facteurs limitants sont 
s io-économique, plutOt que financier. 

l'augmentation de la 
d'ordre. technique et 

Le problème ~ résoudre en premier pour le Niumakélé est 
1 PPROVI610NNEMENT an biens t81. qu. phytoaanit.ir ••• semen~e •• t 
Q ils, à des priM raiscnnables. 

r 
n 
r 

Au vu des surfa~es et 
al n'appa~a~t pas nécessaire 
st pas un besoin prioritaire 
olus avant. 

des méthodes emplayée~, le cr~dit 
actuellement dans le Niumakélé. Ce 
et d'autres problèmes doivent être 



DESCRIPTION DE LA TYPOLOGIE 
(Cf TABLEAUX XXVIII, XXIX et XXX) 

ANNEXE XVI! 

, .~ 

UTILISEES POUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE ET LE TRAVAIL 
ABRI LE DES INDIVIDUS 

BAN 

1 B = une Bouche A Nourrir représente un individu moyen 
cons mant,selon les normes FAO, 2000 calories par jour. 
Unit variant, selon l'age, de la ~açon suivante: 

~ 

1 UMO 
adult 
ênf-.t"I 

UMO 

Age <=3 ans 4 à Sans 9 à 13ans >= 14 ans 

BAN 0,75 ,1 

une Unité de Main d'Oeuvre agricole représente un individu 
travaillant A t~mpsip19in sur l 'ex~loitation familiale. Les 
~.rticip.nt aUK travauH agric~l~~ ~~nt pris 9n c~mpt._ 

° 

10 A 12 
il mi 

0,6 

13 A 15 
.. ms 

o,e 

16 .. ~9 
.ans 

1 0,5 

Selon es emplois extérieurs qu'ils oocupent,les individus sont 
compt ilisésde la façon suivante sur l'exploitation familiale. 

Maçon travaillant 30 jours par mois = 0,5 UMO 
Maçon travaillant 20 jours par mois - O,Ô UMO 
MAçon travaillant 10 jours par mai~ • 0,75 UMO 
Instituteur • 0,5 UMQ 
Chauff~ur - 0.4 UMO 
Pécheur s 0,75 UMO 
Epicier .. O,~ 



DEFINITIONS DES CRITERES EMPLOYES DANS LA TYPOLOGIE 
(dans les tableaux XXVIII et XXIX) 

UMO Unité de Main d'Oeuvre - 1 UMO correspond .à un a lte 
travaillant à temps plein sur l'exploitation. 
BAN Bouche A Nourir correspond à un adulte moyen conso ant 
2000 calories/jour 
NBFEM Nombre de femmes 
NBPARC Nombre de parcelles 
PARCBAN Nombre d& p.r~elles/BAN 
AEXT Nombre d'actif~ extérieurs exprim~s en UMO 
BOVprop = IOVo: Nombr~ d@ bQvins en propri~té 8ur l'EA ou pas 
SOVdispo - nOVE: Nbmbre de bovins disponible8-bQvin~ en prop été 

+bOVjn8 pri~ en ~.rdiennag~-bovin8 donné. en gardien 9@ 
PTlRUMI Nombre de petits ruminant~ (moutons.chèvres) 
FERACT Nombre de parcellea fer-tililiiées act.uellement ou depui 

moins de deuw an8 
PREVEXT 1. de. retvilnlo'S ex téri eurs pAr r ... pport .u revenu total 
RENTE lndi ~e d' importAnce des cul tl.lres de rente tenant camp e 

de la différen~e de product.ivité du tr.vail (exprim en 
Fe/jour de travail) entre les ~ultures d'ylang et de 
giroTle. 

REVEXT Mont.ant. des raVliinU8 e;~térieurs 
CONSC Montant dl!! la COnfiommioltion .faml1ialê .. d&Pliitn~elii 

dome.tiqu@~+auto~onliigmmat.ion 

RA Revenu AQri~ole~revenu monétaire .Qri~Q~e+revenu 
d'autoconsommation. 

CONSOBAN Mont ... nt de 1. consommation p~r iAN (individu) 
PEXTCONSOY. de 1 a consommat i on .f ami 1 i ill e couverte par 1 es reven 

ewtérteur5 

DAn. l@ tableilu XXIX <pour Id8 critèrelii ilutres qua c.ux du tab ilU 
XXVII Il 

NBOlJTIL 
REZ 
PFERT 
PFERACT 
PCLOT 
SOUS 
SOU SAN 
EMI 

Nombre d'outil 
Nombra d@ kilolii da r12 consommé par _n et par BAN 
ï. de ~l.rcelle~ fertilisée» (récemment ou .n~iennement 
1. de par~elles fert.ilisées il y a moins de deux an. 
1. de parcelles ~10turées 
Flux finilncier=dépen~es dome»tiques 
Flux financier par SAN 
Nombre d'émigrés d~n~ lA familla proche (ascendAnts, 
descendants, COllatéraux). 



TABLEAUX DE CHIFFRES CONCERNANT 
LES CLOTURES ET LA FERTILISATION. 

------------------------------------------------------
1 PARCELLES FERTILISEES ET/OU CLOTUREES. 

Toutes Parcelles Parcelles 
pan:~ll~~ 5~nlii -ter'tili§~@!ii 
.j:er'tili§~@!ii r.:ld'tur'e lll\V@ç 

Cl()t~.lrli' 

MRAMANI 

1 ) Nb 
r~pondl\nt. 38 17 21 21 au critère 

2) Total 424 38 38 129 dépouill~ fertilisées fertilisées cloturées 
3) :/. '" 1/2 9ï. 45% 55:/. 16% 

de~ parc@11~5 de13 p~r'~. dl!ffii ~,",r-c 
fel"'ti 1 i ~~e5 ":~r't.ili§é@§ c: 1 otur' ~~~ 
~~nt §~n5 ~~nt '"'v@c 50nt fer'ti 
c; l Ot LW El clôtl..lre li s"e§ 

OAGI MRIJU 

1) Nb 
r~prlnda"t 137* 76 61 61 au critt,>r-e 

2) Tot:tl 42':!: 137 1'7 82 d'POLli 11 t of ert i li ~~e~ f@rtili5é~~ ~lOtur'@5 

3) % '"' 1/2 32% 5SY.. 4:i% 74% 
de~ Pilrc:elles des pa!""c. de~ par'~ 
ofertili~~e§ fertili~~~~ c1etl..lr~e~ 
~ont 5.n5 ~~nt <i\vec: ~rlnt. f~rti-
c:lctllre c:lOhlre 1 i sée5 ONGOJU 

1) Nb 167 •• ~6 111 111 r'~pond~nt 

âl,\ c:ritère 

2) Total 409 1.67 167 154 d~poLlill~ .j:ertilis~es fertilis~es clotllr~es 

3) ï. = 1/2 41% 34ï. 66ï. 72ï. 
des parcelles des parc: • des p.rc 
fertilisées fertilisées c:lotllrées· 
sont sans 50nt avec: sont Terti-
c:l~ture c:l~ture li5ëes 

* Drlnt 6 f@rtili5ées av~c: déchets. ** Drlnt. 8 f@rti lï 5~es av~~ d@ch@ts. 

ANNtXE XVIII P~ge 1 

NEXl'i XVII 

Toutes 
p@rc;elle 
c; 1·t7t;. Ur' ~ e~ 

129 

420 

31Y. 

82 

416 

20ï. 

154 

409 

38ï. 



Il .. USAGE DES CLOTURES ET ACCES DES PARCELLES 

Cld'ture5 CIOtLI..-es C16tl.l..-es Parcelleli 
~ourragères -fourragères accesssibi 

avec p..-ëlèvement all>: bovin 
MRAMANI 

1) Nb rëpondant 129 22 12 356 au critère 

2) Total 420 125 17 417 dépouil1~ 

3) r. iii 1/2 31% 1S'l.; 71% 8S'l.; 

DAGI MRIJU 

1) Nb r~pondant S2 "'-' 16 214 
._lL 

au critère 

2) Total 416 65 17 296 dépollilll!! 

~) ï. !!!! 1/2 2(.1% 49~ 94% 72% 

QNGOJU 

1) Nb r~ponçf~nt 154 11:'S SS 279 sU ~..-ite..-E' 

2) Tctl\l 4t:I9 147 102 387 dé~ollill~ 

3) ï. ... 1/2 38'l.; 73ï. 86ï. 72ï. 



III NO~ RE ET X D·EXPLOITATIONS AGRICOLES AYANT AU MOINS UNE CO TURE 

MRAMANI DAGI MRIJU ONGOJU 

1) Nb c EA ayant au 72 50 81 

moins ne cld'ture 

2) Nb c EA ayant des 
pareel] s et ayant 115 76 116 

répondl. èf 1 a questi on 

3) % d' A ayant au 63% 66% 70% 

moi ns L e cld'ture=1/2 

4) RapJ ~l du % de 31% 20% 38% 

parcel s cld'turées 

A Mramani et Ongoju,les paysans fertilisent environ la moitié 
leurs ~ reelles. 

A Dagi,les paysans fertilisent environ un tiers de leurs 
pareel] s. 

5) RaPI ~l du nombre 
moyen ( parcelles/EA 
pour 1 ~ EA ayant des 
parcel IL>s 

3,7 

(428/116) 

IV NOM RE ET '1. D·EXPLOITATIONS AGRICOLES 

MRAMANI 

1) Nb • EA ~r at i qL.\ant 27 
la fa ... lisation 

2) Nb - EA en qLl'~ ées 
ayant les parcelles 113 
et aya ~ répondu 
" la c estion 

3) % d EA pratiquant 24% 
la f~r ~li_ïatiQnlilll/2 

4) Raf el du 'Y. de 9ï. 
parcel les fertilisées 

5) Ra~ el du nombre 3,7 
moyen e parcelles/EA 
pour 1 s EA ayant des (428/116) 
parcel es 

.. doni 2 avec déchets de cuisine 

5,9 3,5 

(475/81 ) (411/116) 

PRATIQUANT LA FERTILISATION 

DAGI MRIJU ONGOJU 

72* 88* 

79 116 

91% 76ï. 

32% 41% 

5,9 3,5 

(475/81 ) (411/116 



1 • VIEUX EN FIN DE CARRIERE. 

Ce sont des exploitants plutot ~gé5 (60 ans), encore 
et ayant e~ autr~fois plus de parcelles que la 

moyenn Jadis ils appartenaient à l'un des types suivants: 3b2, 3b 
ou 6. ls se retrouvent après legs de leurs parcelles • leurs 

, avec la possibilité d'en garder pour eux (3,4 

O~l 

de p 
Cea 
n'ap 
pers 

s/exploitation agricole). 

Ils n'ont plus de bovins donc plus d'action de 
ation. Ils n'ont pas d'activités extérieures (ou alors 
maires comme le tressage de feuilles de cocotiers ou la 
de cordes à Mramani). 

Ils n'ont pas de cultures de rente à Mramani, ils en ont 
Ongoju et en ont toujours à Oagi." 

Lorsqu'ils en ont, ils les gardent autant que possible 
l'héritage (ils se situent en 3ème position dans la 

ie par ordre d'importance des cultures de rente). Ils 
de vivre le plus possible des cultures de rente autrement 

travaillant le moins possible au champ. 

A vrai dire, ils "travaillotent". Leurs enfants assurent 
nécessaire surtout sur les cultures vivrières. Leurs 
sont limités car ces vieux terminent leur vie célibataires 
une seule ~pou5e ,av~c parfois un frQr~ ou una soeur et 

niers de IQur_ enfants. C'est donc toujours une petite 
(4,5 BAN). 

Le revenu agricole, gra~e aux cultures de rente, .e situa 
moyenne, c. qui leur perm.t de subvenir, sans raeours A 

ivité. extérieure... une des moins fortes consommations 
1 •• (294000 Flan). 

Le5 vi.u~ de ce type s'opposent 
~lles et qui ~. retrouvent démuni. 
rni~rs scnt alor. • la charge 

raissent donc pas comme type 
nea • charge des types 3 à 6. 

aux v!eu~ ayant eu moina 
Apr~s les avoir 1 Aguées. 
d. leurs enfantsi ils 

d'exploitant, Ils sont 

A la limite de ce type, se trouvent des gens plus jeunes 
ans), surtout à Oa91 , avec encore des familles nombreuses 

pra: à Oagi, les familles restent unies plus longtemps) mais 
un comportement vis ~ vis de l·Agri~ultura.e rapprochant de 
des "vieux .n lin de ca~r1èr.". 

Ils na .'invGstis5ant pa. dans 1 ·a~ric~ltur •• Il. n"ont 
• bovins. Leurs grands'en~ants ont quasiment pris en ~haroe 
nes p«rc@lles et l 'h.ritaoe est proche. Ils 5& reposent 
up sur leurs cultures dw rente. 

La stratégie de. gens de ce type est de tirer des 
rces de leur exploitation .~ns S'" investir. Le plus souvent 



leur. enfants travaill~nt sur leur. champs. Leur 
principale e5t d@ .'o~~uper des affair~. d~ village • 

thm 

~L_Q_u_r __ ~ __ ~~~ __ ~~~~~~ ___ a_~_t_i~a __ n=~~d~a~~~~~~ __ +l1 ce 
n'~fit pa •• ve~ aux faut envi.Ag.~ da 
dévglcppement dlre~tw., mai. il ~aut rêflé~hir seer 
par ~u~ p~ur influencer le5 jaunès, pui.~ue ce type 
6, 1 •• plu. influent •• 

TYPE 2. J~UNES AVEC PEU DE PARC~LL~s TOURNES VERS UNE ACT ITE 
EXTERiEURE PLUlal PERMANENTE ET PLUTOT REMUNE:RATRICE. 

c· •• t un type ayant une .tru~ture d'ewploitAtioo (S gt 
pA~~8l1e.) pro~hw du pré~éd~nt, mai. ~cmpl~tem~nt opposé dan son 
dynami.mw. 

c. .ont des jeunes (en général de moins dw 30 ans) ve~ 
peu de par~ella5 (3 ~~~l~ment) et un~ fAMill. plutOt petite e 
<4,4 BAN). Leur etratéQie e5t~onditionnée par leur a~t 
axt.rie~re. Il. sont a~tuell.m.nt peu orient~s v~r. 1 'agri~ul 
ils n'ont ni bovin, n1 cultures de rente et ~eux qui 0 dO 
~h~r~her une activité ~y.térieur. permanenta (pour a~~gder 
type) la garda, qu~IQue .cit l'avœn1r d. leur ewplolt 
agr1~ol@. 

Il~ parvîennan~ aux m~llleure5 ~on.Qmm.tion~ pa 
(con~o/BAN • ll0000 F/an/BAN), ~e qui indiquœ une d.~ m~ill 
~6pAcit ••• inve.tir peur plu~ tard. C~~i est né6nmoin. ~ me 
Au vu dw 1. t.aille de5 fAMill •• (la ~cnsommAtiOh per individ 
~~rtes ~l~véa, MAi. mQyenn~ peur 1~en5embl. dw la famillft). 

D~ pAr lwur ~apa~ité ~ventuelle à 
-tut.u!'" l'hérltfi&ge probAb1e de "p.r~illle.t ils 
1. type AX. .ur "a~t1vité eKt~rimur." et 
(Mramanl) cu aH~ sur hA~tlvit~ vxt'r1~ure" œt 

lnv~stil'" 

peuviiitnt évoluer 
"~ultur.s de re 
"bovins" COnQoJu 

.u 
rs 
e" 

A Ongoju, SR pl"'o~ile, A lA limite dw ~e type 2 ,1. pe 
2', ~vlui de~ jeune5 ayan~ ên~ore moin. de par~ellê., Un psu us 
ègës, ~ans aspoir auwsi fert peur l 'h~r1~Ag8 et ~ve~ une capa t~ 
d'éparon8 Môindrw. 

Le ~ype 2 n·~xl.te pas Â 0691, ~Q l'a~tivité ~Htél"'i re 
•• t rar8 et cû le nombre de ~~r~elle5 ~.t. en général plu_ élev (y 
compri 5 pour 1._ jeune.) que dan~ 1 e~ deux. i\~tr~. vi 11 ages. 

Pla~~ ear rappor~ AU~ .~tiQn. de développ~m.nt: 

v~ l 'impQrtan~e d~~ ~ff.~tifs de ~e type Â Mraman 
OngQju (40 et 30~), il appArAit né~e •• alre de ne pas négliger 
doubl~s a~ti-ts. 

wt 
es 

Il s.t indispen5abla de .'adre •• er aUK a~tif. agric e. 
réels, c'est à dire les femmes, pui5que les "homme_ peuven ne 
travaillar qua très peu SUI'" leur exploitation. Néanmoi s, 
l'lmpli~~tion des femmes doit.w faire en informant leur_ m i. 
afi n qu'; 15 pui ssent i\ppuyer 1 es a~t ion" de 1 Etl.lr. épDuse5. 

____________ .. __ .. --1-"----. 



Nota: les jeunes qui ont peu de parcelles sans avoir 
d'act ités extérieures ont ?orcément une stratégie agric~là basée 
sur 1 cultures de rente ou sur la fertilisation bovine. Ils sont 
donc . clus dans les classes suivantes. 

E 3. AXE "ACTIVITES EXTERIEURES" ET "CULTURES DE RENTE" 

Les exploitations de type 3 sont d'une taille (4,6 BAN) 
infér ure A la moyenne, et leur économie est basée sur les 
activ ès extérieures et les cultures de rente •. 

Ce type est en ?ait scindé en deux sous-typestrès 
disti ts 3a plutot â Mramani 'et 3b plutot â Ongoju. Mais avant de 
voir urs dif?érences examinons leurs points communs: 

*Leur activité extérieure bien que représentant près des 
deux iers (601.) des revenus monétaires, dégage un volume 
?inan er plutot médiocre. 

pour 

typo 

de p 

impl 
trC)i 

parc= 
dliifux 
actu 

tier 
de d 

Parmi les types qui ont un revenu extérieur: 

1) Ils ont le moins bon revenu extérieur (64000 
t leur activité est de type occasionnel (un tiers-temps 
actif de la famille: activité extérieure = 0,3). 

2) Leur revenu extérieur est celui qui prend la plus 
part dans la consommation totale (251. contre 33 À 511. pour 
res doubles acti?s). 

* Malgré un revenu agricole non négligeable (troisième 
les six types, grace aux cultures de rente), le type 3 a 

bonne consommation ?amiliale ( 286000 Flan) des six 

C~l •• st dO Â deux f.itwl 

leurs f.mill ••• ont parmi les plus petite~ d. la 

_ le niveau de consommation individuelle est faiblw 
1. revenu extérieur réduit comme nous venons de lw voir. 

Sans bovins • disposition, il. sont bien sOr moins 
u~s dflna 1 'intansifieatlen du. cultur •• vivrièrliifs que 1 •• 
au~re~ type~ d'vlvv.urs qUi ~uiYent (typ •• 4,5 et 6). 

Il. se situent AuX 
1 •• fertili •••• depuis 
illag.. diff.rent peur 
lement: 

derniers rang. pour le nambra d. 
plus de deux ans. En rliifv~n~he, le. 
le nombre de p.r~.lle. fertili •• Gs 

Type 3b (Ongoju): bien que n'ayant pas de bovins, un 
des exploitants ont deux parcelle. ?ertilisée. depuis moins 
x ans (soit un tiers de leur parcellair~). 



Il '1 1111 

Type 3a CMramani). seulement une petite minorité (57.) e 
dans ce cas, .pour une seule parcelle (soit un quart 
parcellaire). 

i Il Ag8ti: 

A Ongoju, noua l·~v~n. YU ~lu~ h~ut (C4 Parti. sur 1 
y.tèm~w d"ley~ge), lw ayat~ms d'élwY~~s e~t tel que de~ pAy~A 
Ans bovin p~uv~nt avoir d~~ par~.ll.& .n cou~s d. fertili~ati 
u récemment ft.trti U 'ii~"'ti. D,I)n~ 1 e premi sr CAS il ~. Agi t 
ropriétaires de bovin plaçant leur AnimAl ~h8l un ygi.in ~ 
anque de ~lMce adéquate ~gur l'heure. Dans le se~ond ~A 
'animal autrefoi~ 9ardé a ét~ r~ndu r~~emment à .on p~opriét.ir 

A Mr~m~ni ~eul ce se~ond CAS est po~~ihle. Et ~omm. 
~t tr~Q diTflc:ila dAns lits bas du Niumak~lé Of!! troUV8t" d 
nimAuH en gardiennage, le~ pay~ans ~ont Moin. nombr@ux dan. 
A!!!.. 

La différence entre les 
orsqu'on examine le parcellaire et 
e système d'élevage. 

tyP.s 3a et 3b se renfor 
qu'on a en tête la différen 

Le ty~w 3. ~ Mramani ~e ~itue dans la moyenne pour 
ombre de par~elles (~omme le type 4) Mai. il a une Mctivi 
wtérieure Moin~ r~munératric@ qua c@llw du ty~~ 4 qui ne 1 
ermet pas de dêQao~r 1 '~parone ~uffitiant@ po~r l'acquitiition 
'éleY.~a d'un bovin. De par la rarat~ da lA p6 •• ibilit. 
r~ndre un ~nimAl en gardiennnge, l~ typ~ 3A 5e r.t~ouv. bloq 
~n~ bovin disponible. . 

C'~Bt la 5eule rAi~on qui .~pliquQ pOUrq~oi 1 •• Q.Y •• 
3. ne diwpga.nt ~M. dw bgvins. Vu. leur~ p~r~allaire5 

a taille d. leur lamill~, ile ~prouv.nt probAhlemant le bvag 
·int.n.1fië~. Mî •• part ~e manque de ~ap_~ltQ d'épargne, il 
ur.lwnt le. mgyens d'élvvar un 4nimal. main d'oeuvre suffi •• nt. 
arcellaire sulTi~ant et a~~~s~ibl~. 

Le typ~ Sb n'e5t pa5 du tout dAna lA mêm •• it"ation 
lO~Ag. que 3a. C@rtainti 8xploit~nt. ne sgnt d~n~ ~a typa que 
.çQn tr~n5itoire. D~. qu'il. rê~upèrent un hovin i 
'~pparent.nt Alor~ plu5 au type SA. 

Il faut voir que leur marge de mano~uvr ••• t plu. gran 
ua calle du type 3a. lIa di'iip05wnt d'un nombra de p3rcelles (5, 
argement 5up~rieur à lA moyenn8 d. leur vill_g. < 3,6). 

Parmi ce type on trouve, outre 1.. gArdi. 
ttran.itgira." C3b!), des eHploita~ts (3b2J se eontentAnt d. l@ur 
~lturw. de rente Cle. pl~~ importante. apr~s ~êlle. ou typ. ô) 
1 •• ont plu~ âgés et t~nd~nt vers les vi.u~ du typa 1 n. yiVMn 
rAtiquament plus que d~ leur~ culture5 de rente. 



extéri 
un rev 

par ma 
gardie 

Conclusion TYPE 3. 

Famille de taille inférieure à la moyenne. 
Economie basée sur les cultures de rente et les activités 

res temporaires ou permanentes, ces dernières fournissant 
u médiocre. 

3. (Plutot à Mramani): parcellaire moyen. Pas de bovins 
ue de moyens (peu d~épar9ne et peu de possibilités de 
_ge à Mramani). 

3b (PlutOt à Ongoju): parcellaire important. 

3bl: Non gardiens pour l 'heure mais peuvent le redevenir 
et ten e vers le type 5 (leur activité extérieure étant maigre) 

jamais 
1 des 

exploi 
extéri 

Bovin 

qui e 

adult 

df!o~ d 
1,3 b 

qu'il 
produ 

des 9 

dans 
du ga 

leurs 
fertl 

3b2: Se contente de leurs cultures de rente. Ne prendront 
n bovin en gardiennage, plus âgés ils tendent vers le type 

4: AXE "BOVIN" ET "ACTIVITE EXTERIEURE". 

Ce type est 
tions agricoles 
rs, les cultures 

inales) • 

caractérisable par le fait que les 
disposent de bovins et ont des actifs 
de rente étant négligeables (inexistantes 

Parmi les trois types possédant des bovins, ils sont ceux 
ont le moins, en nombre par.exploitation. 

* Ils sont tous propriétaires ~'un animal (pas toujours 
0,79 bovins/exploitation agricole). Les autres 

t.lras (type 5 et 6' en p05.èdwnt d. un à deuH. 

* Pour les anim~uH di5ponible., lê type 4 5e rapproche 
H autre5 typ~. ~ .~ 6 <qui détiannent r.5p.c~iv.m.nt 1,e et 
lns/exploitation agricole). 

c@ qui veut dire ~ue 1_ type 4 ~st cQn~titué pou~ 
de. pren~ur. d'animaUH en 9~rdlennaQ •• 

* le fait quw ces éleveurg soient 
.ont v. __ ~~1.11.ment propriétaires d'~n 
d. l'animal g.rdé. 

gardiens. explique 
an1mal nan adulte 

* Il .pp.rait t~ •• clairam.nt que 1. motivation pr~mi.r. 
diens est de disposer d'un bovin dans un but de fumure. 

Nous avons vu plus haut <Cf Chapitre II Système d'.levage 
deuxième partie) que . parfois, le seul produit au b.n.fice 

ien est le fumier, tous les veaux revenant au propri.taire. 

Cette dynamique d'emprunt 
erres e5t mani~este au travers 
!lAtion. 

d'animaux en vue d'amender 
des chiffres traduisant la 



Fertilisation: 

fertilisé. la 
parcellaire. 

Les paysans du type 
majorité (811.) ont 

4 sont ceux 
fumé 1. 

qui ont le 
moitié de 

s ,. 

Pou~ lê~ pAr~@118& fwrtili.Ge~ a~tuellemgnt, ~ 
90nt parmi le~ plus actif. (ju.tw derrière le type bl 904 g 

pAy~An. du typ. 4 Tertili.ent 2,5 parcelles. Ce qui est u 
éloigné des 921. du type 6 fertilisant 2,4 parcelles). a 
différen~e est due au fait que la disponibilité de l'animal a n 
ca~actè~e temporaire, car le propriétaire des animaux gardés p t 
réclamer son bovin à tout moment. Ainsi, 201. des paysans du typ 4 
ne fertilisent pas actuellement. 

L·.naly~w de. ~hiffres mcntre l 'importan~e ~~p1tAI. 
~evêt la fertilisation.pour ~e. ~ay.an~ de ce type 4. La~ 
parcêll@. f.rtiliwées ~ar le~ SOr. d'agriculteurs du typ 
repré~entent les deux tiers da leur pa~c.llaire ( qui est de 
parc_l~ •• ), ~lor~ que ~ela ne ~cnstitue qu'un tiers du pAreell« 
des paysans du type 6. 

Leur a~t'vlté extérieure est ~on~équent •. Lorsqu'.lle 
permanente, ils obtiennent des revenus comparables (250000 Flan 
ceux des type~ 2 et 6 (275000 et 225000 Flan). 

Lorsq~'wlle est oÇ.~a~icnnelle l '4ct1vit~ pro~ur. AU mi 
daux foi. moins d"argent (9ÔOOO F). 

Dan~ to~. les ~Â. le~ revenu. ~Htérieur~ ~ourni~. 
l'~s~entlel des revenu. mon&t.i~e. (70i.) et ~ouvrvn~ un tiers 
la ~~n.omm.tion f~mili.le (423000 Flan pour des lam111 •• mOy.n 
:i,:; SAN). 

Le. revenu. monêtaires ti~~s de 1 ·.~ploitation sont ~.r i 
le. plus ?aible~ ~ar il n'y a pA. da cultur •• dw rente et 1 ~ 
~rQduits vivrier~ sont autocon~ommé._ 

Con~lUaiQri TVPE 4 
Famille de taille moy.nna AV-C ~On~o~m.tiQn mQyenne. 

Animau~ en propriétê ou @mprunté dans vn but de fumu 

Pa. de ~ulture~ de rente. Revenu aQri~ol& monétaire 
très .faible. 

Compa~ai.Qn i l·inté~leur du type 4 
Type 4a (Mramani et Ongoju), 

- moins de parcelles et famille un peu plus grande 
- activités e~terieures plutOt OCCAsionnelles 
- intensification plus gr 'inde 



Type 4b (Ongoju): 
- parcellaire moyen, famille moyenne 
- activités extérieures plutOt permanentes 
- moindre intensification •. 

Type 4c (Mramani) 
_ plus grand parcellaire, familles les plus petites 

le plus de bovins en propriété mais moins bonne 
dispo 'bilité: ils cèdent leurs animaux en gardiennage. 

_ activité extérieure plus réduite qu"en 4a 

agric 
vivri 
extér' 

famil 
BAN) 

ont u 

_ la moins bonne intensification des sous-types 4. 

E 5= AXE "BOVINS" ET "CULTURES DE RÈNTE". 

Les individus de ce type 
teurs de tous puisqu"ils ne 
es et de leurs cultures de 

sont, par excellence, les plus 
vivent que- de leurs cultures 
rente sans aucune activité 

Ils doivent assurer 1 "une des plus fortes consommations 
les (430000 F/an) pour les familles les plus nombreuses (7 
rès celles du type 6 (7,7 BAN). 

Type essentieliement représenté à Dagi, ces exploitations 
nombre de parcelles dans la moyenne du village (5,1 

es/exploitation agricole). 

C'est vraiment sur une stratégie mixte, équilibrée entre 
s de rente et vivrières, que repose ce type. 

* Pour les cultures de rente, vitales pour eux, ils 
ne fi rent qu'au quatrième ran~ dan~ la typologie 

syaté 
fert! 
ferti 

(77X 

* Les ~ulture& vivrière. 
tiquement fertilisé ••• C'est le seul 
se actuellement. Toutefois, moins 

. sées que ~hez les type.s 4 et o. 

quant ~ ellea, 50nt 
type OQ tout le monde 

de . parcelles sont 

Ils sont les mieux dotés en bovins, autant en propriété 
nt propriétaires) qu"en gardiennage (1007. disposent d"un 

bovin • 

* La combinaison entre 
inten ifieation da. culture. vivrière. 
m.ill ur revenu .gricole (130000 Fe/an). 

culture. 
leur permet 

de rente et 
d'obtenir le 

Conclusion TYPE 5. 
Type le plus agricole. Pas de revenu extérieur 

Revenus tirés d •• 'cultures de rente et des cultures 
vivrières intensifiées 

Premier revenu agricole de lA typolo;ie 



Type ayant le plus grand nombre d"animaux dispon' les 
et en propriété 

Type car~ctéristique de Dagi 

Distinguons dans ce type, trois sous types: 

5a: Famille la plus petite des sous types, parcellaire 
cultures de rente mixtes (9irofliers et ylangs). 

Ce sous-type 5a pré5ente des familles de 
que les deux autres (Sb et Sc) sont constitués de 
disposition un parcellaire moyen (4 à S parcelles). 

5,6 BAN a rs 
9 BAN, • 

,Seul ement 1 a m.oi ti é qes él eveurs sont propr i étai res. i 5 

quasiment tous (951.) disposent d'un bovin. Ils sont parmi le pe 
S ceux qui fertilisent le plus, ce qui compense le moindre no ra 
de parcelles (autrement dit la moind~e possibilité de dispose de 
cultures de rente) et leur permet de parvenir • des rev us 
agricole. aussi bon~ que 5 b .t 5 c (lS0000 Flan). 

POUr une con.ommation individuelle dan. 1. na 
générale du typ~ 5, ils arrivQnt ~ 1. pluG faible consomm« on 
familiale: leur famille àont plus petites. 

5b~ Fâmille~ plu. grandes, pa~~@llâire moyen, cultur de 
rente: giroflier. seulement. 

Ce sous-type Sb comporte le~ familles les plus nombr. e. 
du type 5 (8 BAN et plu.' pour un parcellaire moyen ,a 
parcelle.le~Ploit.tion agricole). 

Les çhefs d'exploitation~ sont plutOt plu. ~gQS et 1~ 
di liposent de moi n'li d. parcelle. (i 1 s 1 es ont. dêJA C_dlé ••• n pa 
À leurs enf.nts). il est danc logique qU'il. aient .urtcut 
Qirofliers (nous y reviendron~ dans Iv paragraphe ~uivant). 

SCI Grandes familles, parcellaire le plus grand des sous-t 5 
5, orientés surtout 5ur le. ylang5. 

Ce sant d~~ famille. de 7 ~ S BAN. di5po5an~ de 0 7 
parcQllea. L~5 ~wploitant. WQnt le. plu~ Jeunes DU tyP. 5. 

Nou~ avon5 vu plu. haut (Cf partie Sy5~ême de product 
paragraphe .u~ la dynamique de l 'arbori.Atton) qu~ dan. les ann 
précédant 1990, c'était la plantatian de 9i~ofli.r. 
prédominait. Depuis 1990 ~'est la plantation d'ylang qui a,cour 

Il est donc logique que les exploitants plus ~gGs ai 
plutôt des girofliers, et les plus jeunes plutOt des ylangs. e 
même c. sont ceux qui ont le plus de terres disponibles qui ont 
plus d'ylan9. Au moment de la vague de plantation de l'ylanQ 
plus petites e~ploitatiQns déjà plan~ée. en girofliers 
disposaient plus de place. 

_________________ ----L.O __ .. _ 



Ces producteurs d'ylang (type 5b) sont ceUK qui 
ferti isent le moins parmi les sous types 5 (28X du parcellaire 
contr 40X pour 5a et 5b). 

5c. 

om araison à l'intérieur du t e 5. 

Familles les plus petites avec un 
tant des cultures de rente (ylang ou 
e. Intensification par fertilisation 
sous-types. 

parcellaire moyen ne 
girofle) que da façon 
la plus grande des 

, Familles les plus grandes avec un parcellaire moyen. 
es de rente limitées au girofle. Agriculteurs plus êgés que 

parcellaira la plus grand. Grandes familles avec le 
ées surtout vers l'ylang. 
t aux autres sous-types. 

Moindre in,tensification par 

clusion, on peut. dire .que plus le parcellaire est réduit, 
,il y a de cultures de rente Cou de moindre profit), ca qui 

à plus intensifier la vivrier. 

PE 6: "CEUX QUI ONT TOUT": BEAUCOUP DE PARCELLES BOVINS 
CULTURE DE RENTE ET ACTIVITE EXTERIEURE. 

Ce type est équitablement réparti dans les trois 
es: d~ 10 À 15X des exploitations selon le village. 

De pa~ 1 •• tru~ture d'~xploit.tiont il se situe au 
r rang. Constituées des plus grande. famille. (7,7 SAN) ces 

'tations disposent du plus g~and nombre de parcellas (6,5), 
. leur conféra une des meilleures disponibilité en foncier 
dividu (Nombre de parcelles/BAN=l). Ceci leur permet d'avoir 
s de cultures de rente. 

Ils sont issus de grandes 
emps (avant la colonie). Ils 
ations, selon les occasions, 
1er, instruction). 

familles influentes depuis 
ont accumulé au fil des 
divers ~ypes de capital 

Grâce ~ une influence au sein du village essentiellement 
due leur instruction r~ligieuse, ils ont intéressés les colons 
voy t en eux des médiateurs. Acquérant la confiance des colons, 
ils btinrent les meilleures places dans la Société ~contre­
mat et gardien). Ils furent tout naturellement chargés, le moment 
ven de la distribution des terres, dont ils surent tirer 
ava La supériorité en instruction et par conséquent en 
inf s'est transmise de père en fils. 

Il. ont été 1.. plu. proche~ d~. 5.rvi~a. agricoleG, 
tou Y~G oyv.r~ê. aUH lnnov.tion. parfoi~ mame dir.~tement 
imp quéG (comme vulgAri~ateu~_ .u twmp. du BOPA). 



L~ur / in.~~uc~ion religiausw .'est doublée 
nstry~tiQn "A l'Q~~identale" leur pe~me~~an~ d'acquérir 
mplois perman~nt. mt oian r.munérés (fQn~tiennaires souvent). l 
nt teus un actif ext~rieur p~~man.nt, Ce qui le. situe pour 
ritère juste derrière les jeunes du type 2 (1,2 a~ti 
xtérieur/e~plQitation agricole). Autant pour le type 2 ce 
onsti~ue l'essentiel da leur ra •• ou~ce, autant cela est moi 
tratégique pour le type 6: le revenu extérieur n'a •• ure qu' 
iers (35;') des besoins, le reste étant ~ouvert par les activit 
gricoles. 

Malgr~ lm. dmu~ atouts majeur. que ccn.tituent 
ulture. de rente œt de~ activit~~ e~~.rl.ur~. ~Qn5équente., 
'en demeuren~ pas MO~~. ~ntreprenant_ peur l 'inten~ilicatlon 
ulture. vivrières, prati~uemQn~ ~OUA (927.) fertili.ent· 
arcelles soit 40,. de laur parcellaire. 

A cela deux raison»: 

leur esprit d'ouverture et d'innovation mention 
i-dessus. L'innovation constitue pour e~x un ri.que moindre q 
our les autres types vu leur plus grande marge de manoeuvre. 

l'importan~e dw leur famille leur procura. 
ois besoin et moyen de p~oduire. 

~n plu~ de l~ur ~ngagémèn~ p~r.onnel en agri~ulture, i 
onstituen~ des moteurs pour des innovations, de par le 
nflu.nc:: •. 

Conclusien TVPE 6. 
No~abl •• ( GrAnd •• fomill •• ) 

Activitê êwtêriêurê perma~6nte rémun'r.tri~e 



1 LES AVANTAGES DU RIZ 'LOCAL ET LES CONTRAINTES DES PAVSÂNS 

MalÇlrlt tous ces inconvénients~,. les paysans continuent" 
tlver du riz carl 

Le riz local a une valeur spciale indéniable m~me si 
• a beaucoup diminué. Le riz local est utilisé dans les fêtes 
riaÇle,circoncision ••• ). 

Sa valeur marchande le confirme d'ailleurs. Il est vendu (les 
anges sont toutefèis rares) 200. 250 F le kg de paddy, soit 

• 420 F le kg de riz blanc, soit l,S .,2,3 fois plus cher que 
riz importlt vendu 180 F le kg dans le'Niumakélé, (conversion 

r Ipaddy - 601.). 
D'un point de vue gustatif, le riz local est préféré au riz 

i art', mais sa préparation est plus difficile (décorticage ••• ). 
P ailleurs le riz local n'est consommlt, en dehors des fétes que 
1 squ'il y a une penurie de riz local (petit stock alime'ntaire). 
L paddy acheté, sert la plupart du temps de semence mais il peut 
a si être conso~mé dans ces occasions. 

_ Le riz est cultivé par les femmes qui se font un devoir 
d n semer: un~ femme qui ne cultive pas de riz se le voit 
r. rocher par son mari les jours o~ il n'en achète pas. 

_ Le système RMA fournit une ,production stockable et donc 
u sécurité alimentaire. Si des p~obl~mes de stockage sont très 

vent évoqués par les paysans, ce problème ne ressort jamais 
r le riz. (Pertes après récolte: 5'l. pour le riz, 15'l. pour le 
s). 

_ Dans les associations à base de riz, le problème de la 
ponibilité en semences de légumineuses et de mais est majeur. 

semences sont difficiles à conserver, et au moment du se'mis, 
r mélange dans le Kouroussi est fonction des semences 
ponib1es et se fait • l~avantage du riz, plus facile à 
server. De plus, chaque année, une quantité de semences de riz 
ortante (difficile ~ chiffrer mais d~' toute façon non 
ligeable) arrive de Mohéli, et augmente d'autant la quantité de 
ences di sponi b1 e.' 
est indéniable qu'une disponibilité' accrue en vohème et 

bérlque augmenterait la densi'té de ' ces cultures au détriment de 
l1e du riz. (Il existe une forte concurrence entre le riz et les 
tites légumineuses dans l'association). 



11111' ri Il 11 '111: 1111 

III CONC~USION. 

~M diminution pro~r~ •• ive de 1. ~~lturg du ~t~ ê~~ ~urtout 
due A l 'MUQment~tton dv 1~ pre~~ion d~mQgr~phique, ~Ut 1 ~c@§§itw 
1'AdoptiQn da SY5tèm@. d~ ~ultur~ plu§ prgdu~ti~51 

1. ~ystèma A ba5~ d~ manioc et tubercul~§ RU~ d~~ 
pa~cellw. fertilisée. orQani~uement (vacha au pl~u~t). 

1. ~yvtQm~ A bA~Q de manio~ ~ou. ~guv~rt 
dcminanta 9irgflg 'st y1ang. 

C~pendant, tou. l~~ pAy5~nA n'ont ~AS 1~~ moyen. d'inten~ 
touta m~~U~8 .u5~epti~1& d. f~variD~~ 1. diffusion 
fertiltsêtiQn bovin. -t 1 'eHt~nsto~ d~. ~ultu~.. d 
Annyvllgs (~ra~hlde, pomm~ dê t~rrg, ma~A~ch.gg) cu 
(Yl.ng) ~e~ait à même d'a~çélérgr l 'abAndon d~ la ~ultu~ 
lo~a1. 

DOCUMENTS CRD CONSULTES: 

Il ~tude. 5ur le ~irçuit traditionn~l dg ~omm~r~iali5.tion 
d~5 P~oqyit. vivri~r~ à Anjou.n. Pa~~al CHEVALLI~~ 198~ 

2) AnQlyse d@§ .y.tème~ ag~Airv» Comcri~ns sur le. hauts 
platg~ux viYri~rg CAnjguan) MyriAm CARSONARE 1985 

fte~ @t 
dê la 
r~nte 

~érenn@ 
ou ri~ 



TABLEAU ~XXI REPARTITION DES TYPES ENTRE LES VILLAGES ET A L" INTERIEUR D"UN VILLt:\GE. 
-

MRAMANI DAGI-MRIJU ONGOJU Total des 3 

I~ !ages 

1--- Nb ~ Nb "/. Nb -/. Nombre Y. 

"TYPE 1 8 10Y. 4 ~ 9 11r. 21 10r. 7,Sr. 
"Vieux r*' "* fin de 100Y. 3SY. 19Y. 43Y. 
carrièr " 

TYPE 2 12 27 35r. 2 4r. 9 "11r. 38 17,Sr. 
ferme 
avec . 10 13Y. 17 20Y. 27 12,5Y. 
peu de 
parcell ~ 
+ act. Kt"~ *" 
perma- 100Y. 57Y. 48r. 3Y. 40Y. 32Y. 65 30Y. 
nente 

TYPE 3 16 120,5ï. 0 3 3,5Y. 19 9r. 
activi t 
extérie e 

tf et rent .~ 

100Y. 84Y. OY. 16Y. ~'" iJ;"e.s 

TYPE 4 5 ~,5r. 17 20r. 22 10 ~fpall-."hD" el: fi 
Bovins 4 ~r. 8 9,5r. 8 4 
et 4 2 tl/l'#! ~"fA!, II! 
activi t s 
eKtérh res 1t' * V;/Ia.~d : 100Y. 26Y. 11.5ï. Oï. 0 73X 29,5t 34 16ï. b#is 

1 
TYPE 5 a 11 20ï. 9 11ï. 20 9 

.B 14 26Y. 14 6 
Rente' c 15 28Y. 15 7 
bovins No 40 If" 

1 
100r. OY. OY. 81 ï.. 74Y. 19Y. 49 22r. 

TYPE 6 8ï. lOi. 8 15r. 12 14i. 28 131-
, "Ceux 

qui ont 
.w -Jf , t.out." 

, 1007- 291- 29:1. 42ï. 
1 

7S1100y. 
, 
, Tcttll r 54 10m 84 1-t007- 216 1007-, 

dépcuiJ éeli 

~~ ~ 
, {ZJ.,,.M!f: riflll/,-f.'" .. dl'. f"us Jc~ ftfQ. 1 

1 
a /,,.,,,f/./,"w, ~I UIf ","/I.~6 

, , 

1 

il 
1 , 

1 
--



T~BLEAU XXIX. 

11R:~I1~NI 39 

~IiGI 40 

OIllGOJLJ 40 

PFERT 

MRI'ItlIiNI ::547. 
247. 

~Cil ::597. 
8n 

ONGOJlJ 51 
717. 

M~NNES ~OUR LES 3 VILLAEES 

3,6 :S,1 1,2 3,8 O,BB <O,B7'> b ,:9 <i ,23) 6,7) 4,1 1,2 

~ lli ~ ~ 

S,2 7,4 1,3 S,8 0,93 (O,S2) <l,71)~,ô> (2,4~ 3,1 1,23 
337. Ô07.~, ~ 

3,6- 3,B 1,2 :S,ô O,7S <O,~ (1,4) ~ ,4) <I,9B) 2,75 1,5 
1.87. :S47. 497. 21.7. 

peLOT FERTACT SOUS SOUBAN PREVEXT RENTE EMI REVEXT RA CONS CONS/BAN 1'EXTCONS 

487. 1,4 207 42 (B 17.) (1) b,92)141 277 41B 82 347. 

1.17. 207. 847. ~ 41.7. 

327. 1,95 f14 32 (397.) <1) /'1,35> 30 :502 :532 72 5,57. 

:S~ 77"1. 317. 937- ~ 

:517- 2,1 194 3B <'7Bi'.) Ô> b ,BB) 124 32B 452 7B 2B7. 

697- 497- B27. 537- :527. 

<.j >v'",lellf dl./.. u.-fz.lc f'D'U J., r!lC ploih.t,'o04s U>1I~u"~er: far.1~ ~/1'fi.re.. 

J '%. JeJ: q:fJoire>f.-o .. ~ ce:>lIc .. r" ...... = ,-r le o,'-e-".G, 

bD,,;"s ..J,'S!!.,...; Md (JO<VI.-.)e, 4K/!e,."faJ'D".:o t!:." '''ieuJ 
de:. &lCf'D .. "f ... J.·",,~ .... 1- -les be.",,'~ A,s/olf, 'blc::s 

~ ~_~",,,f~ ".ell~~~ ~)tk",~ ~~k'-~' 
~""~ ... ::t. d~ d/~ks -~~ 
jX ,u.s qriA,,/:S ,J-~ /'&ve-.u ~k~"èu-t-



TABLEAU XXVIII. PRINCIPAUX CRITERES ET ORDRE DE CLASSEMENT 

ITYPE AGE UMO BAN NBFEM NBPARC PARCBAN AEXT BOY BOV PTIRUM FERACT PREVEX RENTE REVEXT RA CONSO CONSO PEXT 
pro:>p disp IBAN CONSO 

1 TYPE 1 60 33 4,5 1,4 3,4 0,73 0 0 0 <2,3) 0 0 '0,9 0 53 294 59 0 
Vi ..... " en sauf ill 
fin de 

@ ® ® 
MRAM 

0 carrière <D ID @ 0,33 e @ @ @ 

TYPE 2 >30 2,8 4,4 1 3 0,84 1,2 0 0 MRA@ 0 947- 0 275 19 472 110 )SU. 
'<3,2) 2 

J.une 73Y. 
peu ONS @ 

(i) <D @ ® parc. (O,75} CD 
+' act.. 

@ 
m 

."t.. @ @ ® @ @ CD 
perm. 

TYPE 3 41 3,7 4,6 1 MRA 
3$ 1 0,3 0 0 MRA('5,5} MRA.{1> 60Y. 0,96 64 77 296 75 

A. Ewt. 
~} ~~~ 

23X 
et. Rant.e ONS 5,4 

@ @ 
œ ~ 33Y. @ @ @ 0 @ .(5 

.® ® CD @ 5 ® 
TYPE 4 36 3,6 5,5 1,1 3,8 0,88 0,63 ..(0,79) <t, 2> ONG <Z> (:z ,S) 70Y. ONG oce@ @ 423 84 
Bovins 100h 100h Ç/) ~ 80h 0,38 96 24 
et • -- -- MRA ,:s> l'IRA 0 P@ 176) 00 

337: 
Aext. 

@> @ @) dY ® ® 250 
@ é) @ @ CD @ 

.. 
<1,8} <1,5)(2) ru (1,7} .;i~ti 5 43 4,9 7 1,3 S,l 0,85 0 0 0,73 0 150 430 6S 0 

"ent.e 
@ @é) 

77Y. 100Y. 1007-
.. t bo:>vins ® fi) @ (!J'"""" (!) (î) ® @ CD CV ® . 

1 

1 TYPE 6 37 5,2 7,7 1,3 6,S 0,97 0,91 <1,6) <1, ;;} (4) <Z,4} sax 1 22S 140 680 100 35X 
"Ceux 83Y. 100% 45'4 92% 
qui ,o:>nt @ CP 'cD CP (!) ® ® W W ""ID (1) G) CD ® ® <D ® ® ; tout" 



RESUME 

Avec 600 habitants/km2, le Niuma~élé est la ré2ion la 
plus déshéritée de l'archipel des Comores. 

La surpopulation a entra1né la dé2radation du milieu en 
de différentes formes 

~tre utile de transférer à 
m~me temps que le ~éveloppement 

d'intensification a2ricoles qu'il peut 
d'autres zones . 

a permis de comparer, dans des 
différentes, la façon dont cette 

L'étude de 3 villa2es 
conditions è2ro-pédo-climatiques 
crise est ~érée, ainsi que 
l'intensification a2ricole adoptée . 

la forme et le de2ré de 

A l'intérieur de chaque villa2e, la construction d'une 
typolo21e d'exploitations a2ricoles permet ces m~mes comparaisons 
entre des exploitations ayant des caractéristiques 6conomiques et 
sociales différentes. 

Par la connaissance des milieux physiques et humains 
qu'elle apporte, cette étude permet d'élaborer des propositions 
pour le développement du Niumakélé. 

, De plus, la conniissance des processus et des modalités 
d'intensification permet d'envisazer la diffusion des innovations 
vers d'autres ré2ions de l'fIe. 

MOTS CLEFS: Niumakélé, Anjouan, Comores . 
Intensification, emboca2ement, arborisation, 
fertilisation or2anique. fertilisation bovine. 
Erosion, fertilité, défense et restauration des 
sols . 
Fina2e, terroir, typol02ie. 
Surpopulation, structurations sociales et 
or2anisations villo2eoises. 


